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L'humanité 
partie civile 

Le procès Barbie s’annonce 
long et spectaculaire. 11 va être 
mené sous un chef d’accusation 
exigé à la fois par ia procédure 
— il est Je seul & . ne pas tomber 
sous le coup de la prescription -— 
et par recjen même du débat 
L’aacieu chef de la Gestapo de 
Lyon . répond, en effet, de 
«- crimes contre rhumaaîté », 
c’est-à-dire dP « actes »«hm«n»fas 
commis contre des populations 
civiles »' et de «. persécutions 
pour des motifs politiques, 
raciaux ou religieux- » aux 
termes de la charte, ratifiée par 
Paris, du tribunal militaire de 
Nuremberg. Pour ce forfait 
exorbitant . Ai droit commun, 
c’est -donc Thumanïté tout 
entière qui se porte .partie civile. 
Le procurëür qui requit naguère 
à Jérusalem contre Eichmann 


vient d’indiquer le sens de cet 
exceptionnel appel A comparaî- 
tre : « montrer le danger de tout 
système fondé sur la terreur, la 
violence et la farine tel que cébn 
qui a été mis an' point par le 
nazisme, ». 

Dans, les deux pays qui, après 
la France, sont le plus directe- 
ment concernés, P Allemagne et 
Israël, on mesue Famptan- du 
problème. Unanime, b presse 
israélienne souligne que, along- 
têmps apiès les faits, l€s L jqges 
de Barbie oe doivcnt avoir pour 
première frôOecupatiea u lx 
rêBmMrealn&Be lèdâtinst. 
Outre-Rhia,oo se féljdiediscrè- 
temeut que ie^ crimlnêir alt été 
livré à fa France. Ou évite -ainsi 
un procès, qui, ' .comme tant 
d’antres «fans, son, pays, natal, 
aurait escamoté sous im juri- 
disme pointilleux jusqu’à 
l’absurde. les criantes et peu 
plaisantes évidences àe la 
mémoire collective. 

Ji^é, cornue on peut Pespé- 
rer, sur ce plan en quelque sorte 
« supranational », lê cas de Bar- 
bie suscite des/ôuestions qui le 
dépassent infiniment. Les 
« .crimes contre Fbumaiüté » 
‘dont il' va répondre ont-ils. dis- 
paru ? Ont-Ils été aussi , ferme- 
ment poursuivis qu’ils furent 
dénoncés «fans de beaux et van» 
monvements d’indignation ? 
Comment oublier que PtiTPot et 
ses compfices, auteurs êràbomi- 
nations comparables, disposent 


pour des raisons de « haute poli- 
tique », d’un siège dans le forum 
des nations ? Qu’aujourd’hui 
encore, comme vient de le rappe- 
ler le MER bôfofti£ des pays 
soumis à la «fictature ont « leurs 
Barbie et leurs Jean Moulin », 
notamment ça Anurique latine ? 

D ne faudra pas davantage, 
dans le vibrant concert de la 
réprobation naborsejle, oébtier 
que les criminels iraris eux- 
mêmes ont trouvé, souvent, de 
toutes parts, des protecteurs 
consentant à passer Péponge 
pourvu qu’on leur rendit quel- 
ques services qualifiés de « spé- 
ciaux». Ce fut te cas aussi bien 
de ia CIA, soudeuse, durant 
des années «Fexpbriter les dos- 
siers du bonrreau de Lyon, que 
du KXL&vcit^düi. : officines de 
rensrigneimsts aDeanandes de 
POuest et de PEsC Les tortion- 
naires reconvertis à un autre 
totafitarisme on « reclassés » 
dans une spécialité dans laquelle 
ils avaient fait leurs preuves sont 
beaucoup pbts nombreux que 
ceux auxquels s’appliqua la 
rigueur de te loL 

Ces constatations amères 
devraient, inspirer, à te veille du 
procès ' Barbie, quelques salu- 
taires réflexions et tempérer les 
excès de 1a borne conscience. La 
condamnation du chef de te Ges- 
tapo de Lyon ne' mettra pas, 
comme le croit. Die Wett « le 
point final à la seconde guerre 
mondiale ». Elle démontera les 
ressorts d’une barbarie toujours 
présente et trop souvent ména- 
gée qui. Jusqu’à aujourd’hui, ne 
connaît que des points de sus- 
pens ion. 


Déjà , condamné deux fois par contumace pour des crimes de 
. guerre aujourd’hui prescrits. Klaus Barbie, inculpé samedi S janvier 
par M. Christian itîss. juge d’instruction à Lyon, ne peut plus répon- 
dre. que de crimes contre l’humanité Cela exclut en principe la réou- 
verture de dossiers tels que celui de l'arrestation et de la mort de Jean 
Moulin. Cependant l’inculpation de l’ancien S.S. ouvre une âpre 
bataille Judiciaire. 

Le ministère des relations extérieures français a salué dimanche 
« avec respect ram tu de des autorités boliviennes » qui ont expulsé vers 
ta France Klaus Barbie. « Celles-ci rat manifesté un courage qui tran- 
che avec le comportement du pn-«é *, a ajouté le Quai d'Orsay. 

La Bolivie et la France avaient engagé une négociation • morale, 
politique et amicale» à propos du cas Barbie depuis plusieurs 
semaines. Quatre fonctionnaires français relevant probablement de la 
D.G.S.E. (contre-espionnage) étaient présents, à La Paz et dans 
l’avion qui a emrnené Barbie. Deux policiers boliviens les accompa- 
gnaient et ont fait le voyage jusqu’à Orange, puis à Paris. 

Un vaincu impénitent 

par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 

Voilà donc, quarante ans après,- 
Kkms Barbie eu retour forcé «fans 
celle ville de Lyon, oû ü fut Pordon- 
uatenr appliqué et l’exécutant zélé 
d’une répre ss ion sans faille contre 
tous ceux, résistants ou juifs, 
décrétés au ban de l’ordre nari. Le 
“voilà, par une ironie du destin, peut- 
être bien voulue, dm» cette prison 
militaire du fort Montiuc, dont B bit 
le pourvoyeur au temps de sa puis- 
sance, antichambre de la torture, de 
la déportation ou du peloton d’exé- 
cution. 

Joué eu quelques heures, ce 
dénouement, qui, à k longue, avait 
fini par devenir nmnaginabw^ inter- 
pelle brutalement, k puissance des 
médias aidant, une nation et, a»delà 
d’elle, pratiquement le monde 
eatieç, dépassant, ainsi la seule 


AU JOUR LJS, JOUR 

Relativité 

' Lès hommes politiques fran- 
çais se chamaillaient autour de 
l'idée de « rigueur ». L'un pré- 
voyait des temps difficiles et 
voulaii qu’on avertisse, les popu- 
lations insouciantes. L'autre an- 
nonçait qu’il faudrait rogner 
sur le pouvoir d’achat des équi- 
pages pour sauver le navire. 

A gauche, on polémiquait 
ferme entre réalistes et opti- 
mistes. A droite, on comptait 
les points dans la querelle des 
rigoureux et des laxistes, ap- 
prouvant bruyamment tes pre- 
miers pour mieux enfoncer les 
seconds. La ■bataille faisait 
rage. 

Et puis, là-dessus, débarque 
Klaus Barbie, témoin d’un 
temps où la rigueur n'était pas 
un vague concept Utile rétro- 
spective pour nous aider à endu- 
rer les menus - sacrifices - 
d'une époque supportable. 

BRUNO FRAPPAT. 


médiocre personnalité d'un ancien 
capitaine SS devenu chef à trente 
ans de cette quatrième section d'un 
SID. régional dans k Fiance occu- 
pée. Et k question se pose dès lors 
de savoir à quoi peuvent et doivent 
servir l’Instruction et le procès qui se 
prépare d’un homme dont tout dit 
déjà, et avec raison, que l’issue 
pénale n’est pas PesseatieL 

Une contribution à l’histoire ? 
Assurément. Pourtant, il faut bien 
se souvenir que, dans les années 50, 
d’autres procès ont déjà en lieu, que 
celui à venir ne manquera pas de 
rappeler. Ils avaient mis sur k sel- 
lette d’autres Barbie de plus hauts 
grades, comme Cari Oberg, général 
de k police allemande en France, et 
son adjoint Helmut Knocka, en 
février 1950, ou d’autres de moindre 

•SU!g~*.~ . . . - • 

Le so uv e n i r de tek débats, au -l 
cours desquels furent déjà .mis en 
lumière k «mme «les déportations, 
des tortures, des exécutions som- 
maires, des rafles, des fusillades 
d’otages, des conséquences des 
mesures raciales, ne demeure 
aujourd'hui que dans k mémoire 
d’une génération ancienne. 

f lire la suite page 6. ) 


L'Etat envisage 
d'accroître son soutien 
à l'indu strie auto mobile 

Citroën-Aulnay : le secrétaire 
de la section C.G. T. est mis à pied 

Chez Citroën, à Atdnay, k direction a annoncé, hindi 7 lévrier, 
qu’e&e avait adressé à dix salariés des lettres de « mise à pied conserva- 
toire », en les informant que, selon les résultats de Tenquéte, une 
« mesure de Bceoriement est envisagée • à km- encontre. Parmi ces dix 
personnes mises à pied figurent cinq salariés protégés^loat M. Akka 
Gbazzi, secrétaire «fai syndicat C.G.T. de Citroën-Aulnay, considéré 
comme un des meneurs des incidents du 2 lévrier. L’activité était normale 
dans tous les secteurs, mais on relevait un absentéisme de 20 % ifanc tous 
les ateliers. 

Chez Renault, à Fîtes, k direction considère que k situation est 
redevenue normale, à l’exception de Fatefier «Félectrolyse où le conffit se 
poursuit (des discussions sont en cours). A k tôlerie île la R-5 on comp- 
tait, hindi à te prise du travail, une quarantaine de grévistes, mais ce 
• noyau » de grévistes s’est progressivement résorbé, 1a production étant 
normale. 

Ges grèves qui ont fait perdre en janvier te production de ctequante 
mille voitures, pèsent sur l'avenir financier des groupes français déjà for- 
tement e n de t tés. Aussi le gouvernement s’interroge-t-il sur les moyens 
d’aider cette tedustrie essentielle dans PorUte de bqueBe des assurances 
aux taxis, travaillent près de deux militera de personnes. 

Si 1a préoccupation des pouvoirs nos tic lui-même ne fait-il pas l'una- 
nimité. Cette industrie emploie di- 
rectement (construction et équipe- 
ments) un peu plus de quatre cent 
mille personnes et se trouve être l’un 
des principaux clients pour k sidé- 
rurgie, l’aluminium, le verre, le 
caoutchouc, le zinc, les plastiques et 
les textiles. 

BRUNO DETHOMAS. 
(Lire la suite page 42. ) 


il être évaluée au nombre 
réunions tenues, il ne fait guère 
de doute que l'automobile suscite 
bien des inquiétudes. On ne compte 
(dus en effet les comités, commis- 
sions et conseils gui se sont succédé 
depuis an mois jusqu'au plus haut 
niveau de l’Etat. Le résultat décevra 
sans doute ceux qui attendaient un 
pian automobile. On en reviendra 
aux vieilles recettes (aides et 
hausses de prix). Peut-être le diag- 


DANS « LE MONDE DE L' ÉCONOMIE » 

Comment relancer la négociation sociale. 

(Lire page 21 l'article de MICHEL NOBLECOURT.) 

L'implantation régionale des syndicats 
après les élections aux chambres 

d'agriculture. (Voir nos cartes page 22.) 


POINT DE VUE 


Parti et pouvoir 


Pour k première fois sous k 
V» République, k pouvoir s’appuie 
sur un parti. Jusqu’à 1981, les prési- 
dents avaient successivement trouvé 
leur relais dans k rassemblement 
autour <fun homme providentiel, 
puis dans des comités de notables 
épaulant une ambition. La tâche de 
ces structures était limitée : conqué- 
rir k pouvoir, le conserver. Les 
hommes et les femmes qui les ani- 



Mkhd Butor 


Michel Launay 


RESISTANCES 


CONVERSATIONS AUX ANTIPODES 

Agir, Amitiés, Amours, Argent, Bibliothèques, Célé- 
brité, Cinéma, Corps, Correspondances, Coupures, 
Cuivre... Télévision, Tradition, Traîtrise, Transports, 
Universités, Utopies, Valets, Valises, Voyages et 
Yeux - dans les interludes de ces petites séances de 
dictionnaire, Alichel Launay s’est efforcé de vaincre 
ou de tourner les résistances de son voisin Michel 
Butor à s’exprimer. L’ensemble peut être considéré 
comme une méditation... à quatre mains. 

CoUbcrioit '.‘Écrittnr’’ dirigé? par Béatrice DùlLr- 224 pages ■ S 5F 
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LES LIVRES DES PUF OUESTIONXENT LE MONDE 


par JEAN-PIERRE COT (*) 

ruaient se résignaient ensuite sans 
trop de mal à la fonction de godil- 
lots, quitte à avoir des états d’ârae. 
On n’attendait pas d’eux qu'ils se 
mêlent de concevoir k politique de 
k nation. 

Avec k gauche au pouvoir, le cas 
de figure change. Le président et le 
premier ministre sont issus d'un vrai 
parti, porteur d'une tradition histori- 
que, animé par une idéologie propre, 
traversé par une vie démocratique, 
composé de militants qui y consa- 
crent une bonne part de leur exis- 
tence et n'hésitent pas à faire des 
sacrifices à cette fin. 

C’est un atout considérable pour 
François Mitterrand que de pouvoir 
compter sur cette force démocrati- 
que. Le parti socialiste représente 
une capacité de réflexion et de mili- 
tantisme d'autant plus efficace que 
ses membres savent l’importance de 
la mission de k gauche. 11 doit ainsi 
contribuer, par l’explication et par 
l'écoute, à k mobilisation du peuple 
de gauche, au soutien actir de la 
majorité du pays à ia politique pro- 
posée en mai 1981 et mise en œuvre 
depuis. 

Or cette mobilisation paraît 
incomplète aujourd’hui Les son- 
dages montrent que les Français 
□‘ont aucune envie de voir MM. Gis- 
card d 'Estai ng. Chirac et Barre 
revenir aux affaires, mais qu’ils se 
sentent peu concernés par l'ouvrage 
du gouvernement. Les grandes 
réformes sociales, ia réduction du 
temps de travail, k lune contre les 
inégalités, l’extension des droits des 
travailleurs n'ont pas suscité 
l'enthousiasme que l’on pouvait 
attendre. 

Cette indifférence se répercute 
très normalement dons les rangs du 
parti socialiste qui, reflétant la sensi- 

{■) Ancien ministre de la coopéra- 
tion et du développement. 


bilitê de l'opinion de gauche, ne met 
pas la même ardeur que naguère à 
combattre pour ses idées. L'asthénie 
gagne la vie d» sections. 

Les causes de cette situation sont 
nombreuses, je le sais. Il en est une 
qui nte paraît importante : le parti 
socialiste n’a pas encore trouvé la 
juste distance par rapport au pou- 
voir. 

( Lire la suite page 2. ) 


Roland Delcour 
a été expulsé 
du Maroc 

Après deux jours de détention 
au commissariat central de 
Rabat. Roland Delcour a été 
expulsé dimanche 6 février du 
Maroc. Les autorités lui repro- 
chaient d'avoir mis en cause 
dans Je Monde du 2 février la 
version officielle de la mort du 
général Dlimi et voulaient obte- 
nir de lui qu’il leur livre l'ori- 
gine de ses sources. La libération 
de notre collaborateur, samedi 
5 février tard dans la soirée, a 
été obtenue grâce à l'intervention 
de l'Elysée. 

Le prix de l'information 

Les pays sont nombreux dans le 
monde oà il n'est pas aisé pour un 
journaliste de faire son travail. Le 
Maroc est ce ceux-là, comme le 
montre la mésaventure arrivée à 
notre correspondant Roland Del- 
cour. 

11 se confirme en effet que si notre 
collaborateur a été détenu au secret 
pendant près de deux jours à Rabat, 
empêché de dormir pendant deux 
nuits, interrogé pendant plus de 
quinze heures, c’est parce que les 
autorités marocaines ne lui pardon- 
naient pas d'avoir mis en doute dans 
ces colonnes k version officielle de 
k mort du générai Dlimi. 

Roland Delcour n’a pourtant fait 

S ue son métier, puisqu’il avait 
btenu de sources sûres plusieurs 
témoignages ne concordant pas avec 
k thèse d'un banal accident de k 
circulation- En refusant de donner 
ses sources aux autorités policières, 
il a obéi aux règles déontologiques 
qui sont les nôtres. 

A en croire les plus hautes auto- 
rités marocaines, Roland Delcour 
aurait, par ses toits, porté atteinte à 
k sécurité du royaume chérifien et 
au moral des forces années maro- 
caines. Son expulsion devrait être 
considérée comme la preuve de 
l’immense mansuétude au roi Has- 
san II, qui n’aurait pas voulu ternir 
les relations franco-marocaines, 
dans la foulée du voyage de M. Mit- 
terrand, en organisant un procès 
pour juger notre collaborateur. 

Nous n'acceptons pas, bien sûr, 
cette version des faits et protestons 
vigoureusement non seulement 
contre k détention de notre corres- 
pondant, mais aussi contre son 
expulsion ; ces deux actes consti- 
tuent autant de violations injustifia- 
bles de k liberté de la presse. 

Quand à la mansuétude du souve- 
rain chérifien, elle n’a pu s'exercer 

3 ue parce qu'un acte arbitraire, dont 
était bien évidemment informé, 
avait été commis. N’oublions pas, 
enfin, qu’à ce jour aucun démenti 
digne de ce nom n’a été apporté aux 
informations de notre correspondant 
concernant Les mystères delà mort 
du général Dlimi. 

Mais cela, il est vrai, ne doit pas 
surprendre puisqu'à travers Roland 
Delcour il s’agissait d’adresser un 
avertissement à tous ceux qui 
auraient tendance à se montrer trop 
curieux. 

JACQUES AMAJLRIC. 


UN MUSEE RESTAURE 


Uesprit de Nantes 


S’ils ne se muttipliem pas en nom- 
bre. les musées de province croissent 
en qualité. Beaucoup bâtissent des 
collections nouvelles ai améliorent 
les anciennes. Ainsi le Musée des 
beaux-arts de Nantes, qui avait dès 
le milieu du siàde dernier c rivalisé 
avec l’Etat s, en procédant à des 
acquisitions ambitieuses. 

Inauguré an 1900, il s’est aussitôt 
affirmé comme un des tout premiers 
musées de France par l'importance 
de ses collections et l'ampleur de son 
bâtiment, édifiant exemple des 
pompes architecturales dont l’école 
des Beaux-Arts avait le secret. 

* L'esprit mesquin des bourgeois 
de Nantes a a failli en empêcher la 
construction, peut-on lire dans une 
note de l’époque, où on apprend que 
la ville entreposait ses collections, 
depuis soixante ans, dans l'ancienne 
halle aux toiles. Les martres de la cité 
voulaient, après un petit retapage, 
faire resservir l'ancien marché du 
coutil, où, dit la même note, tf les 
tableaux brûlent et sont dévorés par 
l'humidité ». 

Nantes étant trop riche en oeuvres 
d'art et pas assez en bâtiments, ses 
édiles, peu enclins à investir dans un 
musée public, mirent en vente une 
partie des collections. Mais l’État a 
finalement forcé la ville â construire 
un musée, * dans l'intérêt du pays et 
des beaux-arts, qui forment le goût 
et adoucissent las mœurs ». 


La pingrerie a finalement donné 
des splendeurs I L’architecte du 
musée, Marie-Clément Josso, Nan- 
tais et vainqueur d’un concours 
national, a dépassé les espoirs qu’on 
pouvait mettre en lui, en même 
temps que son budget initial, qu’il 
avait doublé, au grand dam des 
conseillers municipaux. Mais il a 
laissé ce gros morceau d'architec- 
ture 1900 que la ville restaure main- 
tenant. 

Façades monumentales, qui rap- 
pellent le Grand Palais, son contem- 
porain. Vastes espaces de réception. 
Grand escalier, grand hall, grand 
patio, grande galerie. Une architec- 
ture des jours fastes, davantage 
conçue pour les cérémonies offi- 
cielles que pour convier quotidienne- 
ment le public au musée. 

JACQUES MICHEL. 

( Lire la suite page 16. ) 


UN LIVRE PAR JOUR 

« Le Monde » rendra compte 
désormais chaque joar. sous le titre 
« La », d'un livre récemment para 
dus les domaines les plus divers. 
Aujourd'hui, Jacques Cellard pré- 
sente, page 19, une biographie de 
Mérimée, par Jesn Aude. Nos feo- 
tears continueront de trouver, cha- 
que jeudi, notre supplément • Le 
Monde des livres 
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Vu 

de gauche 


La crise économique 
et les conflits sociaux 
posent à la gauche, 
à un mois 
des municipales, 
bien des questions. 
Huguette Bouchardeau 
l'invite 
à se ressaisir, 
à relancer le débat 
sur le partage du travail 
si Ton ne veut pas 
s'enfoncer 

dans ce qu'elle appelle 
• la pire médiocrité 
centriste des politiques 
sans projet ». 
Jean-Pierre Got, 
après avoir souligné 
l'atout 

que l'appui du P.S. 
donne au président 
de la République, 
demande lui aussi 
un débat 
portant 

sur les trois thèmes 
du protectionnisme, 
de la protection sociale 
et des gens que touche 
directement la crise. 
Quant à 

Maurice Duverger, 
qui critique la prise 
de position récente 
de M. Giscard d'Estaing 
& ce sujet, il redoute 
les effets 

d'une instabilité ■ 
acceptée des Assemblées. 


(Suite de la première page.) 

Le problème n'est pas seulement 
français. La gauche au pouvoir a 
connu ailleurs en Europe le même 
type de dilemme et ne l’a pas résolu 
sans mal. Les solutions ont varié de 
la coexistence difficile à l'antago- 
nisme ouvert, la surenchère du parti 
contribuant, à la limite, i la chute 
du gouvernement et au succès de la 
droite. 

Un excès de tension peut donc 
être funeste. Un défaut de critique 
peut l’être tout autant. Le postulat 
qui est au fondement actuel des rela- 
tions entre parti et pouvoir, celui de 
l'harmonie totale, me semble contes- 
table. La faiblesse du débat à l’inté- 
rieur du parti socialiste, la discrétion 
de mise dans les prises de position 
qui s’écarteraient tant soit peu de 
celles du gouvernement, recèlent un 
danger inverse : celui d’étioler, de fi- 
ger la structure militante, oserais-je 
dire de la • moiletiscr ». 


La division des faciles 


H n’est pas facile pour un parti de 
se frayer ce chemin étroit entre la 
soumission morose et la contestation 
négative, celle qui sape les Fonde- 
ments de l’autorité du président au 
lieu de l'éuyer. Mais il me semble 
que les militants socialistes ont large- 
ment apporté la preuve, au cours des 
deux années écoulées, de leur 
conscience aiguë des responsabilités. 
Je leur ai souvent trouvé b tête plus 
froide et l'engagement plus déterminé 



L'horizon masqué 


La maîtrise du temps 

par MAURICE DUVERGER 


A moins de sombrer dans la pire 
médiocrité centriste des poli- 
tiques sans projet, la gauche 
doit se ressaisir. Se ressaisir au sens 
de se ramasser, de retrouver son 
sens, de s'interroger avec lucidité sur 
le pourquoi du choix dont elle a été 
l'objet- Bien gérer ? Développer les 
capacités industrielles ? Atténuer sur 
le territoire national les effets de la 
crise ? Réduire les disfonctionne- 
ments d'une société capitaliste 
contrôlée en partie par l'Etat ? Tout 
cela est bien, très bien, tout à tait né- 
cessaire. mais, à tout prendre, cela 
ne justifie pas que le peuple français 
ait élu, le 10 mai 1981, un président 
ou un autre, et, un mois plus tard, 
r Assemblée nécessaire à ce prési- 
dent. Car tout cela représente le mi- 
nimum de gestion sur lequel on at- 
tend les responsables de l'Etat. 

Il est hors de doute qu'une partie 
de l'électorat du 10 mai voulait, 
avant tout que cette gestion-là fût 
mieux faite, que l'on mit un peu 
d'huile dans les rouages. Il faut bien 
reconnaître que c'est cette marge in- 
différents au projet politique lui- 
même et soudeuse, avant tout, d'ef- 
ficacité de gestion, qui a tait basculer 
les plateaux trop bien équilibrés du 
vote présidentiel, en sanctionnant ta 
gestion laxiste de Valéry Giscard 
d'Estaing. De ce tait, peut-on oublier 
r espérance de l'autre composante de 
cette majorité du 10 mai, de ces 45. 
48 ou 49 % des voix, qui s'étaient 
déjà portées à gauche et qui consti- 
tuent la base de l'électorat de 
gauche 7 

Je parie d'espérance commune, 
en choisissent volontairement ce 
terme, et non pour emprunter des 
mots qui vibrent. Car c'est bien par 
une espérance commune qu'était 
soudé le bloc de gauche, qu'on 
voyait progres s er, de scrutin en scru- 
tin, depuis Iss années 1970. Certains 
parleront de base sociale, en cher- 
chant à y appliquer quelques déter- 
minismes économiques : je crois que 
l'explication est insuffisante. Ce qui a 
tait l'unité et la progression du bloc 
de gauche, en plus de sa « base so- 
ciale», ce sont deux réalités, qu'il 
faut bien appeler d'ordre idéologique. 
L'une était négative, et l'opposition 
en a déjà recueilli l'héritage : il s'agit 
de la contestation généralisée et per- 
manente. Parce que, c'est vrai, au 
jour le jour, aucune mesure n'est ni 
parfaite ni suffisante. Parce que tas 
intérêts des groupes sociaux sont 
contradictoires et que l'on trouvera 
toujours quelques mécontents à réu- 
nir. 

L'autre, la seule positive, la seule 
qui marque vraiment l’option de gau- 
che. il faut bien la nommer de mots 
très vagues, qui n’ont malheureuse- 
ment cours ta plus souvent dans le 
tangage politique que comme mots- 
couvertures, je veux dire : révolte et 
espoir. Le refus de l'injustice, de 
l'égoïsme, du désordre établi, de la 
bêtise, du gaspillage côtoyant la 
faim, du scandale des accumulations 
d'armement, le choix de l'anarchie 
technologique au nom du profit. Es- 
poir en la politique qui aurait ta cou- 
rage de prendre à bras le corps tous 
ces maux et de lutter contre eux. Es- 
poir qu'il puisse y avoir un projet poli- 
tique. Ecoutez bien les discours diffé- 
rents de la gauche et de la droite. 
C'est l'opposition du € changer » et 


par 

HUGUETTE BOUCHARDEAU {*) 

du < maintenir ». On a caricaturé à 
plaisir, depuis le 10 mai, le terme de 
changement. On l'a confondu - et 
les responsabilités en sont sans 
doute multiples - avec le goût des 
réformes rapides, ta désir d'imprimer 
aa marque sur las textes et tas insti- 
tutions, une certaine fascination de 
l’alternance. Qu’est-ce qui change, 
demandaient les médias, qui sont 
grands dévoreurs de nouveautés, et 3 
fallait, jour après four, alimenter cet 
appétit de ne plus taire comme 
avant. Et puis, quand les glissades et 
les dérapages ont été trop rapides, 
alors on stoppe. Ou on revient en ar- 
rière. Et pas toujours avec ta respect 
des conditions de freinage, que vient 
de rappeler le président de la Répu- 
blique. Cela, c'est changer la mode. 


Il mampe m souffle 


Je crois que le changement, que 
l’espérance de gauche est d'un autre 
ordre. Il se définirait bien par cette 
phrase que Brecht plaçait en tête 
d’une de ses pièces : e Ne dites ja- 
mais c'est naturel, afin que rien ne 
passe pour immuable. » La droite a 
toujours (fit qu'un certain nombre de 
maux étaient naturels, et elle cherche 
aujourd'hui à remettre à la mode les 
théories les plus désuètes, pour dé- 
montrer par ta biologie ou par là psy- 
chologie que les injustices dont profi- 
tent ceux qui l’inspirent sont 
immuables. 

Changer, c'est d'abord cela : ou- 
vrir les yeux sur les scandales de ce 
qui est apparu jusque-là comme nor- 
mal. Or. voici qu'on se prépare à 
trouver normale une certaine stabili- 
sation des désordres, un certain 
équilfere. Ligne de crête des deux 
millions de chômeurs I 

Ecrans de T.V. ouverts aux vi- 
sages du tiers-monde et queues de ta 
Saint-Sylvestre devant Pétrosstan et 
Fauchon. Cette société de confort qui 
se calfeutre dans ta camp des profits 
rudement gagnés et des droits dure- 
ment acquis, qui se bouche las 
oreilles, pour ne pas entendre ceux 
que torture la faim, de son trop-plein 
de viande, d'alcool et de foie gras, 
cette société-là a eu depuis quinze 
ans deux mois de mai printaniers. Le 
premier ne s* était pas passé selon les 
règles : on l'enterra. Le second, en 
1981, apportait la conviction que 
l'espoir était devenu raisonnable. 

Mais si raisonnable, que l'on en 
vient è ne plus dire (à ne plus voir ?) 
ce vers quoi l’on va, et pourquoi, 
pour tout consacrer au < comment » 
du changement. Et comme on dit, 
avec raison, qu’il ne ta ut pas confon- 
dre souhaitable et possible, les arti- 
sans du possible se sont mis au tra- 
vail. quand plus personne ne sait bien 
qui ose encore parler du souhaitable. 
Car si le seul possible peut s'attein- 
dre, et encore à marche prudente, ta 
souhaitable peut, doit oser se dire 
tout haut, se rêver, montrer l'avenir. 
« Afin que rien ne passe pour immua- 
ble. » Que le gouvernement gère, 
c'est très bien. Et Q faut bien qu'H 
gère ce qu'il a à gérer, la grande pé- 
nurie et las petites réformes. Mais II 
manque à tout cela un souffle. 

(*j Secrétaire nationale do PS.U. 


il y a dans ta politique une dimen- 
sion prophétique. Prophétique non au 
sens de prédire les solutions de reve- 
nir, mais d'oser an noncer l'avenir que 
nous voulons. Dimension qui n'est en 
rien contradictoire avec l'exigence de 
rigueur dans le domaine des moyens. 
En ce qui concerne les moyens, on 
peut taire des pronostics, tenter 
qu'aujourcThui ne discrédite pas trop 
ta veille. Il faut des pronostiqueurs. 
Mais nous en sommes presque en- 
combrés aujourd'hui. Ils grouillent 
Sur nos écrans et sur nos ondes. Pe- 
tits hommes poétiques tous en train 
d'apercevoir ta fin de quelque tunneL 

Le sondage est leur stétoscope. 
Tous les matins, 3s se mettent à leur 
balcon pour voir si un nouveau cor- 
tège n'avance pas sous leur fenêtre. 
Tous les soirs Os auscultent leur ma- 
nomètres, leurs thermomètres et 
leurs rouleaux enregistreurs. Mé- 
canos plus ou moins brûlants, sortis 
de Polytechnique ou de l'ENA, ou 
mécanos besogneux, formés dans les 
in s t a nce s des partis. Mais seule la 
mécanique semble les intéresser, pas 
ce à quoi elle sert. Btla voxpopuBles 
reje tt e les uns après les autres non 
P8S parce qu'elle sait très bien ce 
qu'elle attend d’eux, mais parce 
qu'elle sait très bien qu'elle n'attend 
pas cela. 

Alors, va-t-on se ressaisir, en ce 
début de 1983, du petit air prin ta nier 
qui avait aoufflé un certain 10 mal ? 
Restons près de nos sous, et halte à 
la dépense, puisque nos financiers et 
nos économistes nous y encoura- 
gent I Mata bï l’or repartait vraiment 
de partage de travail et st Ton relan- 
çait ta débat, entre p ri se par entre- 
prise 7 Est-il si sûr que les travail- 
leurs à salaires hauts et moyens 
n* accepteraient pas une non- 
progression, voire une baisse de leur 
revenus, à condition de partager avec 
d’autres le temps gagné et le salaire 
perdu 7 Même la compétitivité ne 
poisrait-elle s'y trouver gagnante, si 
les travailleurs étaient partie pre- 
nante dans ta distribution des postes 
de la masse des salaires et du temp s 
cT utilisation des machines ? Le parti 
socialiste a org an isé, en Janvier, isi 
grand colloque sur les c acteurs du 
changement », qu'ont précédé de 
multiples rencontres. Très bien. Mais 
pourquoi la télévision et ta radio 
n'ouvriratant-eltas pas des < tribunes 
du changement», où l'on pourrait 
parier de l'avenir, rêver, «déblo- 
quer »... les cha&tes. Cela vaudrait 
bien des « daabaos » (1). Je pense à 
cette nouvelle de Kafka, qui s’intitu- 
lait le Gardien de la porte : un 
homme est venu de ta campagne 
pour entrer dans ta citadelle : 3 est 
tellement intimidé par le gardtan 
posté devant ta porte qu'l restera, 
tremblant et vieSlissant devant l'en- 
trée, jusqu'au jour de sa mort où le 
gardien lui montrera qu'il n'y avait 
pas de verrou, qu'il lui suffisait de 
pousser ta porte. 

J’ai peur que faute d'imaginer que 
les choses pourraient aller autrement 
nous ne restions endu&iés au passé, 
devant des portes qu’il suffirait de 
pousser. 


(1) Journaux muraux qui se sont ré- 
pandus en Chine pendant et après la ré- 
volution culturelle (NJ7.R.L). 


L A vigueur d’une campagne 
électorale ne dispense aucun 
parti de respecter les règles 
posées par la Constitution. Ce devoir 
s’impose de façon plus stricte encore 
aux hommes d’Etat qui sont on fu- 
rent chargés de l'appliquer. Com- 
ment MM. Giscard d'Estaing et 
Raymond Barre ont-ils oublié ■ ce 
principe élémentaire de la bonne 
conduite démocratique ? B est vrai 
que le second l’a moins transgressé 
que le premier. 

Affirmer que la Constitution ne 
pourrait pas fonctionner en cas de 
divergence entre le président de la 
République et la majorité de l’As- 
semblée nationale, c’est exprimer 
une opinion contestable, mais soute- 
nable. JD était simplement inadmissi- 
ble d’invoquer l'autorité du général 
de Gaulle dans ce domaine, alors 
que « certains de ses collaborateurs 
pensera au contraire que, soucieux 
de montrer dans toutes les hypo- 
thèses l'efficacité de la Constitution 
dora il était le père, tl se serait ac- 
commodé d’un gouvernement de 
gauche pourvu que certaines op- 
tions essentielles en matière d'indé- 
pendance nationale fussent sauve- 
gardées ». et que > pour le reste. Il 
aurait acceptée, un gouvernement 
comprenant des ministres socia- 
listes et communistes fl) ». In- 
formé de ce témoignage, l’ancien 
p rem ier ministre a maintenu sa posi- 
tion & titre personnel et reconnu que 
le chef de l’Etat n’était en aucune 
circonstance obligé de démissionner. 

Les sondages montrent qne 
M. Barre a bien fait de redoubler de 
prudence puisque 46 % des Français 
seulement seraient défavorables à la 
perspective d’un président socialiste 
gouvernant avec une majorité parle- 
mentaire de droite, contre 42 % 
d'avis contraire, les dieux opinions se 
partageant également entre les élec- 
teurs de l'opposition (49 % de char 
que côté). A l’inverse, l’audace de 
M. Giscard d’Estaing se trouve 
confortée puisque 53 % de nos conci- 
toyens lui emboîtent le pas quand il 
prétend que l’Assemblée nationale 
devrait être dissoute si ITJ.D.F. et le 
R.P.R. remportaient une nette vic- 
toire aux municipales. Ces chiffres 
réjouissent certainement l’anima- 
teur de l’opposition, mais ils de- 
vraient co nst erner l'ancien prérident 
de la République, jadis chargé de 
veilla au respect de la Constitution. 
Comment pourrait-il ignorer qu’elle 
ne confond en aucune façon un scru- 
tin fait pour que * les collectivités 
territoriales s’administrent libre- 
ment par des conseils élus » (arti- 
cle 72) et des élections législatives 
ou présidentielles qui expriment la 
souveraineté nationale ? 

Peut-être n’a-t-il pas mesuré les 
conséquences pratiques d’une thèse 
qui tend à rétablir dans notre vie po- 
litique l'instabilité qui régnait avant 
1958. Admettre qn’un scrutin dési- 
gnant des autorités locales remette 
en cause le mandat des députés re- 
placerait le Parlement et le gouver- 
nement sous le signe de l’éphémère 
et de llncenain. Car les élections 
des administrateurs communaux ne 
pourraient être privilégiées dans ce 
domaine : celle des administrateurs 
départementaux et régionaux ayant 


la même importance nationale. Dans 
les ‘dix prochaines a nn ée s, cela don- 
nera les échéances suivantes : muni- 
cipales en 1988 et 1989 ; cantonales 
en 1985. 1988 et 1991 : régionales 
en 1984 et 1990. Si chacun de ces 
scrutins désavouait la majorité de 
['Assemblée, an aérait huit dissolu- 
tions dans la décennie, en comptant 
celle de 1981. Les gouvernants 
changeraient tous tes quinze mois. 

Bien entendu, fl est peu probable 
qu'on en arrive è une telle extrémité. 
Mais le raisonnement de M. Giscard 
d’Estaing inclut ce risque. D aboutit 
à priver les responsables politiques 
de la garantie de durée qni est l’un 
des piliers essentiels du régime qui 
fonctionne depuis 1962. Si deux lé- 
gislatures ne sont pas arrivées i leur 
terme normal, celle de 1967 et celle 
de 1978, eda tient pour la première 
à des événements exceptionnels de 
nature quasi révolutionnaire, pour la 
seconde & un changement d'orienta- 
tion cla i re m e n t manifesté par tes ci- 
toyens i l’occasion d’une élection 
présidentielle que tous considèrent 
comme l’acte fondamental do la vie 
politique. 

Une majorité qui a la maîtrise de 
son temps peut planifier ses ré- 
formes sur toute la durée dont elle 
dispose. M. François- Mitterrand a 
plusieurs fols souligné ce nouvel as- 
pect dn pouvoir de la gauche, bien 
différent des conditions qu’avaient 
connues Léon Blum et Pierre 
Mendfts France. Celles d’au- 
jourd’hui ne sont pas avantageuses 
pour les seuls gouvernants, mais 
aussi pour la nation entière. Une fois 
expiré le mandat de ses représen- 
tants, elle peut juger leurs œuvres en 
connaissance de cause, ce qui n’est 
pas possible s'il est interrompu avant 
sa fin normale. On ne pent tirer on 
trait, faire l’addition et apprécier fe 
total qu’une fois le terme échu. 

On ne le pouvait pas sous la III* et 
la IV» République, quand les majo- 
rités s'étiolaient dans la fleur de 
l’âge, au bout de quelques mois 
d’exûtencei Comment juger des mi- 
nistères, fauchés avant qu’ils n’aient 
pu aller jusqu'au bout de leur entre- 
prise ? Ds en profitaient pour écar- 
ter toute critique en affirmant qu’on 
ne leur avait point laissé le temps 
d'agir. Transformer les élections lo- 
cales en vote de défiance pour les 
majorités parlementaires conduirait 
anx mêmes résultats que la multipli- 
cation des votes de défiance éma- 
nant dei députés, que la France a 
connneentre 1875 et 1958. L’insta- 
bilité des Assemblées aggraverait 
demain l’instabilité des gouverne- 
ments d’hier, substituant à un ré- 
gime efficace cl solide le système 
impuissant et fluctuant que noos 
connaissions auparavant. • Peu im- 
porte que telle ne soit pas l'intention 
de M. Giscard d’Estaing. En récla- 
mant « une accélération de 
l'échéancier politique», il engage 
dans cette voie des institutions dont 
la supériorité; repose sur le respect 
des échéances. 


(1) Jean Massot, la Présidence de ta 
République en France. 1977 (Docu- 
mentation française), page 210. Le 
texte concerne les élections de 1967. 


Parti et pouvoir 


que certains responsables. Il faut leur 
faire confiance pour mener un débat 
nécessaire sur les problèmes de fond. 

Pour être fructueux, le débat doit 
porter sur des objets bien choisis et 
respecter la division des tâches. Au 
gouvernement de gouverner ; au parti 
d’ouvrir des perspectives, d’orienter 
la société de demain, de préciser les 
contours du changement politique au- 
quel nous œuvrons. 

Or c’est plutôt l’inverse qne l’on 
constate aujourd’hui Désireux de 
faire entendre sa voix, 1e parti se mêle 
de la gestion quotidienne, examine la 
qualité des projets de loi ou l’opportu- 
nité des décisions économiques 
conjoncturelles. Quelle que soit l’ap- 
préciation que l’on porte sur le fond 
de la question, l'affaire du taux d’in- 
térêt des livrets de caisse d’épargne 
traduit cette confusion des genres, n 
est exact qu’une meilleure coordina- 
tion dans la prise de décision éviterait 
des incidents de ce type. 

Je ne veux pas dire par là que le 
parti doit se désintéresser de l’action 
immédiate du pouvoir. Ayant pu ap- 
précier l’importance que doit avoir le 
parti comme conscience de l’action 
gouvernementale, je me garderai au- 
jourd'hui de préconiser toute réduc- 
tion de son influence morale, bien au 
contraire. Mais le partage des rôles 
dans le quotidien doit cire clair. 

A plus long terme, la perspective 
qu'offre le parti devient moins nette. 
Le projet socialiste, rédigé en 1979, 
est aujourd’hui dépassé par l’évolu- 
tion de la crise comme par l’exercice 


du pouvoir socialiste. Les cent dix 
propositions du candidat François 
Mitterrand, approuvées le 10 mai par 
le peuple de France, ont pour ressen- 
tie) été engagées d’entrée. Mais com- 
ment se présente la suite 1 

Nous pouvons tirer orgueil à juste 
titre, d’avoir tenu si rapidement nos 
promesses. Mais cela ne constitue pas 
pour l'avenir un programme de nature 
à rassembler à nouveau les Français. 
Pas davantage la constatation que 
nous faisons face à la crise avec plus 
de succès, notamment dans le do- 
maine de 1’empkn, que la plupart de 
nos voisins. Quant à la faiblesse des 
suggestions d’un Giscard d’Estaing 
ou à la nature franchement réaction- 
naire des propos d’un Chirac, elles dé- 
tourneront la majorité des électeurs 
de voter pour la droite, sans assurer 
pour autant leur soutien à la gauche. 


Trais thèmes 


Rêve, dira-t-oo, que de songer I 

tracer des perspectives dans un 
monde troublé. Le temps des projets 
ambitieux, exhaustifs, est fini, alors 
que les meilleurs économistes n'osent 
pas prévoir au-delà de quelques mois. 

Pourtant, entre la gestion quoti- 
dienne et le projet à long terme se po- 
sent des quations fondamentales que 
la droite esquive ou auxquelles elle 
apporte des réponses inacceptables. 
Ces questions, qui relèvent par excel- 
lence de la fonction programmatique 
du parti, doivent aujourd’hui susciter 
sa réflexion. 


Les thèmes sur lesquels devraient 
porter le débat ne manquent pas. J’en 
citerai trois. 

Le premier dans l’ordre d’urgence 
porte sur le protectionnisme. Alors 
que se prolonge la crise, la tentation 
devient forte, pour résoudre des pro- 
blèmes d’emploi localisés et pour 
apaiser les esprits, de prendre des me- 
sures partielles de protection. An de- 
meurant, les arguments ne manquent 
pas pour souligner les pratiques dé- 
loyales de nos partenaires ou {Inertie 
de la Communauté eu r opé e nne en ce 
domaine. Mais r enjeu de ce débet 
fondamental et les risques que nous 
prendrons en adoptant une telle atti- 
tude doivent être précisés : à court 
terme, mesures de rétorsion qui nous 
fermeront des marchés à l'exporta- 
tion ; 1 moyen terme, processus de re- 
pli sur l'Hexagone avec les 
contraintes correspondantes. Qu’en 
pense le parti ? 

Le deuxième a trait à notre sys- 
tème de protection sociale. Noos ne 
pouvons pas laisser s'accélérer la 
courbe des dépenses cependant que la 
crise réduit tes recettes dn système, 
tout le monde en convient. Le prési- 
dent de la République a indiqué sa 
volonté de stabiliser puis de réduire 1e 
taux de prélèvement public qui s’était 
emballé dans la décennie précédente, 
alors que M. Chirac était au gouver- 
nement, ce qui devrait aujourd’hui' 
l'inciter à modérer son propos. Mais 
une telle opération met la gauche de- 
vant l’alternative soit de gérer la dé- 
gradation de la protection sociale, en 
réduisant tes prestations et en aug- 


mentant les cotisations, soit de remet- 
tre en cause la philosophie du sys- 
tème. La seconde option implique une 
mise à plat des droits acquis dans une 
volonté de reconstruire l’ensemble, j 
Qu’en pense te parti 7 j 

Le troisième thème concerne la so- ; 
dété vers laquelle nous nous orien- i 
tons. La crise a largement ouvert le 
fossé qui sépare tes Français protégés 
par leur statut de ceux qui se trouvent 
exposés de plein fouet : jeunes à la re- 
cherche d’us premier emploi, chô- 
meurs en fin de droits, travailleurs 
des entreprises temporaires, margi- 
naux volontaires ou non, masse que 
vient grossir un nombre de plus en 
plus important d’ouvriers, et d'em- 
ployés travaillant dans de petites et 
moyennes entreprises I f activité pré- 
caire et au statut social aléatoire. La 
société duale que préconisait naguère 
Lionel S toléra -est là, sinistre alors 
qu’on la décrivait paradisiaque, et 
grosse de cette pauvreté que Ton 
croyait disparue avec Zola. Cette au- 
tre société qui se forme sous nos yeux 
a trouvé one parade & la crise, qui a 
nom • travail au noir ». Qu’en pense 
fe parti socialiste ? 

Le parti doit se saisir avec har- 
diesse et ingéniosité des problèmes de 
société qui se posent aujourd’hui SU 
est capable de retrouver cette fécon- 
dité de proposition pour changer la 
vie qui en a fait la première force po- 
litique du pays, il peut redonner es- 
poir au peuple de gauche. Encore 
faut-ü que le débat soit encouragé, or- 
ganisé, et non esquivé on mutilé. . 

ÆAN-PIERfiÉ COT. 
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AFRIQUE 


Algérie 

Les autorités dénoncent 
une « campagne «Tnitoxication préméditée » 

De notre correspondant 


... Alger. - Par le casai de ragence 
de presse officiefle, les auusitiSs aW 
génomes Tiennent de sortir de leur 
süeace prolongé sur différentes ru- 
meurs cnculànt i Alger depuis plu- 
sieurs semaines. •On a porté de 
complot. On a parlé de personna- 
lités inquiétées. On a même parlé 
d'officiers supérieurs arrêtés qui 
auraient été impliqués dans on ne 
sait quelle aventure », écrit-Algérie 
Presse Service pour dénoncer cette 
« campagne d’intoxi cati on prémédi- 
tée » qui résulterait notamment de 
mesures « d'assainissement in- 
terne » ayant révélé « des ramifica- 
tions extérieures qui sont le. fait de 
mains étrangères soucieuses de dés- . 
tabi/iser l'Algérie ». 

Deux paragraphes retiennent JTat- 
tention dans la dépêche de TA.P.S. 
L’un, concernant évidemment 
M. Ben Bella sans que celui-ci soit 
nommés stigmatise « un ex-haut res- . 
pohsablè du pays » qui • en s'entou- 
rant de repris, de Justice notoires a 
mis à nu sa véritable nature ». L'au- 
tre confirme l’arrestation d’un des 
de Boumediêne ( le Monde 
4 février) en quelques mots : 
securité 


« Les services de 
entendent actuellement le nommé 
Zeghar Messaoud, dit Rackid, 
homme d'affaires bien connu. » 

Pour le reste, 2 est question pêle- 
mêle de sabotage économique et de 
« groupuscules » qui, se prévalant 
abusivement de Pi&lam, «ont ras- 
semblé bombes et armes dans le but 
de déclencher la violence ». Appa- 
remment consciente du caractère si- 
byllin, de certains propos, l'A-P-S. 
écrit qu’elle aura A «revenir» sur 
tout cela. 

Dans les milieux officiels, on est 
pins précis sûr certains points, et on 
s’efforce de damer une explication 
cohérente des événements. Tous les 
officiers supérieurs qu'on avait pré- 
semts comme arrêtés ou démis, à 
commencer par le commandant de 
b région mmtaire de BBda, sont en 
poste, nous a assuré une source algé- 
rienne digne de foLLes spéculations 
à partir tTindiccs fqtiks^ poursuit 
cette source, ont été afiméaitées par 
quelques déments désireux de 
bromUer ks cartes au moment où 
étaient relancées des mvestisgatioos 
visant à moralisa: fat gestion des af- 
faires publiques. 

Plusieurs dossiers soit en attente 
devant la Cour des comptes. A 
cause, dit-on, d’ennuis de santé, F an- 
cien président de cette juridiction, 
M. Mohamed Amir, vient d’être 
remplacé par M. Messaondi Zh- 
toumi, membre du comité central, 
conseiller à la présideice de la Ré- 
publique depuis juillet 1982. La 
Cour des comptes a compétence 
pour passer au crible rutüisation des 
fonds secrets dû ministère des af- 
faires étrangères avant l’arrivée du 
président Chadli au pouvoir, mais on 
dément officiellement que M. Bou- 
teflika, actuellement en Suisse, soit 
interrogé par une commission roga- 
toire. 

L’arrestation de M. Zeghar est 
présentée comme « une grosse af- 
faire * H an « les mêmes milieux offi- 
ciels, et ceux-ci s'insurgent contre 
l'idée qu'il pourrait s’agir d'un règle- 
ment de comptes avec les hommes 
de l'ancien président. .« Ae président 
Chadli était lui-même un fidèle de 
Boumediêne », dit-on. M. Zeghar 
aura à répondre de « corruption » et 
d*« intelligences » avec des éléments 
étrangers hostiles à l’Algérie, « dont 
les fiançais ne font évidemment pas 
partie ». 


. La décision <T« assainir» a été 
mise en œuvre, poursuit-on officiel- 
lement, alors que différents déploie- 
ments de faces étaient de nature à 
faire marcher les imaginations. Des 
mesures de sécurité, notamment des 
fouilles aux aéroports, eut été prises 
dès le début de r aimée en vue de la 
réunion du Conseil national palesti- 
nien à Alger le 14 février. En même 
temps, rien n’a été ménagé pour 

neutraliser des hommes en fuite de- 
puis h. découverte d'explosifs fabri- 
qués par des activistes islamiques. 
Ces opérations de police devraient 
cesser puisque, nous a-t-on dit, le 
dernier fugitif serait sur le point de 
■se rendre. 

Le procès des vingt-trois fonda- 
mentalistes annoncé en décembre 
sera quelque peu retardé, et 2 se 
confirme que la procédure les 
concernant sera jointe à celle rela- 
tive aux détenteurs d’explosifs ar- 
rêtés ultérieureme n t. Dans un souci 
apparent de modération, les auto- 
rités présentent certains de ces der- 
niers comme des égarés, peut-être 
pas entièrement responsables de 
leurs actes. Quant aux plus âgés des 
fondamentalistes, professeurs ou 
universitaires, quelques-uns sont 
sortis de prison pour être assignés & 
résidence en attendant le procès, 
JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

L’attentat contre le Centre 
de recherche palestinien 
à fait une vingtaine de morts 


Maroc 

NOUVELLES INTERROGA- 
TIONS SUR LA MORT DU GÉ- 
NÉRAL DUM1 

Les circonstances de la mort du 
général Ahmed Dfimi continuent de 
susciter des interrogations. Ainsi 
apprend-on de source diplomatique 
que, le jour de l'accident, le général 
devait passer là semée dans sa fa- 
mille installée à Scttat, à 130 kilo- 
métras de Marrakech- .C'est là que 

ceDè-<â a àppm la nouvelle. Un des 
fib du' général s’est alors aussitôt 
rendu .sur. place, mais n’a pu voir la 
dépouille de son père. Ce n'est que 
peu avant les funérailles à Rabat, le 
lendemain, qu’un cercueil fermé a 
été remis à la famille. 

Par affleura, à Stockholm, M. Ah- 
med Rami, trente-six ans, ancien 
aide de camp du défunt général. 
Oufkir, condamné à mort par contu- 
mace pour avoir participé à des 
complots contre Hassan H, a déclaré 
à la télévision suédoise que le géné- 
ral D Kmi « projetait une action mi- 
litaire contre le roi ». Ancien lieute- 
nant, ayant acquis la nationalité 
suédoise après s'être réfugié à 
Stockholm en 1973, M. Rami a pré- 
cisé avoir rencontré le général Dümi 
« en Suide, il y a deux mois ». 

Celui-ci F aurait informé, à cette 
occasion, de l’opération projetée 
pour le mas de juillet, et au terme 
de laquelle « nous tairions ouvert le 
procès du roi ». M. Rami a, enfin, 
assuré que le général Dümi avait été 
• éliminé • après que le souverain 
eut découvert qull appartenait à un 
groupe d’officiers libres intitulé 
« Mouvement du 16 août », date du 
mhxailiage du Bceing royal en 1972. 

Bien que les déclarations de cet 
ancien militaire doivent être recueil- 
lies avec prud e n c e, U n’en demeure 
pas moins qu'on vient d'apprendre 
de bonne source que des officiera de 
la base aérienne de Rabat-Salé ont 
été arrêtés la semaine dernière. 


L'explosion qui a ravagé sa- 
medi 5 février en début d’après- 
midi l'immeuble du Centre de 
recherche palestinien de Bey- 
routh a fait une vingtaine de 
morts et près de cent blessés. 


Le Centre, avait déjà fait l’objet 
d’un attentat en jufflet dernier pen- 
dant le siège de Beyrouth. L’explo- 
sion d’une voiture piégée avait fait 
nu mot et trente blessés. En sep- 
tembre, Q avait été pfflé par Tannée 
israélienne qui avait exporté aussi 
bien les publications que les collec- 
tions d'ouvrages rares sur la Pales- 
tine qui s’y trouvaient. Les quelques 
responsables de FO. LP. qui sont de- 
meurés à Beyrouth y avaient depuis 
établi provisoirement leurs bureaux, 
en attendant que le sort de la repré- 
sentation palestinienne au Liban soit 
tranché par le gouvernement liba- 
nais. 

Selon les autorités ibanaises, l’ex- 
plosion a été provoquée par une voi- 
ture piégée stationnée sous les piliers 
de l'immeuble. L'explosif, placé 
dans le coffre du véhicule, était 
composé de 60 kilos d'h exogène. 
L’explosion a surpris le quartier de 
Hamra — où est situé le Centre — en 
pleine activité. Le bâtiment du cen- 
tres été éventré au premier étage et 
un immeuble contigu a été égale- 
ment dévasté par l'incendie provo- 
qué par la déflagration. 

L’attentat a été revendiqué par le 
Front de libération dn Liban des 
étrangers, organisation qui opère au 
Liban depuis plusieurs années, maïs 
qui ne se manif este que par télé- 
phone. Ele a revendiqué par le passé 
plusieurs attentats anti-syriens et 
anti-palestiniens. Le responsable de 
TO.LJP. à Beyrouth, M. Chafïc el 
Hout, a rejeté sur Israël la responsa- 
bilité de cet attentat, dont l'objectif 
est, selon lui,, de ■ dissocier l’ai - 
l iancè Jibano-palestirdenne qui sou- 
tient te'chef de l'Etat libanais dans 
ses efforts pour obtenir l’évacuation 
par Israël du Liban ». 


Exode des Palestiniens 
dans le sud 


Cet attentat coïncide avec une 
« chasse aux Palestiniens » organi- 
sée an Sud-Liban par les milices 
phalangiste Un responsable local 
des « services de sécurité » phalan- 
gistes a déclaré à I' AJ JP. que les 
Forces libanaises avaient ordonné à 
tons les Palestiniens vivant à Saïda, 
ou dans ses environs, de quitter leur 
domicile pour s’installer dans le 
camp d’Ain Reloué, dans la ban- 
lieue sud du chef-lieu du Sud-Liban, 
n a indiqué que cette décision avait 
été prise par le commandement en 
chef des Forces libanaise» de la ré- 
gion de Saïda le 4 janvier dernier, et 
que, & l'heure actuelle, sur les trois 
mille à quatre mille Palestiniens vi- 
vant dans la région de Saïda, près de 
la moitié avaient été exploses. Le 
responsable phalangiste a ajouté que 
les Israéliens « laissai en t faire les 
expulsions, à condition qu’elles se 
déroulent sans violence ». 

DAns les villages & dominante 
chrétienne qni ceinturent Saïda, 
l’exode des Palestiniens bat son 


A TRAVERS LE MONDE 


Albanie 

L’ALBANIE CONNAIT AC- 
TUELLEMENT SA ,« PLUS 
GRAVE CRISE INTÉ- 
RIEURE». marquée par une 
nouvelle « pzirge de grande enver- 
gure », a affirmé M. Fadilj 
Hodja, représentant de la pro- 
vince du Kossovo an sein de la di- 
rection collégiale yougoslave. 
M. Hodja a ajoute qne cette 
ditifa» puge depuis la fin de la 
secondé guerre mondiale frappe 
essentiellement les hantes 
sphères de b direction de l’Etat 
et dn parti — (AJP JP.) 


. Bangladesh 

BAGARRES D'ÉTUDIANTS. 

— De nombreux étudiants ont été 
blessés, dont une quaran tain e sé- 
rieusement, dimanche 6 février, 
lorsque des membres dn Comité 
d’action unifié ont attaqué à 
coans.de pierres et de bâton des 
étudiants islamiques dn Chhatra 
Shibir à Punïvérsité de 
Dhaka.(l). Ces derniers protes- 


taient contre la vente de gaz à 
F Inde ; tandis que leurs assail- 
lants leur reprochaient de s’être 
opposés en 1971, à la lutte pour 
l’indépendance. - ( U.P.I. ) 

Éthiopie 

ACCORD SUR LE RAPA- 
TRIEMENT DE RÉFUGIÉS. - 
Une qnarantaine de milliers 
d'Éthiopiens, qui ont trouvé re- 
fuge à Djibouti pendant le conflit 
de TOgaden en 1977-1978, ren- 
treront dans leur pays ces deux 
prochaines semaines, a annoncé 
samedi 5 février la commission 
de secours et de réhabilitation du 
gouvernement éthiopien. Un ac- 
cord en ce sens a été conclu la se- 
mainc d erni è re entre responsa- 
bles djibou tiens et éthiopiens 
avec l’assistance dn Hant Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés. - (Reuter. ) 

Inde 

i VICTOIRE DE M“ GANDHI 
AUX ÉLECTIONS MUNICI- 
PALES DE NEW-DELHL - Le 


parti de M™ Gandhi , j e Congrès, 
a remporté un succès inattendu, 
samedi S février, aux Sections 
municipales de New-Delhi. Selon 
les derniers chiffres, 2 s’est as- 
suré la majorité absolue, tant au 
conseil municipal qu’au conseil 
métropolitain de Delhi. 


Namibie 


M. PEREZ DE CUELLAR 
CRITIQUE PRETORIA. - 
Ayant d’arriver dimanche 6 fé- 
vrier, au Botswana, cinquième 
étape de sa tournée africaine, le 
secrétaire général de l'ONU a 
vivement dénoncé, à Harare, la 
politique de Pretoria en Nami- 
bie et vù-â-vis de ses voisins. 
M. Percz de Cuellar a égale- 
ment déclaré que « nulle part, 
les droits de l’homme ont été 
aussi constamment et cruelle- 
ment violés que sous le régime 
de l'apartheid ». - (A-F.P., 
Reuter). 




plein. A Hüaliye, dans un immeuble 
habité par des gens aisés, un appar- 
tement qui appartenait à une famille 
palestinienne de sept personnes est 
vide depuis deux semaines. A l’en- 
trée, a été apposée une affiche : 
» Cet appartement a été réquisi- 
tionné par les Forces libanaises. Il 
est interdit de l'acheter sans l'auto- 
risation du responsable local des 
Forces libanaises. » D’ancres tracts 
signés « les Révolutionnaires des cè- 
dres » affirment que tous les Palesti- 
niens seront chassés du Liban 
- quelque soient les méthodes utili- 
sées à cet effet » Nous mettrons en 
application notre mot d'ordre : plus 
un seul Palestinien en territoire li- 
banais. » 

Ce mouvement d’expulsion a été 
confirmé par le responsable de la 
sous-délégation du C.l.C.R. de 
Saïda, M. Thomas Roegg, qui a fait 
état de meurtres, de disparitions et 
d'agressions à l’encontre de Palesti- 
- mens vivant hors du camp d’Ain He- 
Ioué. M. Ruegg affirme que ces ac- 
tions ont créé un sentiment de 
panique parmi les Palestiniens qui 
craignent la répétition des massa- 
cres de Sabra et Cbatila. fi a souli- 
gné à ce propos que « rien ne pou- 
vait se faire à Solda sans l'accord 
des Israéliens et ces derniers ne font 
rien pour empêcher ce processus 
d’intimidation, violant ainsi la qua- 
y trième convention de Genève que la 
1 protection de la population civile 
par les forces occupantes » 


Israël 


M. Bégin s’inquiète de la polémique 
qui se développe entre Jérusalem et Washington 


De notre correspondant 


• A l’est de Beyrouth, les affron- 
tements entre miliciens chrétiens et 
druzes se sont poursuivis durant le 
week-end. Le parti socialiste pro- 
gressiste a annoncé, dimanche soir, 
qu’il avait pris « le contrôle de la to- 
talité » de la ville d'Aley. Cette an- 
nonce n’a pas été officiellement 
confirmée par les Forces libanaises 
qui ont cependant -fait état de 
l’exode de la population du quartier 
chrétien de l’ouest de la ville et d’in- 
cendies et de dynamitages effectués 
par le P-S.P. à l'intérieur de ce quar- 
tier, contrôlé par ks Forces liba- 
naises. Dans un communiqué publié 
dimanche soir, le P.S J*, a appelé les 
habitants chrétiens & revenir chez 
eux, assurant qu’ils • seraient en 
toute sécurité » Aley se trouve en 
secteur occupé par les forces israé- 
liennes. Celles-ci ne sont apparem- 
ment pas intervenues dans les com- 
bats de la fin de la semaine. — 
(A.FJ*., URL) 


Jérusalem. - L’armée israélienne 
a révélé, le 6 février, qu’un incident 
avait opposé, la semaine dernière, 
des soldais français et des soldats is- 
raéliens dans la région de Tyr au 
Sud-Liban. Selon cette information, 
à un barrage établi dans le secteur 
sons leur contrôle, des militaires 
français de la Force intérimaire des 
Nations unies au Liban (FINUL) 
auraient refusé de laisser passer un 
officier israélien. Une heure plus 
tard, celui-ci serait revenu avec plu- 
sieurs de ses camarades pour enlever 
le barrage. Une altercation aurait 
alors en Heu, et un soldat français 
aurait été bousculé, ce qui a provo- 
qué une plainte de la part du com- 
mandant de la FINUL auprès de 
l'état-major israélien. 

Au moment où d’autres incidents 
opposent Israéliens et marines amé- 
ricains dans la région de Beyrouth, 
au point de faire naître de vives 
tensions entre Jérusalem et 
Washington, celui-là est cité en 


NOUVELLE OFFENSIVE 
IRANIENNE 
DANS LE NORD 
DU KHOUZISTAN 

Les troupes iraniennes oit lancé, 
dans la nuit du dimanche 6 février 
an lundi 7 février, une nouvelle of- 
fensive dans U région de Fakkeh, au 
Nord du Khouzistan, et ont libéré 
les trois postes frontaliers iraniens 
de Safari eh, Rachidieh et Soubleh, 
occupés depuis le début des hosti- 
lités par les troupes irakiennes. 

Le premier communiqué militaire 
publie à Téhéran sur la nouvelle opé- 
ration baptisée, «Aurore» affirme 
qu’après avoir repris à l’ennemi le 
« sol de la patrie » des forces ira- 
niennes - avancent pour détruire le 
régime aflakisie d'Irak soutenu par 
les pays de l'Est, de l’Ouest et leurs 
valets européens ». Il" ressort de ce 
communiqué que .les Iraniens ont 
franchi la frontière en un point situé 
à une qnarantaine de kilomètres à 
l’est de lia rille irakienne d’El- 
Amarah, légèrement au sod de leur 
précédente poussée en territoire ira- 
kien en novembre dernier dans le 
secteur de Musian. 

A Bagdad, un communiqué mili- 
taire irakien affirme que les forces 
ira n ie nn es n'ont pas réussi ,à s'empa- 
rer de la moindre parcelle de terri- 
toire irakien et que » seuls les 
fuyards ont abandonné le terrain 
des combats où les prisonniers ont 
été sauvés ». — (AF JP.) 


exemple par les dirigeants militaires 
israéliens, car indiquent-ils, les 
contacts régulièrement maintenus 
avec les officiers français ont permis 

rapidement d'y mettre fin d'un com- 
mun accord et d'empêcher qu'il ne 

se reproduise. C'est évidemment une 
occasion pour les Israéliens de souli- 
gner que les responsables du contin- 
gent français n’ont pas voulu • gros- 
sir l'affaire ». comme on le reproche 
à Jérusalem aux Américains. 

Au cours du conseil des ministres, 
le 6 février, M. Bégin a fait savoir 
qu’il fallait considérer les incidents 
américano-israéliens comme « clos » 
et mettre un terme à la polémique 
qui se développe entre Israël et les 
Etats-Unis. Dans les milieux 
gouvernementaux de Jérusalem, on 
soupçonne le gouvernement améri- 
cain ou certains de ses membres, no- 
tamment le secrétaire à la défense, 
M. Caspar We in berger, d’avoir 
• systématiquement » aggravé le 
différend peur montrer à l'opposi- 
tion libanaise et à l’ensemble des di- 
rigeants arabes la bonne volonté des 
Etats-Unis à leur égard et prouver 
que Washington pouvait véritable- 
ment jouer un rôle de médiateur 
dans les négociations sur le Liban en 
sachant s'opposer à La politique is- 
raélienne. - F. C. 


DIPLOMATIE 


Avant la visite de M. Bush 
à Paris 


Les AMÉRICAINS ÉVOQUENT 
DE PLUS EN PLUS LA POSSI- 
BILITÉ D'UNE «SOLUTION 
INTÉRIMAIRE » POUR LES 
EUROMISSILES 


• La délégation de l’Internatio- 
nale socialiste chargée de préparer 
le rapport sur l’évolution dn conflit 
du Proche-Orient, qui sera présenté 
au congrès de l'organisation prévu 
pour le mois d'avril à Sydney, a ter- 
miné, dimanche 6 février, un voyage 
qui Pavait menée successivement au 
Liban, en Jordanie, 2 Jérusalem et 
en Tunisie. Les membres de la délé- 
gation (1 ) que dirigeait l'ancien mi- 
nistre portugais, M. Mario Soares, 
se sont déclarés impressionnés par 
T« esprit d'ouverture » manifesté 
par M. Arafat qui, ont-ils dit, tran- 
chait avec T» intransigeance » trou- 


vée auprès des dirigeants israéliens. 
La délégation n'a d’ailleurs pas tenu 
compte de l'opposition de M. Shi- 
mon Pérès, en confirmant à l’O J. JP. 
l'invitation i assister, en tant qu’ob- 
servateur, au congrès de Sydney, où 
elle sera représentée par M. Sar- 
taoui, conseiller de M. Arafat. - 
(Corresp.) 


(1) Dix part» so ci a l is t es étaient re- 
présentés dans la délégation, dont le 
parti socialiste français, d'abord par 
M. Jacques Huntringer, puis, 2 Tunis, 
par M. Alain GhenaL 



M. Bush, vice-président des Etats- 
Unis, est attendu, mardi 8 février, & 
Paris; venanrde Rome, où 2 s’est en- 
tretenu, samedi et ce lundi, avec les 
dirigeants italiens et Je pape Jean- 
Paul II. 

Avant de quitter Genève samedi, 
M. Bush a déclaré à la presse : 

* Nous ne nous éloignons pas de no- 
tre proposition » (non-déploiement 
des missiles de l'OTAN contre le dé- 
mantèlement des SS-20 soviétiques) 
qui est « morale * et * forte ». car 
elle vise i V • élimination d'une gé- 
nération entière d’armes » nu- 
cléaires. Les Etats-Unis, cependant, 
« ne sont pas intransigeants ». 

• Nous attendons et sommes prêts à 
explorer des propositions soviéti- 
ques sérieuses », a dit M. Bush. 

De son côté, un membre de la dé- 
légation américaine aux négocia- 
tions américano-soviétiques de Ge- 
nève a estimé, dans un entretien à la 
télévision indépendante britannique, 
qu'un compromis était envisageable. 

« La solution intérimaire que 
beaucoup d'entre nous commencent 
à envisager à Washington exigerait 
que les Soviétiques réduisent le 
nombre, de SS-20 d’environ deux 
cent cinquante à environ cent cin- 
quante. et qu'ils en démontent et dé- 
truisent environ une centaine, a dit 
M. David Schwartz. En Extrême- 
Orient, où ils. en ont stocké une cen- 
taine au total, ce nombre devrait 
être gelé En même temps, nous leur 
demanderions de ne pas moderniser 
leurs SS-20. En d'autres termes, ils 
ne pourraient y ajouter d’autres 
tètes nucléaires : les Etats-Unis de- 
vraient réduire le déploiement de 
leurs missiles de croisière de telle 
façon qu’ils atteignent ce même 
nombre de cent cinquante. Ils annu- 
leraient le déploiement des cent huit 
Pershing (prévus pour la R.F.A.) et 
lis devraient s’abstenir de toute mo- 
dernisation de leur côte Userait, en 
outre, stipulé que les systèmes stra- 
tégiques français et britanniques ne 
seraient en. aucune façon pris en 
compte » 

Avant de se rendre à Rome, 
~M.'Biijsh a fait, 'samedi, un détour 
par Nuremberg pour rendre visite 
aux unités américaines les. plus 
avancées vers l’Est. Il est allé 
jusqu’au village de Moedlareulh, 
connu comme le « petit Berlin », 
car, situé à la frontière tchécoslova- 
que, 2 est divisé par un mur qui sé- 
pare les vingt-cinq habitants de 
TOiiesl! des trente de l'Est. 

D’autre pan, M. Kohl, chancelier 
ouest-allemand, a déclaré à la radio 
d'Allemagne du Nord, dans un en- 
tretien diffusé samedi, qu’il était 
certain de se rendre à Moscou 
dans les prochains mois » s'il gagne 
les élections du 6 mars en R.FA. 









I 


..-m 


Page 4 - LE MONDE - Mardi 8 février 1983 *** 


APRÈS DES ENTRETIENS DÉCEVANTS AVEC LES DIRIGEANTS CHINOIS 


ÎWÎ. Shuftz annonce a Séoul une augmentation 
des crédits militaires américains a la Corée du Sud 


Venant de Pékin, le secrétaire d’Etat amé- 
ricain, M. George Shultz, est arrivé le diman- 
che 6 février à Séoul où 3 a eu le soir même un 
premia 1 entretien avec son homologue sud- 
coréen, M. Lee BumSuk. ML Shultz a réitéré 


à cette occasion le soutien des Etats-Unis à la 
Corée du Sud et promis que f administra don 
américaine allait s’efforcer de débloquer en fa- 
veur de ce pays des crédits Supplé m en tair es 
d'équipements militaires. 


Pékin. - Si Ton avait pu se poser 
encore quelques questions sur le ré- 
sultat des entretiens que M. Shultz 
venait de mener pendant quatre 
jours avec les dirigeants chinois, Pé- 
iin s’est empressé, dimanche 6 avril 
à peine son hôte envolé pour Séoul, 
de balayer les derniers doutes. La vi- 
sité du secrétaire d'Etat, si elle n'a 
sans doute pas été totalement inutile 
dan» la mesure où elle a fourni l’oc- 
casion d’une franche explication, n’a 
pas radicalement modifié les don- 
nées des relations sino-américaines. 
« /es différences demeurent, a dé- 
claré l'agence Chine nouvelle. A 
commencer par celles existant au su- 
jet de Taiwan. Rien, jusqu’à présent, 
n’indique, en effet, que les diffé- 
rends qui, du point de vue de Pékin, 
se dressaient entre les deux pays 
avant l'arrivée e M. Shultz. aient été 
réduits. 

Le secrétaire d’Etat a paru être le 
premier convaincu de la modestie de 
ce résultat. D’une grande circons- 
pection, il s'esi contenté, au cours de 
sa conférence de presse finale, d'ex- 
primer • l'espoir » que sa visite 
pourrait avoir « aidé à une meil- 
leure compréhension et à l’établis- 
sement d'une confiance mutuelle ». 
On était loin dn ton résolument opti- 
miste qu'avait adopté ici même 
M. Haigenjuin 1981. 

Concrètement, les résultats de ce 
premier contact en terre chinoise en- 
tre M. Shultz et les dirigeants de Pé- 
kin, sont des plus maigres. Comme 
son prédécesseur l'avait déjà fait, il 
y a dix-huit mois, le nouveau secré- 
taire d’Etat a invité M. Zhao 
Ziyang, le premier ministre chinois, 
à se rendre aux Etats-Unis. Celui-ci. 


Pékin constate la persistance des différends 

se poser De notre correspondant cepter te 


poliment, a accepté une fois de plus 
le principe de ce voyage, tout en ex- 
primant le vœu que les * obstacles » 
existant dans las relations entre les 
deux pays n’empêcheraient pas fina- 
lement la réalisation de ce projet. Si 
l'idée malgré tout, aboutit, la date 
de septembre serait, indique-t-on, la 
plus pnoblable. Les Chinois, de leur 
côté, ont renouvelé leur invitation au 
président Reagan, mais, à l'appro- 
che des échéances présidentielles 
américaines cette offre risque fort 
d’apparaître, à Washington, comme 
un cadeau empoisonné. 

Un peu plus sérieuse pourrait être 
l'éventualité d’une visite à Pékin, 
dans le courant de cette année, de 
M. Weinberger, le secrétaire améri- 
cain à la défense. Sans s’engager fer- 
mement, M. Shultz a indiqué qu* 
« il s’agit-là, assurément, d’une pos- 
sibilité ». La question paraît avoir 
été abordée au cours de l'entretien 



qui comptait, c'était « les actes ef- 
fectifs et non les paroles creuses et 
les promesses », l’agence Chine nou- 
velle paraît avoir répondu à la ques- 
tion. Les interlocuteurs chinois de 
M. Shultz ue peuvent qu’avoir été 
déçus par son ferme refus d’entrer 
une discussion sur l'interpréta- 
tion du communiqué du 17 août. 

• Je n’étais pas venu ici pour rené- 
gocier ce texte », a déclaré sans dé- 
tour le secrétaire d’Etat. 

Le problème, et M. Shultz le sait 
pertinemment, est que Chinois et 
Américains font des lectures diver- 
gentes de ce communiqué « con- 
joint ». Les Etats-Unis s’engagent 
effectivement à * réduire en quan- 
tité et en qualité » leurs livraisons 
d’armes à Taiwan, mais ils considè- 
rent que leur attitude en ce domaine 
sera fonction du maintien du pro- 
blème de la réunification du conti- 
nent avec nie dans un cadre pacifi- 
que. Pour avoir exprimé un tel point 
de vue, M. Reagan avait eu droit, 
l'an dernier, à une belle volée de bois 
vert de la pan de Pékin. Les diri- 
geants chinois estiment, an 
contraire, quant à eux, qu'établir un 
tel lien est une manifestation «T 

• hégémonisme ». 

La question du retour de Taiwan 
à la mère-patrie étant une affaire 
qui ne regarde personne d’autre que 
les Chinois eux-mêmes. « Tant que 
ce problème ne sera pas résolu, écri- 
vait dimanche Chine nouvelle, il est 
hors de question qu'une confiance 
mutuelle s’établisse entre la Chine 
et les Etats-Unis, et que les rela- 
tions bilatérales puissent se déve- 
lopper sur une base saine. « 

De plus, M. Shultz, pour justifier 
les ventes d’armes de son gouverne- 
ment, s’étant expressément référé au 
Taiwan Relations Act, document lé- 


gislatif d'ordre strictement améri- 
cain, qui définit la nature des liens 
entre les Etats-Unis et l'Iis, Péltin, 
désormais, demande l’« annulation » 
de ce texte. Exigence évidemment 
inacceptable pour M. Reagan, 
comme probablement pour toute au- 
tre administration américaine. 

Le même dialogue de sourds pa- 
raît avoir eu lien sur nombre d’au- 
tres questions bilatérales. L’agence 
Chine nouvelle, sou commen- 
taire de dimanche, a reproché, en ef- 
fet, aux Etats-Unis de pratiquer une 
politique « discriminatoire et res- 
trictive » à l’égard de la Chine Han* 
» tes échanges économiques, com- 
merciaux. culturels et techniques ». 
C’est, de la sorte, pratiquement tout 
le spectre des relations entre les 
deux pays qui est en cause. 


... aux transferts 
de technologie 


La question des transferts de 
technologie paraît, entre autres, 
avoir fait l’objet de discussions plu- 
tôt laborieuses. M. Shultz. qui a pro- 
fité de son séjour à Pékin pour tan- 
cer sévèrement les hommes 
d’affaires américains mécontents 


cepter tout contrôle international. 
Quant aux négociations sur les tex- 
tiles, M. Shultz, visiblement, n’avait 
aucune envie d’entrer dans leur dé- 
taiL Aussi bien, paraissent-elles tou- 
jours bloquées. 

Des éléments nouveaux, et peut- 
être plus encourageants, pourraient 
apparaître dans les mois qui vien- 
nent à l’occasion de contacte de na- 
ture différente. M. Baldridge, secré- 
taire au commerce, est attendu ici 
en mai, ainsi que le conseiller de 
M. Reagan pour les affaires scienti- 
fiques, M. Keyworth. Nul doute que 
ces deux visites donneront l'occasion 
de reprendre par le menu ces diffé- 
rents dossiers. 

L’examen des problèmes interna- 
tionaux a offert aux deux parties da- 
vantage de motifs de sa tixf action. 
De l'avis même de Chine nouvelle, 
(es vues des deux pays sur la situa- 
tion internationale présente sont 
« proches » et, plus spécifiquement, 
sur l’Afghanistan, le Cambodge — 
M. Shultz a eu une entrevue avec te 
prince Sihanouk - et le contrôle des 
armements. Sur ce dernier point, 
M. Zhao Ziyang a toutefois exprimé 
publiquement le voeu qu’un éventuel 
accord soviéti-am éricain ne se fasse 
pas • au détriment des pays tiers ». 
La Chine, comme le Japon, redoute 
que TU.ILS.S. ne soit amené à poin- 


des obstacles dressés en ce domaine /Mer vers l’Extrême-Orient une partie 


par Washington, ne paraît guère 
avoir donné d’assurances d'une plus 
grande libéralisation. Les frictions 
les plus vives pourraient se produire 
au sujet des projets d'achat par la 
Chine d’une station terrestre d’ob- 
servation météorologique et de plu- 
sieurs ordinateurs, le tout représen- 
tant une somme d’une cinquantaine 
de millions de dollars. Une éven- 
tuelle coopération nucléaire dans le 
domaine civil parait toujours entra- 
vée par les résistances de Péltin à so- 


dé scs SS-20 qu’elle retirerait du 
théâtre européen. 


MANUEL LUC8ERT. 


• La récolte de céréales pour 
Tannée 1982 a atteint le chiffre re- 
cord de 344,4 millirwi< de tonnes, a 
annoncé, dimanche 6 février, le gou- 
vernement chinois. Ce chiffre est su- 
périeur de 3,7 % au précédent re- 
cord établi en ] 979. - l Reuter. ) 


AMÉRIQUES 


Paraguay 


Le parti du général Stroessner 
aurait recueilli 90 % des suffrages 

De notre envoyé spécial 


Asundon. — Comme sa machine 


que le secrétaire d'Etat a eu avec Je de propagande Ta répété tout au 


général Zhang Aiping, le nouveau de la campagne, le général Al- 


mi rustre chinois de la défense. Ren- fredo Stroessner et son parti Colo- 


contre, non prévue dans le pro- rado arrivent largement en tête des 


légations ont été aussitôt démenties, 
les autorités assurant que des dispo- 
sitions avaient été prises pour « ré- 
parer cette lacune ». 


gramme initial. M. Shultz n'a pas élections générales du dimanche 
été très bavard sur cet échange de 6 février au Paraguay. 


vues, assurant seulement que la , . , . . ,. 

question d’éventuelles ventes Immuable depuis bientôt trente 

d'armes par les Elau.Ur.is à la ans ' *= «roui. «- 

Chine n'.vait pas été êmqnêe. De g “““ 1“ 


• - • 'v » était au beau lue et que des disposé 

source américaine, on précise que “ ^ 

les deux parties ont simplement exa- Uons avîue t nt ** 


miné les ^ développer P™r interdire la vente d’alcool, le 

les contacts entre militaires des deux P 00 d J ann 5 s fit lcs , ««mions publi- 


ya ques, de même que les spectacles, en 

La discrétion de M. Shultz cache- SSjSÊff taS^y^’ 5 
£ « sont rendus massivement aux urnes. 

minis tre tinn américaine devra, en * 681 v ™ t * ue “ r 011731115 Sùnt 


““T “ r ■ — ■ «u [bl d . amende et qu’il est 

tout cas, faire preuve de beaucoup “r~ v; H 

de doigté dans scs rapports avec Pé- Jrt mal vti de ne pas accomplir son 


kin si elle ne veut pas casser plus de devo * r ^> vi{ î UÆ 
porcelaine qu’elle ne Ta fait jusqu'à D’après le i 
maintenant. rient s trocs 


D’après le parti officiel, le prési- 
dent Stroessner recueillerait 


Il existe désormais entre les diri- 919 533 voix, les libéraux-radicaux 
géants chinois et l'actuelle équipe 58 076 et les libéraux 32 935. La 


Seule note discordante dans ce 
chœur bien réglé, Topération-retour 
tentée par un groupe d’exilés a été 
étouffée dans l’œuf. Comme prévu, 
les quatorze proscrite qui avaient at- 
terri avec un vol régulier en prove- 
nance de Buenos-Aires ont été em- 
pêchés de débarquer et refoulés vers 
le même avion. De strictes mesures 
de sécurité avaient été prises aux 
frontières et à l’aéroport d’Asuncion, 
où les journalistes ont été tenus à 
distance respectueuse des opéra- 
tions. La délégation de personnalités 
bannies comprenait M. Luis Resck. 
président du parti démocrate- 
chrétien, des représentants du parti 
libéral radical authentique, du mou- 
vement populaire Colorado (une 
dissidence de la formation offi- 
cielle) et des syndicalistes en exiL 


El Salvador 

L'ARCHEVÊQUE DE LA CAPI- 
TALE DÉNONCE LES BOM- 
BARDEMENTS DES OBJEC- 
TIFS OVJLS PAR L'ARMÉE 

Deux cent cinquante-huit civils 
ont été tués ces derniers jours dans 
les opérations menées par Tannée 
contre les guérilleros dn Front 
Farabundo-Marti de libération na- 
tionale (F.M.L.N), a affirmé, di- 
manche 6 février, l’archevêque de 
San-Salvador, Mgr Arturo Rivera y 
Damas. Le prélat a demandé la fin 
des « bombardements sans discrimi- 


dirigeance aux Etats-unis un pro- formation au pouvoir aurait ainsi at- 
blème de confiance dont on ne voit teint son objectif, en remportant 


pas très bien comment il pourrait 90 % des suffrages, 
être rapidement résolu. 


De (a question 
de Taïwan... 


Tout tourne, encore et toujours, 
autour de la question de Taiwan. 


Aucune surprise n’est à attendre 
pour la répartition des sièges au Par- 
lement, puisque la loi prévoit de 
toute manière l'attribution des deux 
tiers des mandats au parti Colorado 
et le tiers restant à Top position. 


Ciudad-Presidente-Stroessner, 


M. Shultz était arrivé à Pékin avec le parti officiel s’est adjugé 


l’intention affichée de tenir ce pro- 16 020 voix contre 31 seulement à 


blême. ».â l‘arrière-plan » de ses ses adversaires. Le président a fait 
conversations avec ses hôtes chinois, mieux à Colorçia-Stroessner, où U a 
Tout indique, à commencé par ses recueilli 5 555 suffrages, soit la tota- 


propres déclarations, qu'il a échoué üté des bulletins de voie. Visible- 


Par ce geste, les contestataires 
voulaient attirer l’attention » sur le 
régime tyrannique qui opprime le 
peuple paraguayen ». » Si Stroess- 
ner est tellement sûr de son électo- 
rat, a déclaré M. Resck à son retour 
à Buenos-Aires, pourquoi ne nous a- 
t-il pas laissés rentrer dans notre 

pays ?» A soixante-dix ans, 
l’homme fort du Paraguay a donc 
réussi une nouvelle fois à prolonger 
son mandat jusqu’en août 1988. Si, 
depuis bientôt trente ans, 3 a assuré 
asc stabilité très personnelle à son 
pays, les incertitudes s’amoncellent 
& mesure que s'approche le pro- 
blème de sa succession. 


nation » de Tannée contre les vil- 
lages occupés par la guérilla dans les 
départements du Morazan, de Cha- 
latenango et dUsulutan. 

Le retour, dimanche, de quinze 
mille habitants de Berlin, dans le dé- 
partement d’Usulutan, qui avaient 
fui lors des combats de la semaine 
dernière, a aggravé une situation 
déjà préoccupante. Les responsables 
de la Croix-Verte craignent une épi- 
démie de typhoïde. La ville oe 
compte plus aucun médecin ni au- 
cune infirmière. 

Fouillant parmi les décombres, de 
□ombreux habitante affamés et ter- 
rorisés errent dans les rues de la cité 
ravagée par un bombardement aé- 
rien. Celte ville, hier calme et pros- 
père, à 1 13 kilomètres à l’est de San- 
Salvador, n’est pins qu'un amas de 
ruines. 

On apprend, d’autre part, que 
deux officiers et un sergent de For- 
mée américaine ont été relevés de 
leurs fonctions au Salvador, à la 
suite de l’incident au cours duquel 
un conseiller militaire américain a 
été blessé (le Monde du 5 février). 


EUROPE 


Belgique 


Aucune organisation n'a revendiqué 
les attentats contre l'ambassade de France 
et Air France 


Avant de quitter Pékin, M- Sndtz avait' 
Un-même laissé enten dr e qae ses entretiens 
avec les dirigeants danois afovaJeat aboutit 
qu’à des résultats modestes. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Aucune organisation 
n’avait encore revendiqué, dans la 
matinée dn 7 février, les deux atten- 
tats commis dans la soirée du 
6 contre l’ambassade de France et 
les bureaux d’Air France. Les mi- 
lieux policiers inclinent, provisoire- 
ment du moins, à soupçonner un lien 
entre oes actions dans la capitale 
belge et Vincarcératioa de Klaus 
Barbie à Lyon. Cela tout simple- 
ment parce que Ton ne voit guère 
pour quelles raisons des activistes 
corses, basques ou iraniens, par 
exemple, se seraient manifestés à 
Bruxelles. 


sentations diplomatiques ont l'habi- 
tude d’enregistrer périodiquement. 
Tout de suite après Fattentzr, le 
quartier a été boudé par des gen- 
darmes en uniforme de combat sans 
que ces mesures policières aient 
permis d’appréhender le moindre 
suspect ni de découvrir des indices 
concernant les auteurs du forfait. 


JEAN WETZ. 


Roumanie 


Si les deux bombes ont provoqué 
s dégâts assez considérables, eues 


des dégâts assez considérables, elles 
n'ont pas causé de victimes. Seule 
une passante a été légèrement bles- 
sée par des éclats de verre lors de la 
seconde explosion devant les bu- 
reaux d’Air France, en plein centre. 
Encore cet attentat, qui s’est produit 
vers 22 h 30, aurait-il pu être beau- 
coup plus meurtrier à l’heure de la 
sortie des spectacles. 

L’ambassade de France est située 
boulevard du Régent, au milieu de 
ce qu’on appelle ici la « zone neu- 
tre », où se trouvent le Parlement, la 
résidence du premier ministre, et où 
(es manif estations sont interdites. 
Elle est l’objet d’une surveillance 
toute particulière. La bombe, qui a 
éclaté vers 22 h 30, a complètement 
arraché le portail de l’ambassade et 
fait éclater toutes les vitres du voisi- 
nage. Les locaux de la représenta- 
tion française à la commission euro- 
péenne, qui jouxtent ceux de 
l’ambassade, ont également été tou- 
chés, ainsi qu’une annexe de l’am- 
bassade des Etats-Unis. 

A F heure de l’attentat, l’ambassa- 
deur, M. Roger Vaurs, ne se trouvait 
pas dans sa résidence, où U est arrivé 
avec son épouse un quart d'heure 
après l'explosion. A l’intérieur de 
l’immeuble, un garde a, selon ses 
propres termes, été sérieusement 
« sonné » par la déflagration. Selon 
M. Vaurs, l’ambassade n’avait pas 
reçu de menace» particulières, en 
dehors de celles que traites les repré- 


UNE TENTATIVE 
DE COUP D'ÉTAT NBUTAIRE 
AURAIT ÉTÉ DÉJOUÉE 
HN JANVIER 


Des officiers de l’armée roumaine 
auraient été exécutés après une ten- 
tative de coup d’Etat à Bucarest à la 
fin du mois de janvier, ra pporte, ce 
lundi 7 février, le correspondant à 
Vienne du Times. Il cite des ru- 
meurs non confirmées qui circulent 
dans les milieux diplomatiques de la 
capitale roumaine. 

t Si ces rumeurs étaient avérées, 
affirme le quotidien londonien, cet 
incident constituerait un défi mili- 
taire au pouvoir du parti commu- 
niste, défi qui serait beaucoup plus 
direct que Timposiiion de la loi 
martiale en Pologne. • Une telle 
tentative de coup d’Etat, ajoute le 
Times. « serait certainement ac-' 
cueillie avec inquiétude par les di- 
rections des partis du bloc soviéti- 
que au moment oà elles font face à 
une aggravation de la crise écono- 
mique ». 

[Ce qui est certain en tout cas, c’est 
que Fermée peut ressentir un sentiment 
de frastnttiou devant Ja façon dont elle 
est traitée. Elle est davantage à 

des tâches chfles dans des «tacs et des 
travaux agricoles qA des tins mflt- 
tafres. La situa don économique pins 
qae précaire de la Remanie aiatt que, ‘ 
ces dernières années, l'armée n’a guère 
reçu de crfefits supplémentaires-} _ 


Etats-Unis 


Un nombre croissant d'Américains 
jugerait excessives 
les dépenses militaires 

De notre correspondant 


Washington. — Un grand 
débat sur la défense est en 
cens an Etats-Uns. D ae 
porte ni sur la stratégie m sur k 
choix des armes, mais sur la 
somme d dépenser. Question 
simple: pest-oe accroître da- 
vantage les crédits dn Penta- 
gone, comme le demande 
M. Reagan, alors qoe les pro- 
grammes défis vont être rédoits 
et que le déficit budgétaire bat 
tous les records ? 


Sénat, qui a publié le 6 février une 
« défense du budget de la défense ». 

Entre 1960 et 1980, estime ce ré- 
publicain influent, tes dépenses so- 
ciales des Etats-Unis ont augmenté 
de 300 % en tenues réels, alors que 
le budget du Pentagone restait le 
même. Le» Soviétiques, entre-temps, 
s’armaient à outrance, an pont d’ao- 
qaérir une supériorité dans te do- 
maine stratégique comme dans le 

domaine conventionnel. 

Dans les aimées 60, alors que les 
Etats-Unis jouissaient (Tune supério- 
rité militaire incontestée, leur bud- 


Une réponse intéressante est ap- rité militaire incontestée, leur bud- 
ortêe par un sondage CJBS.-New «et militaire s’élevait en moyenne à 
ork Times, réalisé en janvier et po- 5 % du produit IMUiooal brut, pour- 


bliê dimanche 6 février. On constate 
que les Américains sont moins 
convaincus qu’il y a un an de la né- 
cessité d’un réarmement massif. 


Soit parce qu’fis commencent & dou- 
ter du retard militaire des Etats- 


La mission à laquelle participait ce 0,1 “O* 


ter du retard militaire des Etats- 
Unis ou de son importance, sait 
parce que le beurre et les canonn 
leur paraissent peu compatibles - 
dans la situation éconmnique ac- 
tuelle. 

Seules 11 % des personnes inter- 
rogées pensent qae Washington né 
consacre pas assez d'argent 3 la dé- 
fense ; 25 % jugent raisonnables les 
exigences de M. Reagan, mais 48 % 
tes trouvent excessives. Quand on 
leur demande d’indiquer le meilleur 
moyen de réduire le déficit budgé- 
taire, 63 % de ces Américains dési- 
gnent la défense (contre 48 % fl y a 


suit M. Tower. Aujourd’hui, .avec 
une supériorité soviétique, le budget 
de M. Reagan ne représenterait que 
7 % du P.FTJB. 

Le secrétaire à la défense, 
M. Caspar Weinberger, a adopté de 
son côte une attitude in transigeante. 
H affirme que toute rédaction- des 
crédits militaires mettrait en jeu 
• la sécurité de la nation ». 


Gelai qu’on surnommait « Cap le 
Couteau» lorsqu’il était directeur 


dernier, le sergent Stanley, avait un 
caractère • opérationnel », alors que 


Autre chiffre significatif : près de 
la moitié des «sondés» estiment 


les conseillers américains n’ont 9P® te puûsance milit a ire des Etats- 
is le droit de participer à de telles Ums est égale à Celle de TUJLSü. 


dans cette tentative. » Taiwan était ment satisfait en déposant le sien 


pas le droit de participer à de telles MPI ^ * Celle de ITJJL&S. 

opérations», souligne une déclara- M. Reagan s’évertue à démontrer je 


et demeure un problème », a-t-il de- dans l’urne, le héros du jour a dé- 
claré, précisant que la question avait ciaré que « les électeurs exerçaient 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


été mise sur le tapis « à plusieurs re- leur droit avec un véritable enthou- 
prises » pendant les entretiens. En siasme et que. par leur vote. Us lé- 


m£mc temps, il a réaffirme que les moignale/u de le démocratie et de 
Etats-Unis avaient pris, dans le com- la liberté existant dans le pays ». 

mtininilÂ H’orsAf Hamla e Mm Annnno. l/.U 1*.. _ * 


muniqué d’août dernier, des engage- Mais, dès l'ouverture du scrutin, le 
mente quant aux ventes d’armes au candidat du parti libéral-radical, 

mf* nafinnolicl» Pt mi'îlc pk. II Tü t\_1j j , . . j . _ 


régime nationaliste et qu’ils les ns- M. Enzo Doldan, avait dénoncé des 


pec talent. 


cas de fraude, en signalant que, dans 


Pékin est-il prêt â sc satisfaire de certaines localités, il n'y avait même 
tels propos ? En déclarant que ce pas de bulletins de son parti. Ces al- 


• Six députés français, arrivés 
en mission an Nicaragua, se sont 
rendus, samedi dans la zone atlanti- 
que où vivent les Indiens Misquilos 
évacués en janvier 1982 des rives du 
neuve Coco, à proximité de la fron- 
tière avec le Honduras, en raison des 
affrontements entre l’armée sandi- 
niste et des contre-révolutionnaires. 
Vendredi, les six députés s'étaient 
rendus à Jalapa, dans le nord, où 


opèrent les ex-gardes somozistes à 
partir de leurs bases au Honduras. 


tion faite au Pentagone. — ( A.F.P. , contraire depuis deux ans. 

Reuter. ) | Depuis Farrivée de M. Reagan au 

pouvoir. Je budget militaire ;a aug- 

opèrent les ex-gardes somozistes à menté d’un tiers. H serait multiplié 
partir de leurs bases au Honduras. P ar **«« « demi d’ici à 1988 si le 

président accomplissait un second 
La délégation, conduite par le dé- mandat et obtenait du Congrès tout 
puté socialiste Jean Natiez, com- ce qu’il demande. 
prend également MM. Adrien Zcl- Pour justifier cet accroissement 
1er (non-inscrit), François massif, la Maison Blanche et le Fea- 
Mortelette et Georges Labazée tagoue ne manquent pas d'argu- 
(P.S.). Loïc Bouvard (U.D.F.) et ments. On les retrouve sous la plume 
Mue Jacqueline Fraysse-Cazalis de M. John Tower, président de là 
(P.C.F.). - (AF.P.) commission des forces armées du 


du budget sous KL Nixon — 3 tail- 
lait alors dans toutes tes demandes 
— agace beaucoup d'hommes politi- 
ques. Certains commencent & suggé- 
rer à demi-mot son remplacement. 
NVt-fl pas « brisé le consensus sur 
la défense», raté le déploiement du 
missile MX, tendu les relations avec 
Israël par une animosité excessive ? 

Jusqu’à une date récente, 
M. Weinberger était l’homme le 
pins itrflmmf «in cabinet. La nomina- 
tion de M. Shultz an département 
d’Etat a un peu modifié cette situa- 
tion. Mois ‘ « Cap-» . le Californien 
conserve des relations étroites avec 
le président. 

L’intransigeance de M. Weinber- 
ger peut n’etre que tactique, pour 
permettre ensuite de marchander 
avec le Congrès pour le budget 
1984. Blais si cité doit se poursuivre 
et damer lieu à des affrontements, 
an le rendra responsable de la rup- 
ture du .« consensus sur te défense » 
qui avait permis à M. Reagan, 
jusqu’à Tannée dernière, d’obtenir 
presque tout cequ'ii réclamait, 

ROBERT SOLf. 
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EUROPE 


Espagne 

Les socialistes ne négocieront pas 

avec les ihdépëndantistes basques 

M. Fernando Mono, ministre espagnol des affaires étrangères, a 
déclaré, la séante dernière, derant me commission du Sénat, à Madrid, 
que le «mmaqoe de coopération» delà France dans la bitte contre le 
terrorisme proifa rfsalt parmi les Espagnols une « irritation proTogde, jas- 
tîGée et légitimé, me le gmvememettt socialiste partage ». D a estimé 
qoe cette attitude était une séquelle de la podtion française consistant & 
voir dans le terrorisme ime hitte du peuple basqae pour soe autonomie, 
« ce qwa’estplmmd depuis rarènemeat de la démocratie », a-t-fl dit. 

De notre correspondant 


Madrid. - Les négociations tri- 
partites sur la pacification du Pays 
basque proposées par le président du 
eouvernement autonome de Vhoria, 
M. Garaikoetchea ont pris fin avant 
même d'avoir commencé. Après l’at- 
tentat an lance-grenade commis le 
2 février au soir, an sud de Saint- 
Sébastien, qui a coûté la vie & un 
garde civil et en a blessé deux au- 
tres. les socialistes ont fait savoir 
qu'ils se refusaient désormais à dis- 
cuter avec Horri Wai««iTia Cette 
coafition proche de TETA militaire 
- qui a revendiqué l’attentat - de- 
vait constituer leur interlocuteur 
avec le PJV.V. (parti nationaliste 
basque). 

La proposition de M. Garaikoet- 
chea avait paru audacieuse. Pour la 
>remière fois depuis 197 8, 
]Q*une te ntati ve de négociation 
i eutreTETA et le ministre de 
nmérieur de l’époque, M_ Martin 
Villa, avait échoué, les farces politi- 
ques au pouvoir 3l Madrid et & Vfto- 
ablaient , 


sur le poiu.de dialo- 
idependî 


na semt 

sr avec les indépendantistes. 
, avant même l’attentat de mer- 
credi, les obstacles se sont multi- 
Herri Batasuna a érigé que 
journalistes soient présents du- 


rant les entretiens, une revendica- 
tion rejetée par les socialistes et le 
P.N.V h qui craignent que les négo- 
ciations ne se transforment ri««a ce 
cas en simple opération de propa- 
gande. La coalition indépendantiste 
a affirmé, en outre, qu’elle voulait 
seulement servir d'intermédiaire 
entre le gouvernement espagnol et 
TETA militaire pour des négocia- 
tions ultérieures avec cette organisa- 
tion, ce que refusent les socialistes. 

Ces derniers avaient déjà indiqué 
qu'ils ne négocieraient pas si un nou- 
vel « assassinat tenroHste > se pro- 
duisait an Pays basque. Avec l'at- 
tentat de mercredi, l’ETA a-t-elle 
voulu provoquer la rupture en cher- 


chant a en faire endosser la respon- 
sabilité aux socialistes ? Depuis l’ar- 
rivée au pouvoir de M. Felipe 
Gonzalez, las indépcaidantistes bas- 
ques ont paru hésiter sur la tactique 
à suivre, passant des déclarations ra- 
dicales à des propos plus conciliants. 
Ce qui est évident, en tout cas, c'est 
que le changement de gouvernement 
à Madrid n’a pas suffi à débloquer 
l'interminable problème basque. 

THIERRY MAUNIAIC 


Hongrie 

CRÉATION DE ZONES FRANCHES 
POUR ATTIRER DES ENTREPRISES ÉTRANGÈRES 


Pour tenter de gagner devant 
de devises fortes sur les marc 
occidentaux, la Hongrie a créé, 
depuis le début de Tannée, des zones 
franches de production. . Aucune 
taxe ne sera perçue dans ces zones 
sur les matières pre mi ères et les pro- 
duits semi-finis importés pour la par- 
tie de Es production qui sera expor- 
tée. La part de la production vendue 
sur le marché intérieur hongrois 
sera, en revanche, passible de ces 
taxes. De plus, les lois et règlements 
hongrois sur les salaires, les prix et 
les investissements ne s'appliqueront 
pas dans ces zones franches. . 

Jusqu’à présent, selon le Finan- 
cial Times, seule une firme améri- 
caine a profité de cette 
pour créer avec la société' 


Budavax une entreprise 
des circuits imprimés, 
avait déjà tenté auparavant d'at tirer 
les capitaux étrangers par une légis- 
lation plus souple pour les -entre- 
mixtes en autorisant la firme 


b à rapatrier ses bénéfices et 
ses investissements. Mais elle n’avait 
attiré «»"g que firmes étran- 
gères. 

Il y a actuellement dans le monde 
quelque quatre cents ports francs ou 
zones .franches .(dont_Ji<mgIu»g, 
Hambourg et Panama sont les pins 
importantes). En Extrême-orient, 
elles auraient permis la création de 
plus de deux cent mille emplois. Il 
semblerait que la Yougoslavie 
s’apprête à suivre cet exemple et 
que la Chine l’envisage également. 


Turquie 


Une nouvelle vague de purges menace l'Université 


Ankara. — Est-ce le début d’une 
nouvelle opération de purges dans 
renseignement supérieur ? Après 
l'élimination, le 1* février, d’un cou- 

F le de professeurs progressistes de 
université technique de la mer 
Noire & Trabzon, & la suite d’une 
demande formelle émanant du com- 
mandant local de l'état de siège, le 
3 février, trois autres universitaires, 
cette fois à Ankara, ont connu le 

même sort. Il s'agit de MM. Tuncer 
Bulutay et Yalcm Kucuk, tous deux 
économistes, et de M. Burhan Cahit 
Unal, physicien. Ces trois profes- 
seurs titulaires étaient connus pour 
leurs idées de gauche, maïs s’étaient 
opposés dans le passé aux menées 
terroristes. 

D’ores ex déjà, des rumeurs circu- 
lent & Ankara, selon lesquelles 
quatre-vingt-dix autres professeurs 
de dix autres établissements seraient 
sur une liste de - non désirables ». 
L’éviction directe par les autorités 
militaires de membres de l'enseigne- 
ment supérieur serait naturellement 
susceptible de creuser davantage le 
fossé existant entre les milieux intel- 
lectuels et l’armée au pouvoir. En 
novembre dernier, près de cent cin- 
quante jeunes professeurs, assistants 
pour la plupart et donc non titu- 
laires. s’étaient vu exclure de leurs 
établissements selon l'appréciation 
des doyens et des recteurs, apprécia- 
tion entérinée par le conseil d’ensei- 
gnement supérieur {le Monde dn 
18 novembre 1982). 

D’autre part, an dixième jour de 
la suspension de leur organe par le 
commandant de l’état de siège 
d’Istanbul, les dirigeants du journal 
de centre gauche Cumhuriyet sont 
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De notre correspondant 

est âgé de soixante-douze ans et est 
un des doyens de la presse turque ? 

M. Nadi en aussi l’auteur d’uu 
ouvrage récent intitulé Je ne suis 
pas aiaiürklsie. où il veut attirer 
l’attention de ses lecteurs sur cer- 
tains développements incompatibles 
à ses yeux avec b véritable philoso- 
phie d’Atatürk, dont n veut rester 
un ardent défenseur. L’article incri- 
miné reproduit un éditorial rédigé il 
y a vingt-deux ans sous le titre • Pro- 
jet de loi bizarre ». M. Nadi s’était, 
A cette époque, opposé à une tenta- 
tive d’absorption dans une académie 
des sciences des Sociétés d'histoire 
et de langue turques, créées dans les 
années 30 par Atatürk lui-même 
comme des foyers de la renaissance 
de la culture turque. Le projet de loi 
de 1961 était reste lettre morte. 

Les milieux intellectuels 
inquiets 

Mais, depuis plusieurs années, les 
milieux conservateurs dénoncent 
surtout la Société de langue turque 
comme un bastion de la dégénéres- 
cence de la langue nationale. Une 
proposition de loi a été récemment 
soumise i l'Assemblée consultative 
par le général Sahinkaya, us des 
cinq membres du Conseil national 
de sécurité. 

Tout porte à croire que les mili- 
taires, qui sont également cham- 


pions du kémalisme, ont jugé l’arti- 
cle de M. Nadi pour te moins 
comme un défi ouvert. En effet, le 
pouvoir souhaite garder de près le 
contrôle de la période de transition 
vers la démocratie. 

Tous ces développements rendent 
de plus en plus inquiets les milieux 
intellectuels modérés et progres- 
sistes à la fois, qui s'attendaient, au 
contraire, à un certain assouplisse- 
ment du régime. L'éditorialiste du 
quotidien Milliyet (centre) s’est 
montré soucieux, en des phrases feu- 
trées, d'attirer l'attention du pouvoir 

sur ta nécessité de préserver la 
liberté de la pre ss e. * l’un des fonde- 
ments de la démocratie ». 

En effet, après l'adoption par le 
peuple, à une majorité écrasante, de 
la nouvelle Constitution, en novem- 
bre dernier, la commission chargée 
de préparer le projet de la nouvelle 
loi sur les partis politiques vient pra- 
tiquement de terminer ses travaux. 
Bientôt débattu à l'Assemblée, ce 
projet sera voté d’ici au début de 
mare prochain, après quoi les nou- 
veaux partis pourront se constituer 
librement. 

Le respect absolu par les mili- 
taires du calendrier du retour à la 
normale est cependant contrarié par 
le comportement de certains respon- 
sables de commandements régio- 
naux. Et cela risque d’être inter- 
prété comme le signe d'une certaine 
tension au sein de T'armée. 

ARTUN UNSAL. 


offset, comme les princi- 
paux journaux turcs, grâce & de nou- 
velles machines chèrement acquises, 
risque d’ores et déjà de graves diffi- 
cultés financières, s’il n’est pas bien- 
tôt autorisé i reparaître à raison de 
80 000 exemplaires par jour. 

Le rédacteur en chef de CumAu- 
riyet, M. Nadi, dont le père fut le 
fondateur de ce journal républicain, 
fer de lance du kémalisme il y a 
cinquante-neuf ans, ainsi que 
M. Gonensïn, responsable de la 
rédaction, ont été convoqués le lundi 
31 janvier par le procureur militaire 
d'Istanbul, qui leur a notifié qu’une 
enquête était ouverte â leur encontre 
en raison d'un éditorial, rédigé par 
M. Nadi, paru le 23 janvier. Selon le 
procureur/ l'éditorial eh question 
serait de nature i « perturber 
L’ordre public ». délit réprimé par 
l'article 311 du code pénal turc. Le 
procureur militaire ira-t-il jusqu’à 
inculper formellement un journaliste 
aussi prestigieux que M. Nadi. qui 


L'état de siège en chiffres 

De notre correspondant 


Ankara. . — La direction de 
coordination de l’état de siège, 
dépendant de la présidence de 
r état-major général, a publié un 
tableau général des activités des 
tribunaux militaires entre le 
26 décembre 1978 (date à 
laquelle l'état de siège a été mis 
en application) et te 31 décembre 
1982. Selon ces statistiques 
officielles. 23 059 personnes se 
trouvent incarcérées sur l'ensem- 
ble du territoire, dont 630 pla- 
cées sous garde à vue, 
1 5 205 inculpées en cours de 
jugement et 7 224 condamnées. 
55,7 % de ces détenus appar- 
tiennent i l’extrême gauche, 
12,2 % à l'extrême droite, 
19.6 % sont présentés comme 
c séparatistes » et 12,5 % 
comme indéterminés. Le commu- 
niqué indique en outre que 
29 404 personnes ont été 
condamnées depuis fin 1978, 
dont une partie sont à présent 
libres, après avoir purgé leur 
peine. 


Le nombre de condamnations 
à perpétuité prononcées durant 
la même période s’élève i 1 16 : 
116 autres personnes ont été 
condamnées à la peine capitale 
par les tribunaux militaires, mais 
c seulement » 16 de ces 
condamnations ont été exécu- 
tées. Cependant, selon des sta- 
tistiques mises à jour par des 
journalistes, le nombre des exé- 
cutions de militants armés s'est 
élevé, jusqu'au samedi 5 février, 
è 23 (16 à l'extrême gauche, 6 A 
l’extrême droite et 1 militant 
arménien); 12 condamnés de 
droit commun ne relevant pas de 
la justice militaire ont également 
été exécutés durant la même 
période. 

Il est aussi indiqué que quel- 
que 39 910 dossiers ont été 
traités par les tribunaux mili- 
taires. Ceux-ci ont prononcé 
9 858 acquittements et 
13 806 condamnations ; 
6 003 autres dossiers sont 
actuellement examinés. 

A. U. 


• Le ministre turc de la justice. 
M. Mentes, a donné sa démission, 
vendredi 4 février. Il a indiqué qu’il 
était hostile à un projet gouverne- 
mental selon lequel l’administration 
des maisons d’arrêt et prisons 
civiles, assurée actuellement par le 
ministère de la justice, serait doré- 
navant confiée au ministère de 


l’intérieur. Ce dernier n’était 
jusqu’alors responsable que de la 
protection extérieure de ces établis- 
sements pénitentiaires par des unités 
de gendarmerie. Le ministre démis- 
sionnaire estime qu’un tel change- 
ment offre moins de garanties aux 
détenus. - ( Corresp. ) 
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Il y a 21 Tarifs Réduits. Ily 
en a sûrement un pour 
vous. Alors, consultez Air 
Afrique ou votre agence 
de voyages hatrituefte. 



Pour dé- 
couvrirrAfri- 
que Noire, la 
Compagnie Air 
Afrique vous pro- 
pose toute une gam- 
me de tarifs réduits. 
En plus du tarif visite à 
55 % de réduction, vala- 
ble même si vous voyagez 
seul, il y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les famil- 
les, pour le 3 e âge.. 


* Prix valables au Nov. 1982 et soumis 

A certaines comptions d'appficatkxv 
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* inculpa t ion 


La bataille judiciaire 


commence 


de ces batailles jmifiqKs comme a forent déjà menées naguère par la 
dlfease des aiu , i jn t pfcrf< ou responsables jugés en France, mais sosa 

en Allemagne. Il s’agit en effet de savoir ce qnî pent encore être reproché 
à Barbie, déjà condamné & mort par contumace à deux reprises par le tri- 
bunal mffîtaire de Lyon en 1952 et 1954, mais setdement pour crimes de 


Ecrouê écoute 5 février à la prison dn fort Moatlac à Lyon, 

ni CM Sa XI I. /cni otlà_ 


guerre, c’est-à-Ære converts jutfoanrbni par la traditmandle prescription 
de vfamtans. 


Klan Barbie, ancien chef de la section IV dn SihereHstfieiits (S.D.) alle- 
mand dans cette ville, de 1942 à 1944, s'est enetesdu notifier aussitôt «ne 


dans cette ville, de 1942 à 1944, s'est enetesdu notifier aossttotane 
inculpation de crimes contre l'humanité par M. Christian Riss, juge d’ins- 
tructioo chargé d’n dossier ouvert contre hd le 12 février 1982. 


D’ores et déjà, on pent envisager sur le senl terrain de la procédure ne résistants. 


de vfegt ans. 

Ces dcnx dossiers retenaient à la charge de rendes &S. des bits nom* 
h w»T le premier visait ses actioas contre des résistants et des mamnsarda 
de la région de SaJnt-Oande (Jura). Le second concernait pbs générale- 
ment les opérations lyonnaises et imputait alors à Barbie les nenrtres de 
4 342 personnes, la déportation de 7 591 Juifs et l'arrestation de 14 311 


De & rient la première difficulté. PI» de vingt a» s'étant écoute [depuis 
les <v>n^niiMirii> iK par contumace pour ces faits apparentés an droit com- 
mm, Klaus Barbie ne peut prés les voir au jourd'hui invoqnës contre H. Sa 
si t m tfa» est aima exactement comparable à cefle de randen mgdea lyou- 
atis Paul Touvier, à mort hd aussi par contumace B y a pins de 

vingt ans, et qmse port donc être inqréétê aujourdTœ qne pour des actes 
ieaorés à l'époque par la justice et swscpriflde» d’être qualifiés crimes 
contre l'humanité, les seuls team depuis 1964 par ta loi ftsaçrâ poor 
i mpr e scr ipt ibles. 


Aussi bien s’agÜ-Ü pour la justice de posséd er des c harges wscepfflfa 
d’être qnaBfiêea crimes contre nmnmnlté mata mrtoat qm dent échappé à 
Fattentioe de ceux q*à établirent les dossiers de 1952 et de 1954. Cest 


11 est prés de 20 heures à La Paz, 
ce vendredi 4 février. Une foule de 
curieux eu surtout, de journalistes 
de tous pays — un officiel bolivien 
les chiffre à cinq cents — encombre 
l'esplanade, face à l'entrée du péni- 
tencier San-Pedro. Une foule oh se 
murmurent les bruits les plus divers. 
Klaus Barbie, toujours emprisonné 
de l'autre côté des murs, sera-t-il li- 
béré. sans autre formalité, ou ex- 
pulsé vers Lima, la capitale du Pé- 
rou frontalier ? 


La première hypothèse est en vo- 
gue : le montant de l’escroquerie de 
10 000 dollars, commise il y a huit 
ans contre la compagnie minière bo- 
livienne et pour laquelle il a été in- 
carcéré le 25 janvier, ne vient-il pas 
d'être réglé par son avocat, intérêts 
et frais de justice compris, grâce à 
l'aide de la communauté alle- 
mande ? La mise en liberté n'a-t-elle 
pas été signée par les autorités judi- 
ciaires et les formalités de levée 
d'écrou ne sont-elles pas en cours ? 
De plus, le flou sur les intentions du 
jeune gouvernement de gauche ne 
cache-t-il pas ses hésitations ? D'ail- 
leurs une expulstîon vers le Pérou, 
ne serait-ce pas aussi une manière de 
libération ? 


Vaincs rumeurs. Le secret qui les 
alimente, loin d'être l'alibi d’une in- 
décision gouvernementale, se révé- 
lera, bien plutôt, comme l’indice 
d'une fermeté. Le contrat dont Bar- 
bie est l’enjeu semble avoir été 
conclu de longue date et, d’emblée, 
avec la France. Et ce qui paraît un 
coup de théâtre - la date, la forme. 


l’argument juridique - n’est guère 
qu’une question d’opportunité. Sur 


S la ce. les journalistes l’apprendront 
leurs dépens. Le périple de Barbie 


à leurs dépens. Le périple de Barbie 
vers l'Hexagone a en effet pour pro- 
logue une savante mise en scène po- 
licière. • Le gouvernement bolivien 
a roulé dans la farine des centaines 
de reporters /». résument des té- 
moins directs, qui, de ces mésaven- 
tures, font le récit suivant. 


20 b 20 devant la prison San- Pe- 
dro. Une jeep se rapproche de la 
porte principale, entourée d’un cor- 
don de sécurité. Pardessus marron 
sur les épaules, visage caché par un 
cache-col et un bonnet sur la tète, un 
homme est amené et rapidement 
• embarqué-. Démarrage rapide, 
avec, dans la foulée, plusieurs voi- 
tures de journalistes. Première 
course de vitesse, première fausse 
piste. L’esplanade est désormais 
plus clairsemée. 

20 b 45. La radio bolivienne an- 
nonce dans un flash spécial que Bar- 
bie est à l’aéroport international. De 
quoi convaincre les plus sceptiques. 
Toutefois, certains journalistes tien- 
nent bon. Aussi leur servira-t-on vers 
21 heures ne nouvelle énigme. Une 
jeep et une autre voiture de police 
stationnent à l'entrée de la prison. 
Sortent successivement deux 
hommes, chacun la tête couverte 
d'une couverture, qui, séparés, sont 
répartis dans les deux véhicules. Dé- 
marrage de concert, tandis qu’une 


De La Paz à Lyon 


Muré dans son silence 


Une négociation 


jeep bloque une des rues emprun- 
tées, après leur passage. 

Lequel est le bon ? Les véhicules 
se séparent, sont rejoints par d’au- 
tres qui zigzaguent et brouillent les 
itinéraires. Au bout du compte, une 
petite colonne de quatre automo- 
biles, après avoir pris la direction du 
lac Titicaca, oblique vers la base aé- 
rienne militaire, dont le terrain est 
contigu à celui de l’aéroport interna- 
tional. A cette étape. Barbie sait le 
motif de son expulsion, mais n'en 
connaît pas la destination. H est 
confiant et pratiquement certain que 
ce ne sera pas la France et croit 
même, selon des témoins directs, 
pouvoir rejoindre Miami... Quant au 
motif : expulsion par le gouverne- 
ment d’un « étranger en situation ir- 
régulière ». Barbie ayant acquis en 
1957 la nationalité bolivienne en 
présentant de faux documents au 
nom de Klaus Ai unau- Hansen. 


Quatre Français à bord 


22 h 30, heure de La P& 2 . 
Altman-Barbie monte dans un avion 
de transport Hercules C-130, imma- 
triculé CP-1564, aux couleurs de la 
Bolivie (rouge, jaune, vert). A bord, 
outre les cinq hommes d’équipage, 
une dizaine de personnes en civil ac- 
compagnent le futur prisonnier de la. 
France. Des Boliviens, bien sur : 
deux agents dn ministère de l’inté- 
rieur chargés de surveiller Barbie, 
un médecin pour veiller à la santé de 
cet homme de soixante-dix ans bien- 
tôt. et trais ou quatre journalistes de 
la télévision . Mais aussi des Fran- 
çais : quatre exactement, quatre 
• policiers -, disent des témoins, 
sans qu’on sache exactement leur 
service d'origine. Selon certaines in- 
formations, il pourrait s'agir 
d’agents de la D.G.S.E. - donc dé- 
pendant du ministère de la défense 
- arrivés en début de semaine à La 
Paz. 


Curieux voyage. Entre six et sept 
heures de vol, debout ou accroupis 
sur le plancher métallique : il n'y a 
pas de siège... Boliviens et Français 
ne se parlent pas. car, de part et 
d'autre, ou ne maîtrise pas la langue 
du voisin. Conversation par signes, 
pour une allumette, un cigarette... 
Epaules courbées, tête baissée, un 
manteau couleur bleue à capuche 
sur un pantalon beige clair. Barbie 
ne dit mot. Ce flegme et cette atti- 
tude hautaine qu’on lui sait coutu- 
mière semblent s'accompagner 
d’une certaine résignation. 


Destination Guyane, sans escale. 
6 h 15 à l'aéroport de Rocharobeau, 
près de Cayenne. Atterrissage au pe- 
tit jour et sous la pluie, vingt-deux 
minutes après avoir demandé l'auto- 
risation d’atterrir. Tous feux éteints, 
l'avion Hercules va stationner dans 
la zone militaire de l'aéroport. Après 
plusieurs minutes d’attente, une 
fourgonnette 4 L Renault de couleur 
blanche, ayant à son bord deux 
hommes en civil, vraisemblablement 


(Suite de la première page.) 

En trente ans, les rangs de ceux 
qui pouvaient le perpétuer se sont 
éclaircis, et les survivants ne pou- 
vaient guère maintenir qu’entre eux 
l’évocation des temps du malheur, 
conscients qu’ils étaient de leur iso- 


lement et de leur vanité qu’il pouvait 
y avoir à raconter à l'extérieur ce 


y avoir à raconter h l’extérieur ce 
qui ne paraissait plus devoir être 
reçu que comme des histoires d’an- 
ciens combattants. 

Que voulaient au reste des mil- 
lions d’enfants, nés après ces 
.drames, ou adultes d'aujourd’hui ? 
Le soin paraissait bien laissé â l’his- 
toire de leur transmettre, s’ils en 
éprouvaient le besoin, les éléments 
d appréciation. Ainsi, durant deux 


grâces présidentielles, certains, et 
non des moindres, de ceux qui les 
avaient précédés au prétoire, tels 
Obeig et Knocfaen, tel encore Paul 
Touvier, l'ancien de la milice de 
Lyon, avaient retrouvé la liberté. 
Les protestations à ces nouvelles 
n’émanèrent jamais profondément 
que cte ceux pour qui on ne pouvait 
transiger avec l'inexpiable. 


L'heure des contre-offensives 


décennies, jusqu’au début des an- 
nées 70, on vécut entre le pardon 


plus ou n3oiii9 accordé et l’oubli au- 
quel, officiellement, on soutenait 
toujours qu'il ne devait pas. lui, être 
consenti. 

Et s’il est vrai que l’on juge en- 
core, çà et là, dans les délais d’une 
prescription non encore écoulée, 
quelques tortionnaires tardivement 
retrouvés, tel un Jacques Vasseur , 
interprète à la Gestapo d’Angers, et 
que la Cour de sfireiè de l’Etat 
condamna à mort, et qui se retrouve 
aujourd'hui en réclusion perpétuelle, 
on apprenait que, à la faveur de 


Cependant, le combat commen- 
çait à s’engager entre ceux qui, â la 
faveur de cette époque de lassitude, 
commençaient à remettre en cause 
la réalité des témoignages recueillis, 
à juger que les choix faits pendant 
les années d'occupation pouvaient 
tenir plus du hasard que de motiva- 
tions profondes et que, en fin de 
compte, l’idée qu’on avait du na- 
zisme relevait seulement d'idées re- 
çues trop vite, et ceux pour lesquels, 
au contraire, il devenait urgent de 
mettre le holà à une telle déviation. 


des policiers, se dirige dans sa direc- 
tion. Ces deux civils conversent avec 
quelques membres de l'équipage. 
Une fourgonnette bleue de la gen- 
darmerie Tes rejoinL Elle revient en 
sens inverse, vers la zone civile. Cinq 
à six gendarmes en descendent, en- 
cadrant Barbie. Commissaire de la 
République en Guyane, M. Claude 
Silberzahn. est accompagné du pro- 
cureur de la République : ils signi- 
fient à Barbie le mandat d'arrêt 
lancé contre lui, tandis que les gen- 
darmes procèdent officiellement à 
son interpellation. L’homme réagit 
peu et répond, dira un témoin. • le 
strict minimum, pas davantage ». 
puis se mure dans son silence. Le 
• scénario» était établi de longue 
date, laissent entendre les autorités. 


18 h 40 dans fe hall de l'aéroport de 
Lyon-Satolas. 

Une femme âgée de quarante- 
quatre ans, originaire d'Oullins, est 
interpellée alors qu’elle traverse 1e 
h* H. une carabine 22 long rifle char- 
gée dissomulée sous une couverture 
bleue à carreaux blancs. Née en 
1939, elle avait été internée au camp 
de Drancy en 1944 pendant trois 
mois en compagnie de ses parents. 
En proie, selon des témoins policiers, 
à une « émotion intense », elle indi- 
que qu'elle voulait •faire Justice 
elle-même ». Elle est remise en li- 
berté dans la soirée. 


« morale, politique et amicale » 


Transfert d’un avion dans un au- 
tre, de l' Hercules bolivien â un DC 8 
français. Un appareil du Cotam 
(commandement du transport aé- 
rien militaire) , arrivé dès le 2 février 
à Cayenne, celui-là même qui trans- 
porta M. Mitterrand au Maroc, cer- 
tifie le correspondant du Monde. 
seul journaliste témoin. 7 h 25 en 
Guyane, l’appareil décolle. A bord 
les mêmes, plus cinq gendarmes sup- 
plémentaires, appartenant à l’unité 
de l'aéroport. Les Boliviens - poli- 
ciers, médecin et journalistes — sont 
toujours du voyage, mais à l'avant 
de l’avion, désormais séparés de Bar- 
bie qui n'est plus de leur ressort et 
est gardé à l'amère. 


Une révolte individuelle qui 
contraste avec 1e calme des quelque 
cinquante anciens déportés et résis- 
tants qui avaient • laissé leurs ban- 
deroles dans leurs voilures » et qui 
souhaitaient « témoigner » à l’arri- 
vée de Klaus Barbie. En fin d’après- 
midi, uiift première manifestation 
s'était déroulée & Lyon même, près 
du « veilleur de pierre » de la place 
Bellccour : dans les deux cas, les té- 
moignages des survivants se vou- 
laient « dignes • mais n’empê- 
chaient pas la manifestation d’un 
^certain * soulagement ». « O n’est 
pas leur tête que l'on veut, mais 
leur langue » : cette formule de 
M. Eigcldinger (matricule 38 008 à 
Buchenwald) résume le souhait do- 
minant des anciens résistants et dé- 
portés présents à Satolas : savoir. 


Klaus Barbie a perdu. Le tortion- 
naire de Jean Moulin et le responsa- 
ble de la mort de tant d’autres - 
juifs et non-juifs - a retrouvé (es 
geôles froides de la forteresse de 
Montrée, où 9 faisait, entre 1943 et 
1944, couler le sang chaud de ses 
victimes. Son expulsion «t son trans- 
fert ont conclu, selon l'un des ac- 
teurs de ce « retour » en France du 
« boucher de Lyon s, une « négocia- 
tion morale, poBtique et amicale ». 
Jamais, en effet, les conditions 
n'avaieny été aussi favorables pour 
que la France obtienne l'expulsion de 
Serbie. 


Des Boliviens 


jusqu'en France 


Destination Lyon. Cest, juridi- 
quement, dans l’ordre des choses : 1e 
mandat d'arrêt international avait 
été lancé le 3 novembre 1982 par un 
juge d'instruction lyonnais, 
M. Christian Riss, après l'ouverture 
d’une instruction pour « crimes 
contre l'humanité» sur la foi de 
nouveaux témoignages de résistants 
et de déportés. Près de neuf heures 
de vol. Aux rumeurs boliviennes de 
la veille succèdent celles, françaises, 
sur l’aéroport de retour. 

Impatience déçue : aucun témoin 
extérieur ne verra l'ancien chef de la 
Gestapo avant que le portail en fer 
de la prison Montluc. à Lyon, se re- 
ferme sur le passage de deux four- 
gons de la gendarmerie, samedi à 
22 h 25, heure française. Volant 
dans l'espace militaire aérien, le 
DC 8 se pose peu après 20 heures 
sur la base militaire d'Orangc, là où 
personne ne l’attendait. L’avion 
continuera vers Paris, avec à bord 
ses passagers boliviens, mais sans 
Barbie, qui sera transféré par héli- 
coptère Puma à la base aérienne mi- 
litaire de Cortoas, à l’est de l’agglo- 
mération lyonnaise. De là, à 21 b 30. 
il est emmené sous bonne escorte et 
à allure très réduite à la prison Mon- 
Üuc, sans passer par l’étape habi- 
tuelle des prévenus qui voient pro- 
noncer leur mise sous écrou au 
palais de justice de Lyon. 

Une précaution décidée en raison 
de l’incident qui s’était déroulé vers 


Dernier acte du périple : 
M. Christian Riss, juge d'instruc- 
tion, les procureurs Bcrthiez et Fou- 
letier, ainsi que le bâtonnier en exer- 
cice, M c Alain de La Servette. 
attendaient à la prison Montluc 
Klaus Barbie, placé dans un secteur 
«non pénitentiaire». L’interroga- 
toire est bref. Après 1e questionnaire 
d'identité, l'inculpation de * crimes 
contre l’humanité » lui est signifiée. 
Placé aussitôt sous mandat de dépôt. 
Barbie répond en allemand à des 
questions traduites par deux inter- 
prètes, mais il semble, selon un té- 
moin, • comprendre le français ». 
• Les questions de fond n’ont abso- 
lument pas été abordées », indique 
le bâtonnier Alain de La Servette. 


Klaus Barbie est apparu très « fati- 
gué », voire • prostré »,aux témoins 
qui l'ont rencontré à l’intérieur de la 
prison. * Fatigué comme un homme 
de soixante-dix ans qui subit le 
contrecoup de longs voyages aé- 
riens. les effets du changement d’al- 
titude et du décalage horaire », a 
précisé prosaïquement le bâtonnier. 
Toutefois son état de santé — fl a été 
examiné par un médecin de l'admi- 
nistration pénitentiaire — n’imposait 
pas des mesures particulières : 1e 
prévenu Barbie est devenu le prison- 
nier Barbie, dans 1e respect total des 
normes judiciaires françaises. Il est 
1 heure passée, dimanche matin. 


La Bofivie d'abord. M. Heman 
Siles Zuazo, dirigeant d'une coalition 
de gauche, a accédé au pouvoir te 
10 décembre 1982. La Bofivie reve- 
nait ainsi 3 y a quelques mois à la dé- 
mocratie, repoussant ses démons et 
tout un cortège de coups d’Etat ait de 
régimes autorit a ire s . Souhaitant 
amâiorer son image cte marque, se 
réinsérer dans la communauté inter- 
nationale et bénéficier d’une aide 
économique et financière large, le 
gouvernement de La Paz pouvait dès 
lors être disposé, per un geste sym- 
bofique, à montrer à l'opinion publi- 
que inte r nationale un nouveau tri- 
sage. 

La France, ensuite. Une France 
conduite par la gauche, qui a vu avec 
sympathie le p r ésid e n t Sites Z uazo 
devenir président de la République. 
Une France qui n’a pas oubfié la cas 
de Klaus Barbie (réfugié en Bolivie 
depuis plus de trente ans), dont ia 
France avait déjà demandé F extradi- 
tion. an 1972. Barbie reste dans les 
mémoires. Le meilleur signe en est 
que M. M i tterra n d, le jour de son ao- 
cesskxi à la présidence de la Répubti- 
que. se rend au Panthéon, où il s'in- 
cfine. no tamm ent, devant le tombeau 
contenant tes cendres de Jean Mou- 
lin, arrêté et torturé par Barbie. Dans 
l'entourage de M. Mitterrand même, 
M. Gaston Defferre, n'a pas oubfié. 
Ni son ami Jean Moulin» avec qui 3 
avait longuement conversé le matin 
même de son arrestation, ni Barbie. 
M. Robert Becfinter n’a pas oubfié 
non plus, dont le père, résidant è 
Lyon, bit déporté .à Auschwitz et 
qu'i ne ravit plus. 

Entré la France et la Bolivie, les 
conditions sont donc favorables. La 
France, pour certains, se doit de re- 
prendra contact avec ta Bolivie. En 
novembre 1982, M* Serge Klarafeld, 
président des 13s et files de déportés 
juifs de France, se rend è l'Elysée 
pour s ranimer les énergies ». Une 
partie diplomatique s'engage alors 
qui ne sera, bien sûr, connu que plus 
tard L’Elysée et le ministre des rela- 
tions extérieure s sont les acteurs 
principaux des négociations. Les ap- 
proches sont délicates. La Bofivie a le 
sentiment d'être l’objet de pressons. 


Enquêtes d'EDMOND FRÉDÉRIC (à Cayenne) 
LAURENT GREtLS AIMER, ED WY PLENEL 
CLAUDE RÉGENT (è Lyon) et ALAIN ROLLAT 


Un vaincu impénitent 


Ainsi vint le moment des contre* 
offensives. Mais il convient d'obser- 
ver que celles-ci se fondèrent surtout 
sur le génocide des juifs et la contri- 
bution qu’avaient pu apporter à ses 
concepteurs des Français, miliciens 
ou non, préfets ou secrétaires géné- 


raux, hauts fonctionnaires ou minis- 
tres. La notion d'imprescriptibilité 
des crimes contre l’humanité permit 
ainsi l'ouverture de procédures nou- 
velles, telles celtes contre M. Jean 
Leguay, délégué â la police de Vi- 
chy en zone occupée, de M. Pierre 
Bousquet, qui en était alors le secré- 
taire général, et, plus récemment, 1e 
19 janvier, contre M. Maurice Pa- 
pou, ancien secrétaire à b préfec- 
ture de la Gironde, entre 1942 et 
1944. Cest dans ce contexte qu’il 
faut donc bien situer aujourd’hui 
l’affaire Barbie. Elle éclipse assuré- 
ment l’une et l’autre et pourrait, 
dans une certaine mesure, être pour 
la France ce que fut I*aflaire Eich- 
mann pour Israël, dans une certaine 
mesure seulement L’opinion fran- 
çaise ne vivra assurément pas l’af- 
faire Barbie dans les mois à venir 
comme l'opinion israélienne a vécu, 
en son temps, l'affaire Eichmann 
jusqu’à son épilogue. 

Ce qui reste commun entre elles, 
c'est (rabord, évidemment, l'impu- 
nité dont purent bénéficier les deux 
hommes réfugiés l'un et l'autre dans 
cette Amérique latine, terre d'asile 
complaisante et plus encore champ 
de relève dans des pays où leur 
passé, knn de tes desservir, leur of- 
frait, sinon un nouvel exercice de 
leurs compétences, du moins une sé- 
rénité qu'ils pouvaient croire perpé- 


tuelle. Cest aussi, peut-être, l'in- 
comparable médiocrité de leurs 
origines dont seule tes a dégagés 
l’adhésion à ce régime nazi qu’ils de- 
vaient servir, l’un et l'autre : l’un, en 
comptable et gestionnaire d’une ex- 
termination hors du commun, vécut 
en bureaucrate ; l'autre, en homme 
de police sur le terrain, dont toutes 
tes victimes survivantes disent que le 
plaisir éprouvé à infliger les coups et 
la torture l’emportait sur l’intelli- 
gence, l’astuce dont d'autres purent 
faire preuve dans cette même chasse 
à la Résistance et aux juifs. Pour- 
voyeurs des camps et des fosses 
communes Ton et l'autre donc, mais 
dans des registre s différents. 

Les dossiers vont donc se rouvrir. 
Q ne faut pourtant pas s’y tromper. 
Klaus Barbie, dont les comporte- 
ments comme les propos,' eu Bolivie 
ou dans ses autres refuges, montrent 
qu’ü demeure attaché à ce qu’il fut, 
ne va pas manquer, dans la mesure 
de ses moyens, de controuttaquer. 
Conscient que la France d'au- 
jourd’hui a révisé l’image du pays 
symbole d'une résistance unanime, 


tre, de diviser, de raviver les feux 
maléteints. 

La difficulté sera précisément de 
mesurer à leur exacte valeur la por- 
tée de ses coups. Car tout permet de 
penser que ce n’est pas un vaincu ré- 
signé à reconnaître seulement ce que 
fut sa funèbre puissance que la 
France rient de récupérer, mais un 
ennemi pour qui la guerre continue. 


Le pourquoi du nazisme 


qu'elle est de plus en plus soucieuse 
de savoir, quitte à en souffrir a pos- 


ât savoir, quitte à en souffrir a pos- 
teriori . comment « tout cela a pu 
arriver », fl jouera sa dernière partie 
avec des cartes vraies ou biseautées 
qui lui permettront de compromet- 


Oue ce soit sur l'affaira de Cataire, 
sur l'origine des informations qui lui 
permirent d'arrêter, le 21 juin 1943, 
Jean Moulin et ses compagnons; 
que ce soit sur l'aide qu’il put rece- 
voir pour les rafles de juifs, pour tes 
dénonciations permettant la prise 
d'ot a g es et les exécutions, comme 
ces fusillades de La Doua ; que ce 
soit même sur la fedStâ avec laquelle 
il put réaliser des actions sanglantes 
menées jusqu'à l'été 1944, il faut sa- 
voir que sa vérité ne sera pas forcé- 
ment la vérité. S’il a pris de I*6ge, 
ceux qui restent pour le contredire en 
ont pris aussi et bien de leurs compa- 
gnons sont mots. 

Pour que le procès è venir soit vé- 
ritablement une contribution à l'his- 
toire, U faudrait donc que ss dimen- 
sion dépasse es à quoi, durant la 
temps d'une fin de semaine, on a pu 


même discrètes, alors même qu'a 
’ existe, pour beaucoup de BoBviens. 
un contentieux non apuré entre les 
deux pays. Une sorte de dette. Rap- 
pelons simplement l'assassinat cte 
f ambassadeur de Bofivie en F ra nce, 
à Paris, le 11 mai 1976, dont tes aû- 
teurs n'ont jamais été arrêtés. 

■ Ces difficultés sont très probable- 
ment surmontées grée aux relations 
privilégiés existant entra I* ambassa- 
deur de France è La Paz, M. Ray- 
mond Césalre, et te pré skiant Sfies 
Zuazo, depuis te coup d'Etat de 
1980. A r Elysée, on apprécie te tra- 
vail de M. Césaire nommé è ce posta 
par M. Giscard cFEstréng. M. Régis 
Debray, chargé de mission auprès de 
M. Mtterrand, est intervenu pour 
que ce diplomate soit décoré de ta lé- 
gion d'honneur. 

La négociation — e morale, poéti- 
que et amicale» — sera détermi- 
nante. L’aspect juridique du dossier 
est m effet moins positif pour la 
France. La demande d* extradition 
des autorité s français es doit arriver 
par la valisa diplomatique le 4 février. 
MataTexamen.de cefie-ri sera è f évi- 
dence très long. Il n'exista pas de 
convertion entre tes deux pays. Au 
surplus, la Cour suprême qui exami- 
nera la demande française n’est pas 
favorable au pré si dent Sites Zuazo et 
B est fort peu probable qu'elle donne 
son accord è l'ex tra dition de Klaus 
Barbie. . . 

Dans ces conditions, un autre scé- 
nario prend forme. Paris sait qu'à 
fout pfc» espérer en une expulsion 
qu'en une extradition. La « partie di- 
plomatique >. aboutas . finalement è 
r arrestation, le 25 janvier, de Klaus 
Barbie, accusé d'une escroquerie 
contre la compagnie minière -de l'Etat 
bolivien, en 1968. sAnestation- 
prétexta » qui permet au gouverne- 
ment de La Paz d’avoir sous ta main, 
Barbie. 

D reste dès lors è la Bofivie, è la 
République fédérale d'Allemagne 
(R.F.A.), qui a demandé r ex tradition 
de Barbie en mai 1982, et à la 
France à se meurent d'accord. La 
R.F.A. accepta que Barbie soit ex- 
pulsé vers la France. La Bofivie doit 
alors prendre sa décision. C'est 
chose faite è la fin du mots de jan- 
vier.ou au plus tard le 1 er février, 
avant que M. Pierre Mauroy ne parte 
en Guyane. Tout se prépare dans ta 
plus grande discrétion. Le gante des 
Sceaux étudie avec soin, tes condi- 
tions dans lesquelles les droite de la 
défense pourront être normalement 
assurés è l'interpellé. Un DOS est 
envoyé en début de semaine à 
Cayenne. Les autorités bofivtannes 
attendront que M. Mauroy ait gagné 
la Martinique pour expulser Barbie 
qui vient tout juste, par rtntermé- 
dtaire de ses hommes de W, de ven- 
ser tes <8x mffie dollars qu'a devait h 
la Bofivie. . 

Sur r ensemble de ces négocia- 
tions, les autorités françaises ont 
choisi pour l'instant le silence, 
c L'important, la saute chose qui 
compte, c'est que Barbie soit i pré- 
sent en France », dit-on- 


avoir l'impression qu'a état ramené. 
Il ne suffira pas d’entendre due et re- 
dira — parce qu’il te faut bien, parce 
que, hélas I c'est trop sauvent le seul 
moyen de fixer l' a tt e nti o n — com- 
ment il frappait, s'acharnait, de dé- 
: peindre le sadique mettant des 
hommes en sang en présence d'une 
femme qu'entre deux volées de nerf 
de bœuf ou de coup» de poing il em- 
brassait à bouche que vaux-tu. 

0 fendra bien, au-delà, tenter de 
rechercher pourquoi te système, te 
nazisme, a pu voir atfoérer è lui, pour 
un tel travail, un homme qui tînt sa 
place avec un pareil plaisir. Cest 
contre ce système que se battaient 
aussi tes résistants, sachant ce qu'il 
était, sachant aussi ce qM*3 leur ré- 
servait an cas de capturé. 

Mais -le procès de Klaus Barbie, 

tortionnaire en retraite forcée, ne 
saurait se ramener à sa secte per- 
sonne. La France de la guerre tf Algé- 
rie aùrait-èfie pu, au reste, s'en offrir 
te luxe 7 Et aujourd'hui, an un temps 
où tes méthodes qu'il employa, im- 
' portées sous d'autres cwux, conti- 
nuant de faire florès, comme te rap- 
pellent, année après année, les 
rapports d*Amnesty international, 
voâà encore qui peut faire dire è Bar- 
bie dans son for intérieur qu'S n’est 
malheureusement pas un vaincu. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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dont est chu$£M. Christian Bisa. 

H semble qae cette iafomatkm soit fondée sar trais «fcn»n<« qui 
atdas de la SJtCF. à Oalbs (Kkâae), rarrestatkm et b fisnrition 
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Le gestapiste— 

Au service de Himmler 


L'honvrte que les jures de b 
cour d'assises du Rhône auront à 
juger est né te 25 octobre ^1913, 

à Bad-Godesberg, dans ledtetrict 
de Bonn. Son père, qui fut em- 
ployé de bureau avant de devenir 
institutau-, mourra & râge de 
quarante-cinq ans . des suites de 
btessurês reçues lors -de- te pre- 
mière guerre mondiale. Après 
avoir fréquenté jusqu'à l'Age de 
onze ans récote communale. où 
enseigne son -père. Klaus . Barbie 
entra.au lycée Frtedrich-Wilhelm, 
à Trêves. Depuis avril 1933, iT 
est êiscrit aux Jeunesses hitlé- 
riennes. En 1934, 1 est bache- 
lier. Plutôt -que d'entreprendre 
des . études universitaires, A se 
porte volontaire pour te service 
du tntvaS (Arbehsdienst), qu'B 
acconoprire.de la fin-avril.à te fin 
octobre 1934, -à Niebufl. dans te 
Schleswig-Holstein. 

(Test au début de l'année sui- 
vante qu‘9 entre en. contact avec 
tes services de sécurité (Thërmn- 
ler, raüchsfiSirer des S.S. En sep- 
tembre 1935,-Ktaus-Baitoie de- 
vient- S. S., sous ie matricule 
272/284, et est affecté au ser- 
vice central- duS.D. section IV. D. 
à Berlin. Il y reste deux années, 
près est muté au service central 
du. S.D., « haut département 
Ouest s des &£., à Düsseldorf. 
C est en mal .1937 tju'fl s’inscrit 
au parti nazi, et .reçoit la., carte 
portant te n° 4. 583 085. •.' 

En avrfl 1939, Klaus Batte se 
■fiance avec Regina-Margareta 
Willms, une jeune femme de 
vingt-trois ans qui vit à Düssel- 
dorf. Inscrite au .parti, elle tra- 
vaille à ta' crèche de l'organisa- 
tion des femmes' nazies, Lè 
mariage a fieu à Berlin, le 25 avril 
1 940.- Cina jours avant.là céré- 


monie. Klaus Barbie qui était 
-QbareehariQhrar. .depuis septem- 
bre 1939' a été promu au grade 
de S.S. U ntantOrmfÜ hnr. 

En mal 1940, Klaus Barbie est 
nommé & La Haye (Pays-Bas), fi 
la section des affaires juives de te 
Stpo-S.D. de cette vHte. Promu 
S.S. ObersturmfDhrer en novem- 
bre 1940, il sera décoré le 
20 avrfl 1941- de te Croix de ter 
de 2* classe. De janvier 1941 à 
mers 1942, Klaus Barbie est en 
poste à ta section des affaires 
juives du Kommando extérieur de 
(a Sipo-SJ). d'Amsterdam. C'est 
te 21 mai 1942 qu'B est affecté 
pour b première fois en France 
en qualité de chef de ta Sfo-S.D. 
è Gex (Ain). En novembre de b 
même année, 3 prend b tête du 
département IV de b Gestapo de 
Lyon. Le 9 novembre 1943. il est 
décoré de ta Croix de fer de 
1" classe avec épée. Il est proba- 
ble que te neutraBsation de Jean 
Moulin et de ses compagnons ar- 
rêtés avec lui è Caluire, en juin 
1943. ait été à l'origine de cette 
récompensa. En mai 1944, Klaus 
Barbie devient l'adjoint du com- 
mandant en chef de la Sipo-SJ). a 
de Lyon. ' 

Nommé eu grade d'Haupts- 
tunrtfOhnr te 9 novembre 1944. 
Klaus Barbie est renés à te dispo- 
sition du S.D. de Dortmund. In- 
terné par les Américains, pub. 
selon certains, engagé dans leurs 
services spéciaux. Klaus Barbie 
avait acqub la nationalité boli- 
vienne en octobre 1957. sous te 
pseudonyme cf Aitman. six ans . 
après son arrivée, an mai 1951, 
dans ca pays. . 

’ ' J.-M. D.-S. 

- . - . : • ji:j 


Zélé et minutieux 


€ Un bon camarade, aimant ta 
vie»... C'est de la sorte que le 
dossiar personnel établi en octo- 
bre j 940 par la Gestapo note 
Klaus Barbie. On peut y lire aussi 
que l’homme a un comportement 
personnel <r bon a et ariffde», 
qu'tt se montre en toutes cir- 
constances e discipliné a et 
« impeccable a, que sa situation 
de famine est * ordonnée » et sa 
situation de fortune;* en ordre a. 
R est doté d'une vivacité intellec- 
tuel te se situant r dans la bonne 
mesure a et d'une aptitude è b 
compréhension jugée s bonne a. 
que renforcent une volonté et 
une détermination - * dévelop- 
pées a. De culture et d'éducation 
s bonnes a, ce * collaborateur 
zélé et minutieux a, dans lequel 
ses supérieurs n'ortt su trouver 
aucune * faiblesse particulière a , 
possède, selon eux,. * un • juge- 
ment élat a et de « soldes ca- 


pacités de jugement a. * Un 
Homme sOr », conclura la note. 

Comment Klaus Barbie &4-ü 
tenté par le passé de justifier son 
action 7 En janvier 1 972, à Lima, 
il déclare que s participer i une 
guerre comporte des ristfues, 
mémo a on n’a fait que son dé- 
vot», La même année, il se dé- 
peint comme c un vfeux nationat- 
sodaBsta » qui n'a pas * changé 
d’idée » trente années plus tard. 
En mai 1973, 0 se dit t plus 
fier» de ce qu'il a fait a que peut 
l’être Wkty Brandi qui a trahi 
r Allemagne sous runtforme nor- 
végien ». La même armée, 3 dira 
encore : « Je ne reconnais pas 
les crimes de guerre. Iln’yanill- 
berté ni humanité. 3 n’y a ni bon 
m mauvais... Je suis un SS, c’est 
comme un surhomme, c’est un 
professionnel choisi par Hitler. » 
Pour conclure par : r Je ne suis 
pas un fanatique mais tôt idéa- 
Este. » 


Un sadique 



M. Raymond Aubrac, qui fut 
interrogé par Barbie après te 
coup de filet dé Caluire, garde ce 
souvenir : * Les séances étaient 
toujours les mêmes. On était me- 
nottés, les mains dans le dos ou 
sur le ventre. Il questionnait et 
cognait II reprenait toujours la 
même question, par exemple: où 
sont les armes ? Eté cognait de 
nouveau è la matraqué, au gour- 
din ou é te cravacha. Md, je 
m’évanouissais à chaque fois. 
J’étais rapidement -réveillé à 
coups de pied dans les côtes. 


» Il y avait certains jours, 
dans le bureau, une jeune femme 
qu’it serrait de près. J’ai eu le 
sentiment précaae d’être en face 
(Ton sadique, tt pariait très bien 
le français, pratiquement sans 
accent Avant d’être entre ses 
mates, nous savions qu’3 avait la 
réputation d’être d’une tris 
grande. brutaSté. J’ai eu le senti- 
ment aussi qu’3 n’était pas très 
fin. On n’avait pas rsnpression 
qu’il travaillait avec intelligence. 
Non, 3 cognait, un point c’est 
toute 


Le martyre de Tentent juif 


Lyon. — Mme Alice Vansteen- 
berghe avait trente ans. Arrêtée 
te 5 août 1944, torturée pub dé- 
portée, elle souffre encore des 
sévices infligés par les membres 
de la Gestapo lyonnaise (etie a eu 
cinq vertèbres cassées). Elle se 
souvient des « minuscules ceL 
Mes.» de la prison Montiuc, où 
elle était enfermée avec onze au- 
tres codétenues: des séances 
d‘ c interrogatoire que menait 
Schmitt, l'adjoint de Barbie ». Ce 
dentier taOart da salle en sdh, 
survdSdt tes opérations, venait 
voir si Schmitt me torturait cor- 
rectement». . 

Elle se souvient aussi des 
grilles que c Ton chauffait de- 
vant les cheminées — en plein 


été — pour les appBquer sur la 
plante des pieds de son chef de 
réseau». Un épisode 1*8 profon- 
dément marquée : * J’ai vu Bar- 
bie le soir de mon arrestation ar- 
racher un petit garçon juif des 
bras de-sa mère. Ce petit garçon 
très bien, très propre, avec ses 
chevaux blonds retenus par une 
barrette, on ne ra jamais revu, d 
sa mère qui a fait partie du 
convoi pour Auschwitz du 
11 août 1944. » . 

Aujourd'hui. Mme Vansteen- 
berghe refuse l'oubli. ERe souhai- 
terait pouvoir témoigner devant 
b justice, «ne serait-ce qu'à 
cause de ce petit enfant juif ». - 
C.R. 




BH B Mtk m, la réduction as eseferage, la déportation et tous astres actes 
mbaumms eommh contre fastes populations cnÜes, avant os la 

Pierre, çg bhe les penêotioas pour des motifs prditiqaes, racianx on nB- 


de km panaris» «fis me opération da SJ>.^ «ficsmnd de Lyon qm~ entraîna 
qrafra - T âgtsatiTestatioB. 

D est vrabeabbUe wrtui-deià de ces trois chapitre d'autres puissent 
apparaître à la fimnr de-aoeveanx tfrmégnangre. Encore fiurira-t-0 ont 
tes faits Booreaux qé % pourraient mettre en tarière entrent 4»™» fa dèfi- 
-aitiofi que doaae Partide 6 delà Charte dn tribunal imfitaire & Nâreabe» 
'tipiltStoAt 1945, des. crises contre (faraoké : « L'assassinat, Pextet- 


Cest dire qoe le crise contre rhoznasté est forateDeneor 'Hgtfngnfr dn 
crime de guerre et qu'eu le définissant les asteore de fa charte entendaient 
Ken viser ce qni, as-ddà des in fractions aax rieffles « las de fa guerre », 
qu ne sont jamais l'apanage d*QH Seal, constitua Tan des fondements partf- 
o&n dn régime nazi pour qm pouvait «teff des • ™ t*v manche» des 
sons h ommes, juifs, tziganes et antres « assnefanx ». 

Qods seront mafatraairt les avocats dont Barbie va faire choi x pour 
jouer sa dernière partie? H est évident qae h présence samedi sur de 
M* Alain de la Servette, bflfnanter en exercice dot barreau de Lyon, an 


moment de fa notification des ioctdpatioas, a été surtout symboüqne d’une 
manifestation dn droit de font inadpé è une défense. C’est sans doute en 
Allemagne que Barbie va choisir ses avocats en sachant que ne manquent 
pas les s pécia list es pour nne cause comme la sienne. D kri faut des coaseüs 
avertis da droit international et même do droit bolivien pmsqae déjà semble 
apparaître chez certains juristes, comme le professeur Jean-Cbnde Soyer, 
dans le Figaro, dn haaS 7 février, me contestation sar la légalité de son 
expulsion. C’est-à-dire que fa situation juridique est Ken plus complexe 
qu’eue a pu Pêtre pour les procé du res engagées contre MM. Jean Legay, 
ancien délégué à fa pofice en zone occupée et Maurice Papou, ancien secré- 
taire général de fa Gironde de 1942 à 1944, Tua et rentre n’ayant jamais 
qnittê la France et surtout n’y ayant jamais été uns en cause judiciaire- 
ment, le premier avant le 12 mars 1979, le second avant le 19 janvier der- 
nier. — J.-M. Th. 


Les années d’après guerre 

UN ENTRETIEN AVEC SERGE ET BEATE KLARSFELD 

De l'agent américain au « conseiller » bolivien 


M* Serge Kbrsfeld, avocat 
an baxrean de Paris, et sa 
femme Beate consacrent leur 
vie à faire en sorte qne les atro- 
cités commises an nom de 
PIdéologie nazie ne soient pas 
onfaKËes. Lear combat pour la 
mé m oire s’appâte sar (tes dos- 
siers épais et prêtés. Beate 
KbrsfeÜ, qui a la double natio- 
nalité française et allemande, 
agit « en tant qa'AUemande et 
non-jmre». M* Kiarsfdd. dont 
te père est mort à Auswitz, agît 
en tant que président des fils et 
filles de déportés jnifs en 
Rance. Ce sont eux qni ont re- 
trouvé Mans Barbie en 1971. 

« Lorsque les forces armées 
américaines pénètrent en Alle- 
magne. à la fin de la guerre. 
Klaus Barbie est en poste à Dort- 
mund dans la police nazie. Il est 
alors interné à ObemrseL Et 
puis on le retrouve en 1971 lors- 
que Beate Klarsfeld établit que 
Klaus Aitman ne fait qu’un avec 
Klaus Barbie Qu a-t-il fait entre 
1945 et 197 / ? 

— An départ, Q devient agent 
américain comme beaucoup 
d'agents de b Gestapo qni sont recy- 
clés dans les activités anticommu- 
nistes, les Soviétiques faisant peut- 
être de même dans leur zone. U y a 
plusieurs exemples de criminels 
narU devenus agents à b Libéra- 
tion : Hanns-Dietrich Ernst, chef de 
b Gestapo d’Angers, quatre fob 
condamné à mort en France par 
contumace, est devenu on agent an- 
glais et a été arrêté en zone soviéti- 
que ; un antre grand criminel, dont 
je ne peux pas encore donner le nom, 
qui était nm des pins célèbres tor- 
tionnaires de b Gestapo, a travaillé 
pour fa France en zone soviétique. 

» Barbie faisait le même travail 
pour les Américains. A nne époque, 
par exemple, il a recherché des ren- 
seignements sur la Roumanie, an 
moment de fa « guerre froide ». D a 
pu remplir des m issions périlleuses 
en Union soviétique. D rivait en Al- 
lemagne sous divers noms d'em- 
prunt. Cette rie a été troublée parce 
que, d’une part, il a commis un vol 
de bijoux qui a attiré Tattention des 
autorités policières allemandes. 
C'était en 1946. à KasseL D’autre 
part, en 1947, il y a le procès de 
René Hardy, en France, qui est ac- 
cusé de trahison. 


son de Barbie. La réponse est tou- 
jours dilatoire. La conclusion des au- 
torités françaises en Allemagne est 
que Barbie est un agent qui travaille 
pour les Américains et qu’ils ne veu- 
lent pas le livrer. Arrive encore une 
demande : b France internent pour 
une Barbie sait témoin à une au- 
dience. Une proposition de marché a 
lieu. Cela ua jamais été dit. Les 
Américains déclarent en substance : 
nous voulons bien que Barbie vienne 
en Fiance témoigner contre René 
Hardy, mais nous y posons des 
conditions. Premièrement, que Bar- 
bie revienne ensuite en zone améri- 
caine. Deuxièmement, que b durée 
du séjour en Fiance son limitée et 
que sa protection physique soit assu- 
rée. Le g ouve r ne m ent français re- 
fuse ce marché. Furieux, 0 s'adresse 
à son ambassadeur à Washington, en 
mai 1950, pour qu’il demande l'ex- 
tradition de Barbie. L'ambassadeur 
fait savoir que les Américains n’arri- 
vent pas à localiser Barbie. C’est b 
réponse du département d'Etat. Ce 
qui veut dire que, à ce moment là, 
les Américains ont poussé Barbie en 
dehors de T Allemagne. D’une part, 
parce que T Allemagne est devenue 
autonome en 1949 et, d’autre ^part, 
parce qu’3 y a on mandat d’arrêt dé- 
livré coure Barbie. D quitte donc 
l'Allemagne, devenu trop gênant, 
pour T Argentine et, de là, gagne b 
Bolivie. 

- Certaines personnes, en de- 
hors des Américains, savent- 
elles alors qu’il est Klaus Bar- 
bie ? 

— Je sais que des Allemands 
d’Amérique du Sud pensaient que 
c’était Dannecker. chef de là section 
antijuive de b Gestapo. Ds savaient 
que c’était un criminel de guerre 
nazi. A mon avis, le S.D.E.CJE. 
(Service de «mtre-esp tonnage fran- 
çais) devait savoir aussi que Aitman 
était Barbie. Avant que nous le dé- 
couvrions ! Cela me paraîtrait anor- 
mal que ce soit des gens enmme 
nous qui l’ayons découvert... 

D’autres All eman ds le savaient, 
mais qui étaient plutôt de son côté. 


[bal Hardy est 



» Un juge d’instruction délivre 
alors tme commission rogatoire et un 
commissaire de b D.S.T., Louis 
Bibes, se rend en Alle m agne à trois 
reprises, dans les locaux de Tannée 
américaine. Il interroge . Barbie en 
présence d’officiers américains, 
après un arrangement avec le lieu te- 
nant WM te Way. C’est à ce mome nt 
qu’un autre juge, instruisant nne an- 
tre affaire, s’émeut. D s’adresse à b 
direction de b justice française, à 
Baden-Baden, pour qu’elle demande 
la livraison de Barbie aux autorités 
américaines. Barbie est un c riminel 
de guerre, le n" 239 sur b liste n* 1 
établie en 1944 par les AHiés. D n’y 
a pas de réponse. 


Le département d'Etat 

» Finalement, on apprend que les 
autorités américaines le protègent. 
Alors, ceb monte d’un cran. L’am- 
bassadeur français auprès du com- 
mandant en chef français demande 
à son homolqgue américain b livrai- 


La cavale nazie 

- A partir de 1950. Barbie 
travaille-t-il toujours pour les 
Américains f 

— A mon avis non. En 1950, 3 
s'établit comme homme d’afialres. 
Il crée nne scierie. H' s'associe 
infime, paraît-il, à un iuif. Il avait 
certainement été appelé en Bolivie 
par b MN JL, Mouvement national 
révolutionnaire, qui s’installait au 
pouvoir en 1952. A cette époque. 3 
serait venu avec un autre Allemand 
et des Croates. Us se sont établis à 
La Paz et ont travaillé dans b police 
politique. Les Croates ont dé repar- 
tir vers le Brésü. Loi est resté. A-t-il 
continué son travail dans b police 
ou, à b limite de l'homme d’affaires, 
a-t-3 donné des conseils ? C’est 
moins clair. Je crois qu’Q avait été 
appelé pour mettre au point un sys- 
tème de transmission on d’écoutes. 
C’était son métier : 3 était policier. 
Ayant de l’entregent et b police ne 
payant pas beaucoup, U s’est occupé 
d’affaires et a commis des escroque- 


- Depuis que Berne Klarsfeld 
a publiquement établi qu’ Ait- 
man. c’est Barbie - en 1971. — 
les choses sont plus précises. 

- Depuis 1971-1972, on s’est sur- 
tout attaché à savoir s’il avait l'in- 
tention de ouitter b Bolivie, s’il 
avait envie de partir dans un coin 
perdu. D est arrivé deux ou trois fois 
que les circonstances l’aient obligé à 
déménager. On a envoyé quelqu’un 
qni a pu reprendre b piste, savoir oà 
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3 était. C’est tout. Nous sommes 
loin d'être un service. Nous avions 
des gens introduits dans l’entourage 
de Barbie. Il est délicat d’en parier. 

— Lors du changement de 
pouvoir en Bolivie. U aurait dû 
se méfier. 

— Il s’est cru réellement pro- 
tégé par l'environnement bolivien 
et 3 a perdu b sens du danger. D 
voulait rester. Sa femme et son 
fib sont morts là-bas. C’est un 
homme de famille. 11 u'a jamais 
une pensée pour ses victimes. 


mais 3 est très prévenant pour les 
siens. 

» Au fond, une de ses grandes 
joies (nous le savons par des té- 
moignages), c’était qu’3 n’avait 
« pas été eu ». Maintenant, on l’a 
eu. Et ça, c’est quelque chose 
qu’il doit supporter très mal. Pas 
pour sa jtersonne, mais parce 
qu’3 représentait le cr imine l nazi 
non repenti, b cavale nazie, et 
que, malgré tout, ça prend fin. » 
Propos recueillis par 
LAURENT G RE ILS AM ER. 
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(Dessin de PLANTU. I 


L'homme de La Paz 


M. Yvon Le Bot. chercheur au 
C.N.R.S. et spécialiste de la Boli- 
vie. nous e adressé le témoi- 
gnage suivant : 

Klaus Barbie ne revient pas 
d'une retraite modeste et cachée 
en Bolivie, et encore moins d* une 
fuite quotidienne et sans fin 
comme celle d'un Mengele, par 
exemple. 

Depuis que sa véritable iden- 
tité avait été révélée il y a une di- 
zaine d* années, il menait une rie 
relativement publique, avec tou- 
tefois des activités mal connues 
sur lesquelles il est è souhaiter 
que son procès en France jette 
aussi quelque lumière. Il conti- 
nuait, en effet, de se comporter, 
de s'exprimer et d'agir en nazi 
dans son pays d'adoption. En te- 
nant compte — mais à pane — 
des intermittences de la rie poli- 
tique bolivienne. 

Entre ses séjours dans sa mai- 
son de Cochabamba ou ses 
voyages d i saets dans des pays 
voisins, on pouvait le voir dans 
les ruas de La Paz, aux abords de 
l'appartement des airas qui l'hé- 
bergeaient près de l'Alliance 
française, en fin d'après-midi au 
café du dite La Paz, rendez-vous 
d'une partie de b classe politi- 
que, ou encore au dub alle- 
mand... 

Les témoignages ne manquent 
pas au sujet de sas agissements 
et des incidents qu'ils ont parfois 
occasionnés : en 1979, il se pré- 
sente avec sa femme et six per- 
sonnes armées — des Alle- 
mands, semble-t-il — à te Pene 
Naira, cabaret folklorique hanté 
en d’autres temps par b chan- 
teuse chilienne Violeta Panra et 
halte obligée des touristes fran- 
çais dans les Andes. Vers b 
même époque, sa présence è 
l'aéroport de La Paz en même 
temps qu'un groupe de Français 
donne lieu à un esclandre. Une 
autre fois, il ouvre sa porta à des 
journalistes nord-américains... 
pour les livrer ensuite à la police 
bolivienne, qui les retient prison- 
niers parafent huit jours. 

Il y a à peine six mois, a ren- 
dait encore visite, dans son pa- 
lais présidentiel, au général Vê- 
doso. dernier en date des chefs 
d'Etat militaires, t pour régler un 
problème administratif ». a-t-il 
assuré. Lorsque cdiâ-d Kit rem- 
placé. le 10 octobre, par M. SI es 
Zuazo, l'actuel président dvfl. qui 
fit aussitôt connaître ses inten- 
tions à son égard, on pouvait 
s'attendre que Barbie cherche à 
se réfugier dans un pays voisin. Il 
n'en fut rien. On l'aperçut encore 
en octobre dans l'artère princi- 
pale de la capitale, flanqué 


comme à l'habitude de son garde 
du corps, et on put tire dans la 
presse bolivienne des déclara- 
tions dans lesquelles il contestait 
aux autorités boliviennes le droit 
de l'expulser ou de l'extrader, 
menaçait de faire des révélations 
sur la collaboration en France du- 
rant l'Occupation et comparaît 
son rôle à Lyon à celui d'un Fran- 
çais devenu célèbre et qui fut en 
rapport avec la guérilla du 
cChei en Bolivie en 19B7 1 
Cette attitude de défi, tous ceux 
qui, comme moi. ont eu l'occa- 
sion de te croiser dans les rues 
de La Paz ont pu b lire dans ses 
yeux. 

En sécurité 

Klaus Barbie n'est pas un vieil- 
lard repenti que des bras ven- 
geurs sont venus enlever à l'at- 
tente possible d'une mort 
prochaine. Sans doute, ces der- 
niers mois, ta mort accidentelle 
de son fils et celle de sa femme 
(enterrée an décantera dans te 
très exclusif cimetière allemand 
de La Paz) sont-elles pour quel- 
que chose dans son apparente 
résignation. Mais son comporte- 
ment et ses déclarations donnent 
à penser qu'à continuait, jusqu’à 
son arrivée sur te sol français, à 
se sentir en sécurité grêce à 
d'importants « protec- 
teurs >dans la colonie allemande 
en Bolivie (qui compte toutefois 
aussi des éléments antinazis, 
émigrés d’ avant-guerre) et dans 
tes cardes militaires. 

Les journaux ont fait état d'in- 
formations selon lesquelles Bar- 
bie — et sa Compagnie transma- 
ritime bolivienne, qui fut la raison 
sociale offitielte dans un pays qui 
n’a pas de mer — avait déjà l'ap- 
pui du général -président Bar- 
rientos. le réorganisateur de l’ar- 
mée bolivienne dans les 
années 60 ; de la livraison 
d'armes par cette compagnie à 
l’armée chilienne sous Al tende ; 
de 1a présence du tortionnaire 
nazi comme conseiller auprès du 
ministre de l'intérieur sous la dic- 
tature de Banzer (1971-1978), 
qui rejeta la première demande 
française d’extradition... 

Plus récemment encore, on 
mentionne aussi des liens possi- 
bles avec le groupe cosmopolite 
néonazi des Fiancés de la mort et 
avec tes auteurs présumés de 
r attentat de Bologne, Pier Luigi 
PagBai et Stefano Dette Chiae, 
très actifs dans la répression dé- 
clenchée par la dictature de Gar- 
cia Meza, et avec la mafia de la 
cocaïhe... 
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L'INCULPATION DE KLAUS BARBIE 


LES RÉACTIONS EN FRANCE... 


Dans la majorité 


Dans l'opposition 


M. MAUROY : aucun esprit de M. CAILLAVET : rétablir la 


vengeance 


M. Mauroy a fait, dimanche 6 fé- 
vrier, en Martinique, la déclaration 
suivante : • Klaus Barbie, gui était 
sous le coup d'un mandat d'arrêt 
tancé par la justice française, a été 
expulsé du pays où il se cachait. 7/ 
a été interpellé par les autorités 
françaises, inculpé et écroui. En 
prenant la décision de faire inter- 
peller Klaus Barbie, le gouverne- 


peine de mort pour des cas 
semblables 


ment français n'a obéi à aucun es- 


- Il a eu simplement un double 
souci : d'une part, permettre à la 
justice française de faire son œuvre, 
d’autre part, être fidèle au souvenir 
des heures de deuil et de lutte par 
lesquelles la France a sauvé son 
honneur. II faut que les Françaises 
et les Français n'oublient pas cette 
histoire qui est la leur . Il faut que 
les jeunes générations sachent ce 
qui a été alors vécu pour être prèles 
à toujours sauvegarder la dignité de 


leur patrie et plus encore la dignité 
de l’homme. J'ajoute que tout 


homme demeure, tout au long de 
son existence, responsable de ses 
choix et de ses actes. Cest. là en- 
core. une des conditions de sa di- 
gnité. » 


Le P.C.F. : Que les tragédies de 
l'histoire ne se renouvellent 
pas 


M- Henri Caillavet (M.R.G.), sé- 
nateur du Lot-et-Garonne, a dé- 
posé sur le bureau du Sénat une 
question écrite demandant le dé 
pôl d'un projet de loi rétablissant 
la peine capitale pour les crimes 
contre l'humanité. Considérant 
qu’il • est salutaire que Klaus 
Barbie passe enfin en jugement 
avec toutes les garanties d'une 
justice indépendante -, M. Cailla- 
vet demande au garde des sceaux 
- de déposer sans désemparer de- 
vant U Parlement, à l’exemple 
d'Israël, un projet de loi rétablis- 
sant la peine de mort pour les 
crimes commis contre l’huma- 
nité -. 

Selon le sénateur, ce projet « ac- 
corderait ainsi aux jurés et magis- 
trats qui composeront la cour 
d’assises compétente non une pos- 
sibilité de vengeance, mais une ab- 
solue liberté d’appréciation de 
l'échelle des peines, conformé- 
ment aux règles admises lors du 
procès de Nuremberg ». Pour 
M. Caillavet, « l'indicible souf- 
france des victimes du nazisme et 
l'honneur porté à leur mémoire 
restent une exigence de la morale 
et du cœur *. 


M. JACQUES CHIRAC : juger 
dans la sérénité, mais avec 
fermeté. 


M. Gaston Plissonnier, mem- 
bre du secrétariat du comité central 
du P.C.F., déclare au nom de son 
parti : « Le parti communiste fran- 
çais se félicite que le nazi Klaus 
Barbie, responsable de crimes 
contre l'humanité dans notre pays, 
soit traduit devant la justice fran- 
çaise sur la demande du gouverne- 
ment. Klaus Barbie fui l'assassin de 
Jean Moulin, fondateur du Comité 
national de la Résistance, de Max 
Barel. fils de notre regretté cama- 
rade Virgile Barel et de milliers 
d’autres patriotes et résistants. Cin- 
quante ans après l’arrivée de Hitler 
au pouvoir, ce retour sur les lieux 
du crime ravive les mémoires et la 


vigilance pour que les tragédies de 
l’histoire ne se renouvellent pas. - 


• M. GASTON DEFFERRE, 
ministre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation. a évoqué l’expulsion de 
Klaus Barbie eu ces ternies :• Il a 
été condamné par contumace . Il est 
bon maintenant qu’U puisse être 
jugé contradictoirement et que les 
familles de ceux qu'il a arrêtés et 
torturés, puissent faire entendre 
leur voix. Certains résistants, ceux- 
mêmes qui l’ont connu, pourront 
dire ce qu’il en pensent. • M. Gaston 
Deffcrre a aussi rappelé l'arrestation 
de Jean Moulin pour laquelle Klauss 
Barbie est impliqué. « J’ai eu une 
longue conversation avec Jean Mou- 
lin. a-t-il dit, le matin du jour où il 
avait rendez-vous à Ca luire, le jour 
où il a été arrêté. Fai fait tout ce 
que j'ai pu pour le dissuader d’aller 
à ce rendez-vous, car je savais que 
quelques imprudences avaient été 
commises, et mon instinct me disait 
qu'il pourrait y avoir, ce jour-là. un 
véritable drame. » 


M. Jacques Chirac s'est félicité, 
dimanche, de l'expulsion de Klaus 
Barbie vers la France et a souhaité 
que « la justice soit rendue dans la 
sérénité, mais avec fermeté ». 
M. Chirac a considéré qu'il était 
« souhaitable que la justice fût en- 
fin rendue dans cette affaire ». 


Un prêt à 9,5%pour tous 
projets immobiliers? 
C’est possible avec nous. 


Compte épargne projets immobiliers: 
une innovation de la Banque de La Hénin. 


Jusqu'ici les prêts à taux réduits 
n’étaient réservés, par le moyen de 
l’épargne logement, qu'à l’acquisition 
de la résidence principale. 

Aujourd’hui, la' Banque de 
La Hénin vous propose un système 
semblable, pour le financement 
de votre résidence secondaire ou de 
n’importe quel projet immobilier: 
une épargne qui rapporte 5% et un 


prêt garanti après 18 mois au taux 
exceptionnel de 9 . 5% . avec possibilité 
de prêt complémentaire. 

Vous pourrez ainsi réaliser votre 
projet en un temps record et dans 
des conditions particulièrement 
avantageuses, 
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... ET A L'ETRANGER 


MME VER. : le procès d'une 
Idéologie plus que d'un 
homme 


Les Allemands sont soulagés 
que le criminel de guerre ait été livré à ia France 


Mme Simone Veil, ancien prési- 
dent du Parlement européen, a dé- \ 
claréqa' - il faut faire le procès de 
l’Idéologie nazie beaucoup plus que 
de l’homme lui-même ». » 0e toute 
façon, il sera condamné à une peine 
qui ne peut être absolument pas 
proportionnelle au fait, a-t-elle pré- ! 
cïsé, dimanche 6 février, sur An- 1 
tenne 2, parce qu'elle s'intégre dans 
un phénomène idéologique. Ce n’est 
pas tellement l’homme qu'on a 
voulu mettre en cause, mais surtout 1 
l’Idéologie dont II se réclamait en- 
core », a-t-elle ajouté. Mme VeQ, qui 
considère que « les crimes contre 1 
l’humanité s'inscrivent beaucoup > 
plus dans un souci d’histoire que 
dans le souci de vengeance par rap- 
port à un homme ». estime enfin 
que le procès de Klaus Barbie «■ ne 
concernera pas seulement la justice 
française, mais qu’on le regardera 
depuis tous les pays qui ont été oc- 
cupés et depuis Israël ». 


Bonn. — L’arrestation de Klaus 
Barbie c’a pas causé moins d’émo- 
tion en Allemagne qu’en France. 
Tous les journaux consacrent des co- 
lonnes entières à l’ancien chef de la 
Gestapo de Lyon et à ses forfaits, 
comme à ses activités en Bolivie. Ils 
remarquent que le scénario de re- 
mise de Barbie aux autorités fran- 
çaises n'a pas grand-chose à voir 
avec une procédure d’extradition. 
Ce qui permet au ministère fédéra) 
des afTaires étrangères de déclarer 
qu'on aurait préféré à Bonn que Bar- 
bie soit livré & la R. F. A. 


De notre correspondant 


Si les - Allemands sont donc sou- 
lagés d’avoir échappé à l'extradition 
de Barbie, ils appréhendent les senti- 
ra en ts que vont répandre le procès et 
le défilé des horreurs commises sons 
l’égide de la Gestapo. Car c’est une 
chose de savoir qu’elles ont eu lieu 
et c’en est une autre de le voir re- 
mises en pleine Lumière, sur la scène 
de l’actnalité. 


Il semble que, de son côté, le mi- 
nistère de la justice de Bavière ait 
des velléités de demander à la 
France d'extrader Barbie vers f Alle- 
magne, mais tout ceci n’est pas sé- 
rieux. Les Allemands n’avaient au- 
cune envie de mettre la main sur 
Barbie qu’ils n'auraient pu juger que 
sur unseuJ cas; l’affaire Kemm- 
ler (1), et qui s'en serait tiré, dans la 
pire des hypothèses, avec une peine 
ultra-légère. La j asti ce allemande 
d'après-guerre a montré trop de 
mansuétude envers les criminels 
nazis pour qu'on puisse lui faire 
confiance si elle avait à juger Bar- 
bie. 


Comment n’être pas « anti- 
allemand • - face aux crimes d’un 
Barbie ? Et pourtant, il y a en entre 
-temps le patient tissage des liens 
franco-allemands, entre une France 
généreuse et une Allemagne démo- 
cratique. L’épreuve du souvenir 
sera-t-elie surmontée ? Du côté alle- 
mand, on paraît s’attendre à un 
procès équitable, «clinique», sans 
effets de marcha*, ««« les faits re- 
latés à la barre déborderont de 
toutes parts ce souci de sérénité. 
C’est pourquoi la Frankfurter 
Rundschau écrit, ce lundi 7 février, 
que, si le procès de Barbie rouvre de 
vieilles blessures, il sera bon de pen- 
ser que « ce sont justement les com- 
pagnons de route de Jean Moulin 


qui. après la guerre, firent les pre- 
miers pas vers la réconciliation 
franco-allemande ». 

Mais il n’y a pas que le ressenti- 
ment français qui puisse ressortir de 
l'ombra Le carrôpondaai de Die 
Welt à Paris se demande « s'il n’y 
aura pas an peu de gène, an peu de 
malaise dans les sentiments de ceux 
qui menèrent le combat. IF auraient- 
ils pas préféré que Barbie dispa- 
raisse quelque part entre les Andes 
et V Amazonie, pour devenir une 
sorte de légende dont, on se serait 
contenté, plutôt que de redérouler 
l’histoire très compliquée et pleine 
de contradictions de la Résistance, 
et de compromettre à nouveau le 
rapprochement • franco- 
allemand ? ». Et l'auteur de 
conclure cependant ‘. •'L’arrestation 
de Barbie met le point final à la se- 
conde guerre mondiale. Maintenant 
seulement la France' se sent ttbé- 
rée. » 

ALAIN CLÉMENT. 


0) La famille de Kcmrakr. résistant 
français victime de Barbie, s'était adres- 
sée aux autorités de l'Allemagne fédé- 
rale pour obtenir justice. C’est sur ce 
cas que rABeaagae fédérale s’appuyait 
pour demander l'extradition de Barbie i 
la Bolivie. 


Jérusalem propose de contribuer à l'enquête 


m M. Francisque Collomb. maire 
de Lyon : • Au moment où Klaus 
Barbie va devoir enfin rendre des 
comptes à la justice française dans 
la capitale de la Résistance, il est 
bon que les Lyonnais, avec toute la 
France, se souviennent des heures 
tragiques de l'Occupation. Il est sa- 
lutaire que notre jeunesse sache à 
quelles terribles conséquences peu- 
vent conduire les dictatures. En tout 
cas. Klaus Barbie, dans un pays li- 
bre. a d’ores et déjà commencé à bé- 
néficier. lui. des garanties judi- 
ciaires et des chances qu’il n’a pas 
laissées à Jean Moulin et aux mi- 
tres victimes de la nuit nazie. • 


Jérusalem. - Toute la presse is- 
raélienne consacre une très large 
place à l'affaire Barbie. Dans les mi- 
lieux politiques awiiim dans l’opi- 
nion publique, on exprime une vive 
satisfaction en cotant souvent que le 
rappel des crimes du « boucher de 
Lyon • a une valeur de » témoi- 
gnage » d’autant plus importante 
que le monde entier vient d’avoir 
l'« occasion de se souvenir » avec le 
cinquantième anniversaire de l’arri- 
vée au pouvoir des nazis. 

En quittant Israël pour un voyage 
en Europe, le ministre des affaires 
étrangères, M. Shamir, a déclaré le 
7 janvier : « Je suis évidemment sa- 
tisfait que l’un des plus connus 
parmi les criminels nazis puisse être 
traduit devant un tribunal en 
France et que justice soit rendue. - 
Soulignant qu'il souhaitait un châti- 
ment à la mesure des. crimes 
commis, M. Shamir a indiqué que le 
cas de Klaus Barbie permettait de 
signaler une fois de plus que de nom- 
. breux criminels de guerre vivaient 
encore impunément dans différents 
pays. Auparavant, le porto-parole du 
ministère des affaires étrangères 
avait déclaré qu'il ne s'agissait pas 
• d'assouvir un besoin de vengeance, 
mais de considérer cet aboutisse- 
ment d’un processus Judiciaire 
comme une mise en garde contre un 
possible renouvellement d'événe- 
ments aussi tragiques... ». 

Les Israéliens font, bien sûr, un 1 
rapprochement entre l’incarcération i 
de Klaus Barbie et la capture en Ar- 
gentine d'Adolf Eichmann, l’un des 
principaux responsables de la dépor- 
tation des juifs sous le UI* Reich, 
qui avait été condamné à mort et 
exécuté en Israël en 1962. Pour les 
IsraéUens, le procès de Barbie sera 
immanquablement une justification 
de celui d’ Eichmann dont l'enlève- 
ment par les services secrets de 
l’Etat juif avait été critiqué aux Na- 
tions unies & l’époque. 


De notre correspondant 


à fournir leur aide pour l'instruction 
du procès et A faciliter le témoi- 
gnage des victimes de Klaus Barbie, 
qui se trouvent en Israël. D a ajouté 
que l’Etat d’Israël pourrait éventuel- 
lement demander l'extradition de 
Klaus Barbie, mais en précisant que 
cette demande ne devrait être faite 
qu 'après le procès en France. 

La plupart des éditoriaux de la 
presse israélienne font remarquer 
que, quarante ans après les faits, U 
n’est plus question de vengeance 
mais, comme l’écrit le Davar, de 
» donner à la justice une valeur 
éducative ». Le Jérusalem Post es- 
time pour sa pan : * Certes, les an- 


nées passent, mais il est encore 
temps de porter, pour la mémoire 
de -l’humanité, un jugement moral 
sur les meurtriers nazis et leurs col- 


laborateurs. » Le journal rappelle et 
constate le point de vue de M M VeO 


constate le point de vue de M M VeO 
qui, dans une récents interview au 
Monde, mettait en doute ( le Monde 
daté 23-24 janvier), certains aspects 
des procès qui peuvent être au- 
jourd’hui intentés aux criminels de 
guerre ou à leurs collaborateurs. Le 
Jérusalem Post enfin signale que 
parmi d’autres dirigeants nazis qui 
se cachent encore de par la monde, 
se trouve un certain /dots Bruenner, 
l’un des adjoints (fEicfamann, qui 
aurait trouvé refuge en Syrie. 

FRANCIS CORNU. 


Dans la presse 


EN GRANDE-BRETAGNE 


Pour les journaux britanniques & 
F exception du Sun. quotidien popu- 
laire qui aie plus fort tirage, consa- 
crent, ce lundi 7 février, us article 
de première page à l’incarcération 
de Barbie à Lyon. 

DAILY MERROIl (travailliste) : 
Pas de pardon. 


le chef du Cambodge (...) Il faut la 
capture d’un nazi vieillissant pour 
se rappeler du rêve d’un monde qui 
voulait dénoncer le mat et le punir 
où qu’il fut commis. » 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


« Quarante ans est une longue pé- 
riode pour attendre que justice soit 
faite. Mais les crimes de Klaus Bar- 
bie. le bouclier nazi de Lyon, étaient 
trop terribles pour être pardonnât 


(—) La leçon, qu’il faut tirer de 
Klaus Barbie n’est pas seulement 


Klaus Barbie n’est pas seulement 
qu’il ne peut pas être absout, c'est 
aussi qu'il ne faudra jamais oublier 
ce qu'il a fait » 


BILD AM SONNTAG (conserva- 
teur) : Barbie aurait préféré la 
R-F.A. « Klaus Barbie ne croyait 
pas qu’il serait extradé et que s’il 
devait l’être, il aurait vraiment pré- 
féré que ce soit vers la République 
fédérale. (... ) Bonn a fait des ef- 
forts pour obtenir FextratÜtion du 
criminel de guerre. Mais ce, n’était 
visiblement pas de gaieté de cœur. » 


EN U.R.S.S. 


M. Gidecm Haussncr, qui fut le 
procureur d’ Eichmann et est actuel- 
lement directeur du Musée de F ho- 
locauste et de l’institut Yad-Vasbem 
â Jérusalem, a déclaré ; • L’exemple 
donné par la Bolivie doit être mé- 
dité par les autres pays qui abritent 
encore des dirigeants nazis. - 
M. Haussncr a fait allusion au cas 
du docteur Joseph Mengele, » Fange 
de la mort », qui se trouluverait ac- 
tuellement au Paraguay, et fut le 
médecin d’Auschwitz, auteur de 
meurtrières • expériences » sur les 
déportés et notamment les enfants. 
M. Haussner estime que le procès de 
Barbie permettra de •'faire com- 
prendre aux jeunes générations un 
passé toujours proche ». 


GUARDIAN (libéral) : Un procès 
traumatisant. 

• Le procès de Barbie, promet 
d’être aussi traumatisant pour les 
Français que celui (T Eichmann l’a 
été pour les Israéliens et aussi In- 
confortable que le feuilleton télé- 
visé Holocauste l’a été pour les Al- 
lemands de l'Ouest. » 


FINANCIAL TIMES 
Horreor de rhéroSsme. 

• La France a l’air partie pour re- 
vivre dans les mois à venir toute 
l’horreur et tout l'héroïsme de l'oc- 
cupation allemande. » 

DAILY TELEGBAPH (conser- 
vateur) : Réexamen. 

• Le procès va encourager les 
Français à réexaminer la conduite 
de leur compatriotes pendant les 


années de l’occupation nazie et de la 
collaboration de Vichy. Fer- 


Un porte-parole du ministère de 
la justice à Jérusalem a indiqué 
qu’lsrati n'avait pas encore reçu de 
la pan de la France de requête offi- 
cielle pour la fourniture d’informa- 
tions au sujet de Barbie. Mais il a 
déclaré que son mirgs tère comme 
d'autres institutions* israéliennes 
(l'institut Yad-Vasbem ou le musée 
de la Diaspora qui disposent d’ar- 
chives considérables) sont disposés 


sonne, excepté peut-être quelques 
nazis pétrifiés et terrés quelque part 
en Amérique du Sud. ne versera de 
larmes pour Klaus Barbie. » 


TA5S: responsabilité américaine. 
« Le criminel nazi doit être châtié 
pour ses aimes monstrueux à l’en- 
contre de l’humanité et ses règle- 
ments de. compte, personnels avec les 
patriotes .de la résistance fran- 
çaise. » Dans un autre article, daté 
de New-York, l'agence soviétique 
mentionne d'antre part les affirma- 
tions de M. Dabringhaus. on ancien 
membre des services de contre- 
espionnage américains, sur la chaîne 
de télévision américaine NJ.C, se- 
lon lequel Barbie a été un informa- 
teur payé par les services de rensei- 
gnements américains et ajoute : Les 
Etats-Unis portent la responsabilité 
dû fait que le criminel fasciste 
Klaus Barbie, coupable du meurtre 
de milliersde Français patriotes et 
combattants de la résistance, au 
cours de la seconde guerre mon- 
diale, fait réussi pendant de longues 
années à échapper à un juste châti- 
ment. » 


Découvrez 


DAILY EXPRESS (conserva- 
teur) : Et PW Pot ? 

« Qui a dû prendre des comptes ? 
(.--) Et Pol Pot. U boucher du 
Cambodge, condamné comme res- 
ponsable de la mort de deux mil- 
lions de ses comptrtotes ? („./ Ilest 
toujours reconnu par l’ONU comme 
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tion rèen sont que quelques aspects. 


Ordinateurs de bureau de la série 100. Associent Ordinateurs techniques personnels de la série 
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graphiques, la capacité d’accès aux fichiers d’un nieuxs et aux techniciens la puissance dont ils ont 
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Si tout le monde faisait le même métiei; tout le monde pourrait utiliser le même ordinateur personnel Cepen- 
dant, chacun souhaite un ordinateur adapté à ses besoins. 

C’est pourquoi, nous; avons élaboré la plus large gamme d’ordinateurs personnels - du calculateur de poche 
à l’ordinateur de table super-puissant - pour donner à chacun la possibilité de choisir l’outil qui lui convient. 

Nous y ajoutons nos 15 ans d’expérience en informatique, un réseau de 21 bureaux commerciaux en 
France et un réseau de distributeurs. Parce qu’une partie de notre métier consiste à faciliter le vôtre. 

Pour en savoir plus ou pour recevoir notre nouvelle brochure “Choisir le bon outil’’ envoyez votre carte 
de visite à Hewlett Packard Service Documentation, 91947 Les Ulis Cedex, ou téléphonez-nous (6) 907.78.25. 
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Le débat sur la rigueur continue de diviser la gauche 


Où est-il, le débat sur la rigueur et le poaroir 
d'achat ? Entre la droite et la gauche, comme le dît 
M. Pierre Mauroy ? C’est là, sans doute qu'il de- 
vrait se situer, eu bonne logique politique, à quelques 
semaines des élections municipales. Le premier ud- 
nistre est pourtant contraint de constater, et œ re- 
gretter, que les déclarations de M. Edmond Maire 
sur la nécessité d'on second plan de rigueur et de 
M. Michel Rocard sur une baisse inéluctable du 
pouvoir d'achat divisent la gauche et réjouissent 
l'opposition. 

Baisse du pouvoir d'achat? M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du P.5., est contre. Il Pa répété ce 
week-end. M. Michel Rocard ne « voit pas corn- 
aient • le gouvernement pourrait l'éviter ? « S*ü voit 
Bai, B faut qu’on lui montre », réplique M. Pierre 


Joxe. Le président de groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale voit Heu, pour sa part, comme on peut 
réduire le déficit du commerce extérieur sans tou- 
cher an pouvoir d'achat : 3 suffît de produire plus, et 
comme hd, d'acheter français, par civisme. 

Quant & M. Paul QuÛis, adversaire de M. Jac- 
ques Chirac à Paris, Q remarque tout simplement 
qu'il a été éln député pour appliquer un programme 
et non pas pour restreindre le pouvoir d'achat des 
Français. M. Mauroy, visiblement; passe lui aussi 
qu'il n'a pas été nommé premier ministre pour cela. 
B récuse les « donneurs de leçons » sur la lignera; 
d'autant qu'à P£poqoe du blocage des prix et des sa- 
laires, les « donneurs de leçons » d'aujourd'hui ne lui 
avaient pas manifesté leur accord par de vigoureuses 
acclama dons. 


En revanche, les dirigeants de l'opposition ap- 
plaudissent discrètement MM. Maire et Rocard. 
Avec des mines attristées, certes, MM. Jacques 
Chirac et René Monory acquiesçait. La situation de 
la France appelle soit nue antre politique^ soit on 
nouveau plan de rigueur, dit M. Chirac. Le pouvoir 
d'achat des Français diminuera de cinq points an 
moins cette année, annonce M. Monory. 

S'empoigner avec M. Jacques Chirac afin de 
mieux mobiliser Popinfcm de gauche à rapproche des 
élections municipales, c'était facile. D suffisait d’op- 
poser on « socialisme qui marche », c’est-à-dire un 
bilan présenta Me, au « fis âge le plus réactionnaire ^ 
le plus iaqmétant de la droite française », comme dit 
M. Joxe. 


Si 3 faut en même temps apaiser les chahuts or- 
ganisés par ses propres amis, l'affaire devient pins 
délicate; H y.faut de la pédagogie. On croyait ce ta- 
lent réservé, justement mer chahutera* patentés, tel 
M- Rocard,- ou soupçonnés «te l'être en paissance, tel 
M. Delors. Voilà que M. Pierre Joxe révèle qu'a en 
a aussi, du talent ! Les pieds dans la glaise, cet , élu 
de pjrorince » (voir ci-dessous Farticle de Lauréat 
ZecchÈoi) explique à merveille c omm ent on élevage 
de codions et une machine à laver française peuvent 
sauver le commerce extérieur dn pays. M. Joxe de- 
vrait parier plus sooreat— - - 


JEAN- YVES LHOMEAU. 


La fin du voyage du premier ministre aux Antilles 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 


Pointe-à-Pitre. - Le moment 
le {dus fort du voyage du pre- 
mier ministre aux Antilles res- 
tera sa réception par la mimici- 
palitê de Fort-de-France 
vendredi matin 4 février. A rap- 
pel du parti progressiste marti- 
niquais (P.P.M. autonomiste), 
quelques milliers de militants 
ont fait un accueil enthousiaste 
à M. Pierre Mauroy à son arri- 
vée sur la scène du Vieux Théâ- 
tre dont tes locaux servirent 
longtemps d'hôtel de vfile à M. 
Aimé Césaire, maire de la com- 
mune, dépoté apparenté socia- 
liste et président de ce parti. 


De notre envoyé spécial 


Massée du parterre au poulailler 
à l'intérieur de ce bijou de l'archi- 
tecture coloniale, mais aussi à l'exté- 
rieur, cette foule joyeuse a fait éga- 
lement une ovation au secrétaire 
d'Êiat aux DOM-TOM,M. Henri 
Emmanuelü. M. Césaire a souligné 
que les élections régionales du 20 fé- 
vrier dans les départements d’outre- 
mer revêtiront un caractère histori- 
que : « C'est bien la première fois 
que le vieil État de type louis- 
quatorzien, le vieil État de type ja- 
cobin. le vieil État de style napoléo- 
nien. le vieil État des légistes et des 
soldats, accepte la discussion de la 
revendication rêgionaliste sans se 
croire obligé de la foudroyer sous 
l'anathème ou sans lui répondre par 
je ne sais quelles dragonnade ou 
quelques colonnes infernales, toutes 
recettes politiques dont certains 


gardent toujours la nostalgie. » Le 
premier ministre, pour sa part, a 
rendu un hommage très chaleureux 
à son hôte « militant de l’émancipa- 
tion et de l’authenticité antil- 
laises ». M. Mauroy s’est ensuite 
rendu dans les deux communes de 
Du cos et Trinité dont les maires 
conduiront la liste du PÜ. aux élec- 
tions régionales. Il a reçu on accueil 
moins orchestré, mais tout aussi fer- 
vent Dans sa réponse au maire de 
Trinité, M. Casimir Branglidor, tête 
de la liste socialiste, le chef du gou- 
vernement a vivement accusé l'oppo- 
sition de caricaturer les orientations 
gouvernementales : « Le chantage à 
l'abandon témoigne d’une certaine 
forme de mépris pour les Martini- 
quais. pour les Antillais. Le chan- 
tage à la peur je le récuse. Il est in- 
digne du débat démocratique qui 
doit exister dans un pays comme le 
■ nôtre. • 


ministre a reproché à celui-ci d'avoir 
prononcé un discours partisan et sur- 
tout de n'avoir pas donné aux élus de 
gauche minoritaires à l’assemblée 
départementale la possibilité d'ex- 
primer leur point de vue. 


M. QUILÈS :« Jacques Chirac, 
c'est l'insécurité sociale et économique » 


En Guadeloupe, en revanche, le 
président du conseil général, M* 
Lucette Michaux-Chevry (modé- 
rée), qui conduit la liste soutenue 
par le R.P.R. et IT/.D.F. a évité 
toute polémique. M Mauroy a fait 
de même. O a relevé toutefois qu'en 
Guadeloupe comme dans les autres 
départements d'outre-mer le mes- 
sage gouvernemental subit • un cer- 
tain brouillage ». A plusieurs re- 
prises au cours de son voyage, M. 
Mauroy a d'ailleurs critiqué vive- 
ment la presse quotidienne, dont le 
groupe Hersant, a le monopole dans 
les DOM. Il a appelé la télévision ré- 
gionale & observer, pour contreba- 
lancer cette influence, une objecti- 
vité de plus en plus grande. 


En Martinique, M. Mauroy a eu 
un dialogue aigre-doux avec les re- 
présentants de l’opposition vendredi 
matin au cours d’une réunion des as- 
semblées régionales et des chambres 
consulaires. Le président du conseil 
générai, M. Emile Maurice 
(R.P.R.) ayant évoqué » la ran- 
cœur de la population (...) qui 
saura résister à la griserie d’un na- 
tionalisme martiniquais étriqué fa- 
talement porteur de misère, de dé- 
sespoir et de déchéance », le premier 


La dernière réunion publique du 
voyage du premier ministre a eu lieu 
samedi soir 5 février en présence de 
près de deux mille personnes sur la 
grand-place des Abymes dont le 
maire, M. Frédéric Jallon. député, 
conduit la liste du P.S. Avant de 
quitter les Antilles pour regagner 
Paris lundi 7 février au matin, M. 
Mauroy a rendu visite à la munici- 
palité communiste de Pointe-à-Pitre 
où 3 a été accueilli aux airs., du 
P’tlt Quinquin. 


ALAIN ROULAT. 


M. MAUROY : il n'y a pas de plan caché dans un tiroir 


Fort-de-France. — A deux 
reprises au cours de son séjour 
es Martinique, le vendmfi ma- 
tin 4 février, & ta mairie «te 
Fort-de-France, et le samedi 
S février, au cours d*ue réu- 
nion en plein air à Trinité; 
M. Pierre Mauroy a publique- 
ment exprimé son irritation & la 
suite de récentes déclarations 
faites par le secrétaire général 
de la C.F.D.T., M. Edmond 
Maire, mab aussi par le minis- 
tre du Plan et de Panaéuage- 
ment du territoire, M. Michel 
Rocard. 

A Trinité, le premier ministre a 
catégoriquement démenti qu'3 soit 
question d'accentuer après les élec- 
tions la politique de rigueur engagée 
en juin 1982. L’agacement de 
M. Mauroy est d'autant plus vif 
qu’il s’était senti bien isolé au sein 
du gouvernement quand il avait per- 
sonnellement proposé à cette époque 
le blocage des prix et des revenus. 
Le chef du gouvernement estime 
que ces interventions, qui détient sa 
propre autorité et bénéficient à l’op- 
position, relèvent plus d’un phéno- 
mène culturel que d'un débat politi- 
que. 


De notre envoyé spécial 


nos grands équilibres économiques. 
C'est pourquoi j’ai fait le choix de 
la rigueur. J’ai même fait ce qu’au- 
cun chef de gouvernement n’a osé 
faire en bloquant les prix et les re- 
venus. Et. à l’époque, je n’ai pas en- 
tendu beaucoup d'acclamations. A 
l’époque, il y avait moins d'apôtres 
de la rigueur, moins de professeurs 
de rigueur l On disait que ce blo- 
cage ne marcherait pas. Il a mar- 
ché. Après, on a expliqué que tes 
problèmes surgiraient à la sortie du 
blocage. Nous avons réussi cette 
sentie du blocage. Alors, je le de- 
mande. qu’on ne vienne pas au- 
jourd'hui me donner des leçons de 
rigueur ! Je n’ai jamais caché la vé- 
rité aux Français. Je mène la politi- 
que que j’annonce. Je mène la poli- 
tique qui est conforme aux 
orientations définies par le prési- 
dent de la République. Il n’y a nui 
plan caché dans je ne sais quel ti- 
roir. et qui sortirait au lendemain 
des élections. J'ai toujours dit aux 
Françaises et aux Français * Oui, 3 
» y a une crise. Les temps sont diffi- 


» ciles. Il faut faire des efforts. D 
» faudra encore en faire demain. » 
Je l'ai toujours dit. Je ne l’ai jamais 
caché. Mais n’en rajoutons pas. 


» La politique conduite au- 
jourd’hui permet à la France de 
mieux résister, de passer la crise 
dans de meilleures conditions que 
la plupart de ses voisins. Car. enfin, 
U faut bien que quelqu’un le dise 
puisqu’on semble l'oublier : le pou- 
voir d’achat a baissé en Grande- 
Bratagne; il a baissé en Allema- 
gne ; il a baissé en Belgique. Dans 
tous ces pays, en revanche, le chô- 
mage a augmenté, et dans des 
conditions très importantes. Le pou- 
voir d’achat, il a aussi baissé en 
France, c’est vrai. Il a baissé en 
1980. c’est-à-dire la dernière année 
du septennat de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. Depuis deux ans. en re- 
vanche. le pouvoir d’achat a aug- 
menté en France. Il a augmenté de 
4%. (.-) Nous avons ramené l’in- 
flation en métropole à moins de 
10%. Cela, la France ne l'avait pas 
connu depuis cinq ans ! • 


A RADIO-MONTE-CARLO 


Quand M. Mauroy répond aux 
* donneurs de leçons » que sa politi- 
que a permis de préserver en 
moyenne le pouvoir d'achat et de 
faire diminuer l'inflation, bien qu'3 
ne soit personnellement ni « sorti 
des grandes écoles > ni « un profes- 
seur d’économie ». il pense à cer- 
tains de ses camarades de parti, à 
ceux qu’il appelle en privé • la pe- 
tite gauche >. 


M. Jospin s'interroge sur l'« opportunité » 
des déclarations de MM. Maire et Rocard 


A Trinité, le premier ministre a 
notamment déclaré : > La rigueur 
est nécessaire pour le maintien de 


Interrogé dimanche 6 février au mi- 
cro de R.M.C-, sur les récentes dé- 
clarations de MM. Edmond Maire 
et Michel Rocard, M. Lionel Jospin 
a indiqué qu'il « ne partage pas 
l’analyse [du secrétaire général de 
la C.F.D.T.J telle qu’elle a été pu- 
bliée -, et qu'3 n’est • pas d'accord 
avec tout ce que dit » le ministre du 
Plan. 


M. Jospin a ajouté : • S'ils pen- 
•nt ce qu'ils disent, bien éviaem- 
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sent ce qu’ils disent, bien évidem- 
ment ils le pensent. Je pense qu’ils 
doivent le dire, ils doivent l’expri- 
mer. Je dois dire — et je parle en 

tau que premier secrétaire dv F.S.. 

qui n'a pas envie de se livrer à des 
polémiques - je ne comprends pas 
très bien le choix du moment. Pour- 
quoi cela n’a-t-il pas été dit trois 
mois avant, pourquoi ce n’est pas 
dit trois mois après? Parce qu'à 
partir du moment où il s’agit de 
problèmes économiques, de ten- 
dances lourdes, de prévisions, cela 
pouvait être dit trois mois avant ou 
deux mois après, voire même 
un mois après. Alors, je ne vois pas 
bien l’opportunité. J’ai dit aussi ; je , 
suis personnellement pour la ri- ■ 
gueur. mais je suis contre la baisse 
du pouvoir d'achat. » j 


Parlant du prochain congrès du 
P.S. prévu à l'automne, M. Jospin a 
assuré que les questions de politique 
économique edi sociale y seront 
abordées, mais que - la volonté, 
I’ efficacité, la réussite, la justice so- 
ciale - seront aussi à l'ordre du jour. 

Pour les prochaines élections mu- 
nicipales, M. Jospin a indiqué : « A 
entendre la droite [qu’il s'agisse] 
des élections dans l'agriculture, 
dans tes caisses de prud’hommes, 
législatives partielles ou mainte- 
nant municipales, c'est à chaque 
fois la politique du gouvernement et 
les choix faits par les Français qui 
pourraient être rends ken cause. 
Cette attitude référendaire, pas très 
démocratique, est un peu irri- 
tante. » 


Atelier depoierie 


* U CMU (ET LF CV.'T » 


acctigi.lw on groupa 
les amaiourj d*; 3 à 33 ans 

5. RUf- LAChfMt>r. FAH'.y.y 
Toléphon» (I* ttn'r) 707-85-64 


M. Paul Quilès, * candidat de 
toute la gauche à la mairie de 
Paris » (selon sa propre, expres- 
sion), qui était l'invite, diman che 
6 février, do «Club de la presse» 
sur Europe 1, a notamment com- 
menté les récentes déclarations de 
MM. Edmond Maire et Michel Ro- 
card, déclarant : « Je pense que les 
leaders de la gauche quels qu’ils 
soient - gauche politique ou gau- 
che syndicale — n’ont pas intérêt à 
faire de la surenchère dans te regis- 
tre catastrophiste. On peut jouer 
aux Cassandre à toute les époques 
de la vie politique, mais il me sem- 
ble qu’il vaut mieux le faire, si on le 
souhaite, au bon moment. Lorsque 
l’on se trouve dans une période élec- 
torale. il vaut mieux r éviter, parce 
que - i mon avis », ce n'est pas le 
moment. Je climat n’est pas le plus 
serein pour le faire. Les périodes 
électorales -et je le regrette autant 
que d’autres - donnent lieu à des 
surenchères, à des caricaturas, à des 
arrière-pensées. » Assurant qu'3 y a 
« bon nombre » des propositions «le 
MM. Maire et Rocard qu'il partage 
- l'appel aux économies d'énergie, 

E r exemple, - le candidat socia- 
te a indiqué : • Comme Michel 
Rocard (~.),j'ai été élu pour appli- 
quer un programme al non pour res- 
treindre le pouvoir d' achat. Donc, je 
suis d’aocord avec luL(...) Je ne 
suis pas partisan de la police des 


salaires. Je pense que ce n'est pas 
applicable en France. » 


A propos du prochain congrès du 
parti socialiste, qui aura . lieu en 
octobre-novembre, M. Quilès a dît : 
« H permettra de faire le bilan de 
ces deux années de pouvoir et de 
voir quel est le nouveau rôle du 
parti socialiste, intermédiaire entre 
le soutien au gouvernement et les 
propositions qui peuvent parfois 
être critiques. » Pariant des élec- 
tions municipales, et précisant à ce 
sujet qu’il ne se fixe « aucune 
base »quant aux résultats sur la ca- ‘ 
pi talc, le député socialiste a souli- 
gné : « SI certains pensera que cette 
idée de vote-sanction est applicable, 
ils pensent tout simplement consti- 
tuer. ce qui a déjà existé dans l’his- 
toire de la France, un véritable car- 
tel des - non ». Or ce n’est pas avec 
un carte I des • non • que l’on donne 
un souffle à un pays qui en a bien 
besoin. » 


Estimant que ce qu’a dit M. J.- 
P. Cot à propos du « projet socia- 
liste» («H faut dont repenser le 
projet socialiste (...), car U n'y en a 
plus»), est « loin à fait exact », 
M. Quilès a précisé : « Au contact 
de la réalité, de l'évolution de la 
France et du contexte international. 
U faut revoir un certain nombre de 
choses. Qui a jamais dit que dans 


un pays donné U y ml un projet figé, 
qm ne- change plus ? Je crtAs que 
c’est là une attitude pragmatique, 
réaliste, en tout cas nous targuons 
toujours de l’avoir. » Parlant de la 
situation économique,' M. Quilès; a 
déclaré : * Dans ce genre de situa- 
tion. il y a toujours dés sirènes. Ce 
sont celles, en ce moment, de la dé- 
flation, des sirènes reaganiennês. si 
vous me permettez l'expression. 
Que nous conseille-i-on ? De baisser 
les impôts pour relancer les entre- 
prises. Cela se traduit aux Etats- 
Unis comme cela se traduirait 
aussi en France et cela apparasi très 
clairement dans le programme du 
RJ*JL et de M. Chirac per des 
coupes sombres dans les pro- 
grammes sociaux ; delà se tradui- 
rait par un renoncement aux. pro- 
grammes soutenus par la 
collectivité, et notamment la recher- 
che. Le résultat, ce serait l’anémie, 
la récession, le chômage. (...) Le 
plan de Jacques Chirac est un plan 
de retour en arrière économique et 
social. Jacques Chirac . c’est l’insé- 
curité sociale, linsicuritê économi- 
que et il faut sue les Français le sa- 
chent. * r ' 

— Pour M. Quilès, M. Chine se 
livre à • une véritable escroquerie • 
en parlant de « régression sociale » 
quant au bilan de l'action gouverne- 
mentale. 


Au « Grand Jury » R.T.L;~/e Monde 


M. JOXE : je suis pour la politisation 
des élections municipales 


M. Pierre Joxe, président do 
.poupe socialiste de l’Assemblée na- 
tionale, qui était dimanche 6 février 
l’invité dû « Grand Jury » R-TX.- le 
Monde, a été notamment interrogé 
sur le débat relatif à la « rigueur » 
économique et sociale. * Je ne vois 
pas très (rien pourquoi yous dites 
que l'actualité c’est la rigueur au 
lendemain même du jour (rit un gou- 
vernement de gauche vient de réali- 
ser quelque chose d’extrêmement 
important : le droit recomu à tous 
les travailleurs de prendre leur re- 
traite à soixante ans. a-t-3 répondu. 
C’est bien cela qui me parait vérita- 
blement 1’ actualité politique. Or 
cela ne correspond pas à une ri- 
gueur, mais à une mesure de justice 
et d'égalité qui va dans le sens des 
aspirations des travailleurs. » 
Parlant des déclarations de 
MM. Edmond Maire et Michel Roc- 
card, M. Joxe a indiqué Il y a. en 
matière économique, comme en ma- 
tière politique, deux attitudes possi- 
bles. L’une consiste à prévoir le 


pire, à chercher à contourner l'obs- 
tacle. La crainte de l’échec est un 
phénomène que J'ai souvent rencon- 
tré dans la vie politique, y compris 
chez des amis. En 1981, Edmond 
Maire riat-il pas annoncé l’échec de 
la gauche ? L’autre attitude repose 
sur la confiance, le goût de Faction, 
l’optimisme, et sur la volonté. » 

M. Rocard ayant affirmé, dans 
une interview h l'Expansion : • Je 
vois mal comment on pourrait éviter 
une baisse du pouvoir d'achat », 
M. Joxe a souligné : « S’il voit mal, ' 
il faut qu’on lui montre. Ceux qui 
voient mal, il faut leur apprendre à 
mieux voir. Ce ne serait pas la pre- 
mière fois qu après avoir manqué de 
clairvoyance, quelqu ‘un ' • verrait 
mieux » 

Interrogé ensuite sûr les pro- 
chaines élections. ' municipales, le ' 
pr&idcnt du groupe socialiste a ré- 


' Utique municipale orientée vers les 
services sociaux Je suis convaincu 
que si tous les hommes et les 
femmes de gauche de cepays se bat- 
tent dam leur ville pour garder leur 
■ mairie. Ils les garderont partout. Je 


pense qu’on peut en gagner (_). 
Que M. Jospin fasse des pronostics, 
peut-être est-ce sa fonction. Moi, 
■j’ai une expérience politique diffé- 
rente de la sienne. Je suis un élu de 
province, dans tau région particu- 
. ÜèreUJ). Dans les villes. moyennes, 
dans les villes importantes, les gens 
savent très bien ce qn Us peuvent at- 
tendre des municipalités d’union de 
la gauche et ils savent très.hien ce 
. quils perdront s’il y avait des muni- 
cipalités de droite, en services so- 
ciaux (-.). Je suis pour ia politisa- 
tion des élections municipales. Une 
municipalité de gauche, ce n'est pas 
une municipalité de droite, et je suis 


pendu : • Les municipalités d'union 
de la gauche gèrent les crédits avec 
économie et évitent de surcharger 
les contribuables. Elles ont une po- 


optimlste, justement parce qu’elles 
vont se politiser et que les Français 
ont toutes les raisons, dans les se- 
maines qui viennent, de se dire que 
‘le socialisme, ça marche. Cria mar- 
che très Iden au niveau municipal, 
au bout de six ans. Us ont pu s’en 
apercevoir, parfais, depuis trente 
ans, et . ils s’aperçoivent qu’au ni- 
veau national cria marche assez 
rien. 

Enfin interrogé sur l*état des na- 
tionalisations, le député de Saône- 
et-Loire a indiqué : » Les nationali- 
sations, cria marche / Dans certains 
domaines, cela marche trop lente- 
ment. Nous. avons été retardés par 
ri Conseil constitutionnel. Mari ce 
n’est pas la seule raison. Il y a dans 
ris entreprises nationalisées un cer- 
tain nombre de’ cadres supérieurs 
qui n’ont pas pris lé virage, qui 
n'ont pas compris que, dorénavant, 
ils devaient être aussi zélés, aussi 
disciplinés, à l'égard de leur action- 
naire qu’est là nation qu’ils l’étaient 
auparavant, à l’égard, des capita- 
listes. aux ordres desquels -ils 
étaient:» " 


La nouvelle «petite musique'» 


Tout change. M.. Joxe aussi. 
Plutôt en bien. M. Joxe est 
moins agressif — vis-à-vis des 
journalistes notamment - qu'il 
ne le fut. Cest un peu comme si 
le président du groupe socta teste 
de (‘Assemblée nationale voulait 
se façonner une autre image. En 
prévision d’autres responsabi- 
lités ? Il faut la savoir : c'est 
l'homme . des « choses 
concrètes », l'ennemi des 
« déclarations retentissantes ». 
D’ailleurs. M. Delors, qui a 
commis une * erreur d'apprécia- 
tion » (à propos du taux d'intérêt 
des caisses d'épargne) est son 
e ami ». M. Jospin est un de ses 
* meilleurs amie ». Simplement, 
contrairement à M. Jospin, 
M. Joxe pense, lui, qu'il faut être 
tris prudent en ce qui concerne 

les pronostics on matière électo- 
rale et les faire e très très tard ». 
M. Rocard ? Les résultats qu'il 
vient d'obtenir dans sa ville - 
Confia ns- Sainte- H o no ri ne — 
sont c intéressants et rapides ». 
Mais ri le ministre du Plan « voit 
mal» comment on peut ne pas 
réduire le pouvoir d'achat des 
Français, « il faut qu’on lui mon- 
tre». A l'évidence. M. Rocard 
est aussi un ami de M. Joxe. 


M. Maurois aussi, bien sGr. 
M. Joxe, amï de tout lis monde». 

C'est cela le nouveau Pierre 
Joxe. e Confiance, goût de 
l'action, optimisme et volonté ». 
C'est le credo de celte qur c voit 
la France du côté de la pro- 
vince », qui se méfie des points 
de vue e trop centraux, natio- 
naux. et même parisiens». Un 
homme du. terroir, ‘quoi. Un" 
homme qui sait que notre déficit 
extérieur en matière de 
e fleurs», de «cochons»-, de 
« moquettes », est beaucoup 
trop important. M Joxe sait que 
le comed-beef français est « bien 
manieur » que le comed-beef 
allemand puisqu'il contient beau- 
coup moins de gelée. Et pus, a 
faut acheter français. La chemise 
de M. Joxe est française, la 
machine d laver de M. Joxe est 
française. Quant aux voitures, 
Renault, bien sûr. Protection- 
nisme ? Non, dit M. Joxe, « une 
certaine forme de chrisme »- 
Français, prenez M. Joxe en 
exemple? Il a « une approcha 
vue de la province ». M. Joxe, 
tes deux pieds dans des sabots ? 
C'est une image... rafraîchis- 
sante f 


LAURENT ZECCMM. 


• M. Michel Charzat, député so- 
cialiste de Paris (vingtième* arçon- ■ 

dissemexit), tête de liste dUnioa de 
. la gauche pour les prochaines élec- 
tions municipales, élu en 1977 
conseiller de Paris, nous demande de 
préciser : * Ma démission (du 
Conseil de Farts), qui a pris effet 
au début de l'année 1982, a été ex- 
clusivement motivée par la volonté 
de permettre à mon suppliant 
M. Claude Beuzelin, de renforcer 
l’équipe des élus socialistes dans la 

perspective du combat municipal de 
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4AQO ÉLECTIONS 
I ÏJOO MUNICIPALES 


Dans la petite couronne : les rosiers sont coupés I 


La banfieac parisienne est pour les mfr i frttiT 
uetorededssioK Li rose se feue vite à Fombre 
ées HJLM. os u grand soleil des résidences de 
taxe. 0 est bien fifflcî ;* d’en faire nr 
ces co mmîmes oà . Paris s’est débarrassé de tort ce 
qn*a ne penraft pfas — on ne rodait pas - acene&Br. 
Q«*«* en >ge : aar les 123 maires de la petite cou- 
ronne, 18 seulement sont socialistes (3 dans les 
Haats-de-Seme, 7 en Scme-Sairt-Denis, 8 tes le 
VaJ-de-Marne) alors que 54 sent communistes (10 
dans les Haets-de-Setae, 27 en Sdnc-Saïnt-Denis, 
17 tes le Val-de-Marne). 

La récolte dH printemps lî»8l arail pourtant fait 
naître de grands espoirs *» P.S. : sur tes30 dépotés 


laça- 

Patate, Us en détiennent dix, soit», neuf de (dus qu’en 
1978. En outre, da n » vingt rft&y dont le maire est 
communiste^ M. François Mitterrand avait devancé 
NL Georges Marchais lore dn premier tour de réfec- 
tion présidentielle. An second, il Pavait emporté sur 
M. Valéry Giscard d’Estaing vingt et une coro- 
mnnes gérées par la droite, alors que le président 
sortant ne Pavait battu que dans deux viDes de gau- 
che. 

En «fix-hrit mois, la réalité sur le terrain a repris 
ses droits. Les usines ont dû, flep»* «ne vingtaine 
d’années, bien souvent fermer leurs portes - an 


grand regret des communistes — et les ateliers ont 
pins souvent laissé la place à des résidences de taxe 
qu'à des logements sociaux. La spéculation Immobi- 
lière a chessé les salariés les plus modestes de Paris; 
elle tes a aussi envoyés au-delà de te première cou- 
ronne. Si bien que te proche banpeoe commence à 
devenir trop chère pour tes ouvriers et les employés. 
Les maires n'ont pas toujours su, pu ou voulu s’oppo- 
ser à ce mouvement, particulièrement à l'ouest. 

Les « cote blancs * ont permis te victoire des so- 
cialistes mais ceux qui envahissent 1a banlieue pari- 
sienne ont souvent des « boutons de «w»igiigwt»« »_ 
et votent à droite. Les candidats de Popposition de- 
viennent donc crédibles, y conquis tes tes fiefs 


communistes ; tes socialistes perdent ainsi tes suf- 
frages • utiles » de ceux qui, jusqu'alors, rotaient 
pour te seule force eu état de s'opposer avec quel- 
ques chances de succès au P.C En mats 1982, les 
résidais des élections cantonales (un siège perdu 
dans le Val-de-Marne, aucun gain en Seine- 
Saint -Denis et dans les Hauts-de-Seine, oà le P-S- a 
moins de conseillas généraux — deux - que de par- 
lementaires - deux députés et un sénateur -) sont 
venus remettre quelques idées en place chez les res- 
ponsables socialistes : non, te droite n'a pas disparu 
d’Ile-de-France ; non, tes communistes ne seront pas 
fadiemem déracinés. 

THIERRY BRÉHIER. 


Le P.S. renonce à transformer l'essai du printemps 1981 


i 


Siéger dans le bureau du maire 
est un atout. Si la «vague rose» re- 
flue, la gauche n’a donc pas le droit 
de se priver de cette cane Quoi 
qu'on ait pu en dire au niveau natio- 
nal, les fédérations des Hauts- 
de-Seine, de la Seme-Saint-Dems et 
du Val-de-Marne ont vite compris- 
qu’fl ne fallait pas jouer avec, le feu : 
pas question de se lancer dans des 
primaires contre les .maires sortants 
communistes solidement înctaiLc^ 
dans leur cité, même là où pourtant 
la simple addition des résultats élec- 
toraux depuis 1979 donnai * la prio- 
rité au F. S., comme Àiitony, 
CMriUon-sous-Bagneux, Neuilly- 
Pïaisance. Résultat, à Ton excepte 
le cas partiadïer de Sévrésf 1 ) , U n*y 
aura des primaires dans les com- 
munes de gauche que dans tes deux 
villes (Gagny et Sevras), où elles 
ont été acceptées par raccord natio- 
nal. 

Les sections- locales, qui rêvaient 
d’en découdre, ont eu parfois quel- 
que mal à accepter les dérisions des 
édératians. Il a fallu user beaucoup 
de. salive pour convaincre. A quel- 
ques mois «Ton c on g rè s Important 
pour le parti, les directions fédé- 
râtes, où tes mitterrandistes sont ma- 
joritaires, ne pouvaient se permett r e 
d’imposer des décisions qui n’au- 
raient pas été comprises ; mémo si, 
en l'occurrence, les divisions ne re- 
coupent pas, en règle générale, les 
clivages des courants. 

La base avait eu parfois — 3 est 
vrai - les yeux plus gras que le ven- 
tre. Revendiquer Moutfeôneil, oui, 
mais que faire quand le seul socia- 
liste en état de mener une liste se ré- 
cuse ? Demanda- Rosny-sous-Bois ? 
peut-être ; mais comment frire 
quand le groupe socialiste du conseil 
sortant a pratiquement disparu 
corps et. biens ? Comment être exi- 
geant à Antony, Châtillon- 
sous-Bagneux, Neuuîy-Pkisance ou 
Joinville, quand le maire commu- 
niste a devancé le candidat socialiste 
aux cantonales ? 

Les directions socialistes ont donc 
préféré préparer 1e terrain pour une 
récolte future. Pour ce faire, elles 
ont pensé que s'associe r avec le P.C 
était la meilleure des sotntiana ;_le 
rapport de farce leur était cette fois 
favorable. S’il voulait garder ses 
mairies - et c’est pour lui un objec- 
tif prioritaire, - le P.C. devait s’al- 
lier avec le P«S. pour celui-ci, tes 
gains sont déjà importants : 3 va 
pouvoir p énét r er dans des bureaux 
municipaux dont tes communistes 
tenaient, jusqu’alors, la porte solide- 
ment verrouillée : Vitry, fvry, 
Champîgny, Àrcueil, Orly, 
Ville neuve-lo-Roi, Gennevil tiers, 
Maiakoff, Lé Plessis-Robinson, 
Nanterre. La- négociatio n n’a pas été 
facile entre. les deux camps, le PJSé 
tenant à s’assurer que ses adjoints 
détiendraient un réel pouvoir, 1e 
P.C taisant remarquer que quelques 
maires socialistes de te viriUe école, 
comme M. Vincent à Uviy-Gargan, 
□'étaient, eux non plus, guère tentés 
d’ouvrir leurs municipalités aux 
communistes. D est même déjà 
admis quft Fresnes M. Vütette, ap- . 
parenté socialiste; et, à Cachait, 
M. Carat, sénateur socialiste, ne mè- 
neront pas des listes d'union as pre- 
mier tour. En échange, 1e P.S. a dû 
accep t er d’avoir une représentation 
amoindrie d»wa les fiefs particulière- 
ment fermés du P.C., comme 
Le Blanc-Mesnil. Dans les trois dé- 
partements, entant cas. la stratégie 
a été la même : plutôt des adjoints 
dans tes mantes communistes que 
des primaires que l'on n’est pas sûr 
de gagner. 


Le bon choix 

Est-ce 1e bon choix ? L’avenir le 
dira quand les socialistes^ s'attaquer 
ront & des cités communistes qu’ils 
n’ont pas renoncé à conquérir (dus 
tard, comme Antony, Pantin ou 
Clichy-sous-Bois. L’expérience des 
adjoints socialistes à des. maires 
communistes, à Rosny-sous-Bois, 
par exemple, prouve que Ja partie 
est difficile à jouer; le droit et 1a 
coutume donnent une autorité incon- 
testable au maire, quels que soient 
tes rapports de force as.sein de soi 
conseil eu de son bureau municipal. 
A Sevran, tes socialistes mesurent la 
difficulté de s'opposer à un homme 
qu’ils ont soutenu pendant six ans ; 
eu revanche, & Ndsy-te-Grand, loir 
absence, de te mairie ne leur a pas 
permis de préparer dos militants à la 


gestion (Tune grande ville, et donc 
d’être en position de force pour ré- 
clamer la tête de liste. 

. An reste, 1a politique gouverne- 
mentale imposait l'union à la base. 
Aura, là où Je P.C était en position 
de relative force, dans les villes com- 
munistes; le PS. ne peut se montrer 
trop , exigeant : impossible pour lui 


En Seine-Saint-Denis, tout n'est 
pas encore réglé, le RJP.R. refusant 
le partage moitié-moitié des candi- 
dats réclamé par 1*UJ>.F. La nou- 
velle loi électorale va permettre en 
effet à la droite — en entrant dans 
tous les conseils muxdcipaiu de gau- 
che — d’augmenter considérable- 
ment 1e nombre de ses élus, et donc 


revanche, le P.C. réclamait - et a 
pratiquement obtenu — un partage à 
égalité des têtes de listes. Volonté de 
M. Marchais de montrer que sa fé- 
dération pouvait obtenir plus que tes 
antres, ou difficulté de la direction 
communiste à imposer l’union à de 
vieux militants du parti ? Toujours 
est-il que le P.S. a dû se montrer 


VillB dont ta notre est communiste 
fcffSj Vie dont te maire en socialiste 
IBIII VBe dont ta maire appartient a {"opposition 



Vile 'connu nuiste" on François MITTERRAND a devancé 
Georges MARCHAIS au premier tour de T élection préstaemtane 

★ Ville de "droihf où François MITTERRAND a devancé Valéry GISCARD D'ESTAJNG au deuxième tour 

O Wta de ‘gauche* où Valéry GISCARD CT ESTAI N G devancé Français MITTERRAND au deuxtame 
tour du élections présidentielle» 


de prendre d’assaut trop de cita- 
delles, même s'il a pu continuer à 
ébrécher tes murailles. D’autant que 
tes socialistes auront besoin des sol- 
dats de la place du Colonel-Fabien 
pour défendre quelques-unes de 
leurs plaoes fortes particulièrement 
menacées : VÜlemombte. Créteil, 
Vüliers-sur Marne, voire Gh&tenay- 
Malabry. 

Les risques courus par te P.C. 
sont tout aussi importants. A 
Levaikss-Penrt, un jeune membre 
de l’équipe de M. Pasqua, M. Pa- 
trick Balkany, s’attaqua à M. Jans, 
député; à Neuüly-PIaisance, le 
maire a déjà été battu par 1e candi- 
dat RJ* JR- aux cantonales ; on pour- 
rait citer également Colombes et 
CMtiUon-sous-BagDeux. 

La droite est plus sereine, se sen- 
tant portée par le courant. D’autant 
qu’elle a réussi à s'unir sans trop de 
difficultés dans les Hauts-de-Seine, 


d’électeurs pour tes futures élections 
sénatoriales. Mais qui en bénéfi- 
ciera : le RPR. ou 1TJ.D.F. ? Cha- 
cun s’efforce d’être 1e mieux placé. 
Le P.S., lui, ne pourra que conforter 
la situation de ses sénateurs déjà en 
place. 

La volonté 
de M. Marchais 


où 3 n’y aura qu’une primaire, à 
Vüte-d’Avray. même s’il reste quel- 
ques rancunes à Mention et Mon- 
trouge, et dan* le Val-de-Marne, où 
Q n’y a que deux primaires « organi- 
sées » (Noisean, détenu par 1e P.SL, 
et Santeqy), et au mains une « sau- 
vage» (Saint-Maur). 


Les socialistes sont pourtant te 
!e force d'opposition dans 
vülcs de droite ; les communistes 
l’ont reconnu, obtenant toutefois 
d’être partout en position d’être élus 
même là où leurs précédents résul- 
tats ne 1e leur permettaient pas a 
priori (VüIe-d’Avray, Vancresson, 
Neuilly-sur-Scinc, Saint-Cloud. _) . 
En Seine-Saint-Denis, le P JS. sera 
tête de liste dans les six communes 
que ne détient pas la gauche ; dans 
les Hauts-de-Seine, en dehors d’une 
primaire à Issy-les-Moulineaux, 1e 
P.C. ne sera premier de cordée qu’à 
VÏÏleneuve-la-Garenne, que tient so- 
lidement M. Roger Prévôt 
(C.D JS.), bien que la ville vote à 
gauche dans toutes tes élections na- 
tionales. Dans le Val-de-Marne, en 


plus conciliant qu’il ne le souhaitait 
pour pe rmettr e l'accord dan* les 
communes de gauche. Le P.C. sera 
en tête dans cinq des vingt-deux 
communes de droite (Le Kremlin- 
Bfcétre, le Ptessû-Trévise, Ormes- 
son, Thiais et Vinoennes) . 

Les socialistes fondent quelques 
espoirs sur les batailles que vont me- 
ner leurs nouveaux députés, qui ne 
détiennent pas encore de mandats 
municipaux : M B ‘ Nevoux à 
Ch enne vières-sar-Marne , M. Barto- 
loné aux Lilas, M. Le Bail à 
Fontenny-aux-Roses, M. Bassinet à 
Montrouge, M" Neiertz étant, elle, 
candidate sur la liste de M. Fuzier, 
sénateur socialiste, à Bondy. 

Pour se consoler de ses difficultés 
d’implantation en région parisienne, 
le P.S. pourra toujours se souvenir 
que l'histoire des gaullistes au début 
de la V* République a déjà montré 
que dans notre système politique 3 
était plus facile de conquérir une 
majorité parlementaire que de ga- 
gner des mairies. 

TR B. 


(1) Le P.S. soutient le maire sortant, 
« dissident » communiste. 
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GAGNY : toilettage 
pour un test national 


La banlieue est ? Alternance 
de pavillons * Front popu » et de 
barres lépreuses, couvre-chefs 
des déshérités, pense -t-on sou- 
vent. Gagny. grosse « banlieu- 
sarde » de Seine-Saint-Denis, ne 
faflfit pas à la légende. Venu de 
la gare, l'étranger se demandera 
pendant un temps où peut bien 
se trouver le centre de la ville. 

La voie de chemin de fer Paris- 
Strasbourg coupe Gagny en 
deux. Au sud, les quartiers de 
Maison Blanche et du Chenay, 
rues tirées au cordeau, grands 
ensembles sans saveur. Au nord, 
le vieux quartier rassemblé anar- 
chiquement autour de l'hétel- 
de-ville, puis une première car- 
rière récemment abandonnée — 
le plâtre st le gypse ont donné un 
peu de sang à la commune - le 
stade Marcd-Cerdan ensuite qui 
abrite les évolutions de ('U.S.M. 
Gagny, équipa de handball plu- 
sieurs fois championne d'Europe, 
des carrières encore et, enfin .les 
quartier des Abbesses, plus près 
de la mairie de Chelles que de 
celle de Gagny. 

Deux réalisations 
«raisonnables» 
ou «trop chères» ? 

Une commune étirée donc, di- 
verse comme ses habitants, dont 
le nombre a diminué de 1975 à 
1982. La population est passée 
de 38 700 habitants à 34 800. 
Elle a vieilli aussi. Et personne ne 
sait, à Gagny. comment résoudre 
ce problème. Les terrains à 
construire l'ont tous été. 

La maire communiste sortant, 
M. Claude Favretto, a pourtant 
décidé de « toiletter » le esntre- 
vtiJe en créant un ensemble de 
8 300 mètres carrés qui réunira, 
sur la place du Général- 
de-Gaulle, un parking, cent vingt- 
sept logements, un marché cou- 
vert, des commerces et un 
nouvel hôtel des postes. Cet 
équipement ambitieux vient 
s'ajouter à la bibliothèque 
Georges Pérec, prochainement 
inaugurée, très joliment 
construite pour la somme ronde- 
lette de 130 millions de francs. 

Ces deux réalisations lourdes, 
coûteuses, sont au cceur du dé- 
bat politique qui s'est engagé à 
Gagny pour les élections munici- 
pales. a Raisonnable et néces- 
saire» pour les sortants de la 
liste d'Union de la gauche, g trop 
cher et inadapté » pour les chal- 
lengers emmenés par M. Jean 
Valenet (FLP.R.), fils du maire de 
Gagny battu en 1977. 

Des sortants qui, bien qu'ils 
se soient assez bien entendus 
pour gérer la commune depuis 
six ans. iront divisés â la bataille. 
Les socialistes locaux, et è leur 
tête M. Claude Barbara, estiment 
que les scrutins de 1981 et 
1982 Iss autorisent à revendi- 


quer fermement la tête de liste, 
au risque d'une primaire è gau- 
che qui est désormais acquise: 
g Si l’Union est mobilisatrice , elle 
Test moins derrière la P.C.. expli- 
que M. Barbera. Sur sept élec- 
tions depuis 1977. la gauche, 
menée par le P.C., n’a pas gagné 
une seule fois. Le P. S., deux fois 
g meneur», a gagné avec entre 
50 et 60 % dm voix. D’autre 
pan . outre le fart qu'une primaire 
A gauche permet de * ratisser 
plus large ». une tête de liste so- 
cialiste permet de mobiliser 
l’électorat de centre-gauche qui 
a toujours très mal reporté ses 
voix sur les communistes à Ga- 
gny lors des seconds tours ». 

M. Favretto conteste ce point 
de vue : « Des primaires à gau- 
che ne seraient pas un mal si il y 
avait deux listes à droite. Le dan- 
ger est très fort en cas d'une 
liste unique. » Or, les deux têtes 
de liste R.P.R., après plusieurs 
semaines de tergiversations, se 
sont mises d'accord dans la nuit 
de mercredi à jeudi dernier. 
M. Jean Valenet, dont les affi- 
chettes ont complètement 
inondé Gagny, mènera l’opposi- 
tion au combat, secondé par 
M. Michel Teulet, conseiller gé- 
néral R.P.R. du canton qui reven- 
diquait cet honneur pour lui- 
même. Le handball a gagné. 
M. Valenet étant président de 
l’U.S.M. Gagny, forte de ses 
trois mille membres et, de sur- 
croît. directeur de la gestion du 
Parc des Princes. Onze places sur 
trente, en cas de succès, sont ré- 
servées à l'U.D.F. qui s'en 
contentera certainement. 


Une équipe jeune 

Un sondage, effectué début 
décembre par la Sofres, pour le 
compte d'un journal communiste 
local, donnait 27 % des inten- 
tions de vote à la liste commu- 
niste, 25 % à la liste socialiste. 
Au deuxième tour, une liste me- 
née par M. Favretto recueillerait 
52 % des suffrages, celle de 
l’opposition recueillant 48 %. 
Mais, 32 % des personnes inter- 
rogées n’avaient pas choisi leur 
camp. C'est pour cette raison 
que M. Barbara veut mener ba- 
taille seul. Pour convaincre ces 
indécis et (es rassurer. Dans tous 
les cas, Gagny sera un bon test 
national. Dans cette commune 
où la gauche fait de bons pre- 
miers tours, un succès de la 
droite au premier tour illustrerait 
un fort mécontentement. Un se- 
cond tour perdu par la gauche 
serait le reflet d’un vote-sanction 
è l'égard de la politique natio- 
nale. Un succès serait, somme 
toute, le fruit du travail d'uns 
équipe jeune qui a pourtant eu 
tort de se diviser après six an- 
nées de gestion commune. 

OLIVIER SCHMTTT. 


Devenez m tanière 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS A GENÈVE 

Le dialogue théologique Nord-Sud 
a pu s’engager 


L*£qullibre de la chrétienté 
est en train de se renverser : dé- 
sormais, la plus grande propor- 
tion de catholiques et de protes- 
tants vivent non pas en Europe 
ou en Amérique du Nord, mais 
en Amérique latine, en Afrique 
et en Asie. Depuis une dizaine 
d'années, des • théologiens du 
tiers-monde » sont engagés 
dans un effort concerté pour 
débarrasser l’expression chré- 
tienne de ses empreintes et de 
ses entraves par trop occiden- 
tales. 

Au cours d’un colloque qtri 
vient d'avoir lieu à Genève, ces 
théologiens do tiers-monde et 
leurs confrères occidentaux ont 
engagé le dialogue. C'était la 
première manifestation publi- 
que en Europe d’un mouvement 
qui. pour le moment, se tient en 
marge des institutions. 

Congrès idéologique peu ordi- 
naire : pour discuter, sur l’invitation 
de l’Association œcuménique des 
théologiens du tiers-monde, du 
thème - Pratiquer la théologie dans 
un monde divisé — dialogue entre 
théologiens du premier et du tiers- 
monde ». se sont retrouvés non seu- 
lement des théologiens profession- 
nels et des universitaires, mais aussi 
des militants ouvriers, des fémi- 
nistes, des militants pour la paix, des 
travailleurs sociaux ; non seulement 
des hommes, mais aussi, dans une 
proportion presque égale, des 
femmes - dont beaucoup de 
jeunes; non seulement quelques 
théologiens parentés d'Europe et 
d’Amérique, mais aussi quelques 
grands noms de la * théologie de la 
libération » et de ta « théologie 
noire » ; enfin, des catholiques, des 
protestants, des laïcs, des pasteurs, 
des prêtres, des religieux, des évê- 
ques. 

Une conviction commune pour 
ces quelque quatre-vingts partici- 
pants d'origines si diverses : là foi en 
Jésus-Christ ne peut s’accommoder 
de la misère et de l’injustice qui ré- 
gnent dans le monde ; il faut réviser 
de fond en comble le « faire » et le 
- dire - des chrétiens. Autrement 
dit, il s’agit de « rendre la théologie 
au peuple » ou» comme l’a dit une 
jeune théologienne costariciennc, de 
voir « dans ce monde de mauvaises 
nouvelles permanentes quel peut 
être le contenu de la Bonne Nou- 
velle 

A la différence de ses homologues 
politiques et économiques plus près 
des sommets que de la base, ce dia- 
logue Nord-Sud de la théologie a pu 
se réunir sans incident En soi, c’est 
un événement, il y a dix ans, une 
première tentative de dialogue entre 
théologiens du premier et du liers- 
. monde s’était soldée par un échec 
retentissant, en mai 1973, au 
Conseil œcuménique des Eglises, à 
Genève. 

Une cinquantaine de théologiens 
européens et américains parmi les 
plus célèbres et les plus ouverts, 
avaient écouté, médusés, quatre 
théologiens du tiers-monde les accu- 
ser d’ëire les alibis de l'ordre établi, 
qui écrase le monde non occidental 
et leur enjoindre de - cesser de l'op- 
primer ». 

L'irruption du tiers-monde 

Créée trois ans après, en 1976. 
lors d’un colloque réuni à Dar- 
Es-Saiaam (Tanzanie), l'Associa- 
tion œcuménique des théologiens du 
tiers-monde (A.O.T.T.M.) a orga- 
nisé, depuis celte date, trois autres 
colloques consacrés à l’étude du dé- 
veloppement des théologies dans 
chacun des continents du tiers- 
monde. Accra (Ghana) en 1977, 
Colombo (Sri-Lanka) en 1979 et 
Sao-Paulo (Brésil) en 19S0 - et, 
sous le titre éloquent « L'irruption 
du tiers-monde : uu défi à la théolo- 


gie • . une rencontre des trois conti- 
nents, en 1981, à New-Delhi Aucun 
théologien occidental ne fut admis & 
ces quatre rencontres. 

La déclaration publiée à la suite 
du colloque de New-Delhi fournil la 
clef de cette exclusion : « Pour le 
tiers-monde, la théologie tradition- 
nelle a été aussi aliénée qu'alié- 
nante. Elle n’a pas motivé les chré- 
tiens à réagir contre le mal que 
représentent le racisme, le sexisme, 
le capitalisme, le colonialisme et le 
néo-colonialisme. Elle a échoué à 
comprendre nos religions, nos 
cultures et nos traditions indigènes, 
et même à s'en approcher avec res- 
pect - (1). 

En inaugurant la conférence de 
Genève, le secrétaire général au 
Conseil œcuménique des Eglises, 
M. Philip Porter - lui-même origi- 
naire des Antilles - a entièrement 
fait sienne cette analyse 
del’AO.T.T.M en déclarant : « Il 
faut que nos frères et soeurs chré- 
tiens dans les deux autres mondes 
comprennent que nous n’avons pas 
d'autre possibilité que de nous en- 
gager et de faire de la théologie à 
partir de cette réalité d'un refus 
idolâtre du plan de Dieu pour l'hu- 
manité et pour la création. » 

A Genève, malgré quelques 
confrontations parfois violentes, 
l’ensemble des délégués du premier 
monde (représentant treize pays 
d’Europe occidentale, les Etats-Unis 
et le Canada) , ont montré qu’ils sont 
solidaires de cette option des théolo- 
giens du tiers-monde. Ceux-ci, à leur 
tour, se sont déclarés surpris par le 
sérieux et l’étendue des luttes pour 
la libération en Occident. En défini- 
tive, U semble bien que le colloque 

de Genève ait aussi bien fourni la 
preuve de la maturité de la toute 
jeune -théologie du tiers-monde» 
que donné une impulsion nouvelle à 
l’élaboration, sur la base de la * Let- 
tre aux sœurs et frères des commu- 
nautés chrétiennes • publiée à l'is- 
sue de la réunion, d’une théologie 
européenne de la libération (2). 
MARLÈNE TUININGA. 

(1) Les déclara lions publiées i la 
suite des cinq colloques de l’AO.T.TAl. 
ont été éditées en français par le Centre 
Lebret, 9, rue Guénéguaud. 
75006 Paris. TA. : 354-25-02. 

(2) Four tous renseignements com- 

Ë Iê ment aires, on peut s'adresser an 
iroupe français pour nne théologie eu- 
ropéenne de la libération. 20, rue Jean- 
Colly, 75015 Paris. Tél. ; 735-33-75. 


Du2au9mars 

JEAN-PAUL D SE RENDRA 
EN AMÉRIQUE LATINE 

Cité du Vatican. (A. F. P.). — 
S'adressant dimanche 6 février i 
quelque cinq mille pèlerins rassem- 
blés place Saint-Pierre, Jean-Paul II 
a déclaré : - J’ai la joie de vous an- 
noncer que dans les dix premiers 
jours du mois de mars, si Dieu le 
veut. Je me rendrai en visite pasto- 
rale auprès des communautés chré- 
tiennes de Costa-Rica. Nicaragua. 
Panama, E {-Salvador, Guatemala, 
Hondura. Belize et Haïti, acceptant 
l’invitation qui m’a été adressée par 
les évêques et les autorités civiles de 
ces pays. 

• Le premier jour, le 2 mars, à 
San-José-de-Costa-Rica. j’aurai le 
réconfort de rencontrer les évêques 
du symposium épiscopal de l’Amé- 
rique centrale et. le 9 mars, avant 
de quitter l’Amérique centrale, je 
m'unirai dans la cathédrale de 
Notre-Dame du Secours prpétuel 
aux évêques du Conseil épiscopal 
latino-américain iCelam). qui se 
trouveront à Port-au-Prince f Haïti) 
pour leur assemblée générale. - 
Jean- Paul II s’est déjà rendu trois 
fois en Amérique latine, en 1979 au 
Mexique, en 1980 au Brésil, et en 
1982 en Argentine. 


LA RÉFORME DES COLLÈGES 

Les organisations d’enseignants 
et les associations de parents 
précisent leurs positions 

En rendant publiques, mardi que le ministère n’ait pas pris en 
1“ février, les premières mesures considération la réduction de la d ti- 
que lui avaient inspirées les conclu- rée du travail des enseignants et la 
sions du rapport de M. Louis Le- rémunération du tu torat. 
grand « pour un collège démocrati- Pour la C.F.D.T. et son syndicat 
que », M- Alain Savary, ministre de enseignant, M 11 * Nicolas Total, se- 
P éducation nationale, a provoqué de cré taire nationale, juge très positives 
nombreuses réactions. Les parte- la démarche du ministre et « sa vo- 
tasses syndicaux ont réagi rapide- lonté de passer à l'action dès 
ment aux propos do ministre 1984». 

(le Monde du 2 février) et Fait Les principales organisations de 
connaître leurs positions avant que parents d’élèves approuvent les déd- 
ne s’engagent prochainement des sions retenues par le ministre, fl n’en 
discussions, notamment à propos des ^ <j e tnème pour le Syndicat 
statuts et des horaires des différents national des lycées et collèges 
personnels qui enseignent dans les (SNALC). Les responsables de ce 
collèges. syndicat estiment que les propos i- 

Les responsables de la Fédération tions de M. Legrand comme les me- 
de l'éducation nationale (FEN) ju- sures du ministre constituent • un 


gem « positif » que M. Savary en- 
tende procéder par étapes après 
avoir informé les enseignants. « La 
rénovation des pratiques pédagogi- 
ques proposée par le ministre est 
difficilement concevable, selon eux, 
sans l’adhésion des personnels. » 

Le Syndicat national des institu- 
teurs (S.N.I.-P.E.G.C.) déclare 
dans un communiqué que les objec- 
tifs retenus par le ministre représen- 
tent » l’ultime chance pour enfin 
construire un collège démocrati- 
que ». 

Au Syndicat national des ensei- 
gnements dn second degré (SNES- 
FEN), les responsables, qui avaient 
émis d'importantes réserves lors de 
la publication du rapport Legrand, 
estiment que « le point de vue des 
personnels est mieux pris en 
compte». Ds regrettent, toutefois. 


« Recherchons professeur 
defrançais-4atm-^rec)) 

(De notre correspondant. J 

Marseille. — e Le recteur de 
l’académie d'Aix-Marseille étant 
dans l’impossibilité. par manque 
de candidature, de fournir un 
professeur de lettres classiques 
pour remplacer un ensetfprant en 
congé de maladie, les parents 
d'élèves du lycée Louis-Armand 
recherchent un professeur de 
français-latin-grec pour leurs en- 
fants des classes de cinquième, 
quatrième, troisième. Adresser 
tes candidatures aux associations 
de parents d'élèves du C.E.S. 
Louis-Armand, boulevard Louis- 
Armand. 13012 Marseille, qui 
transmettront au recteur ». 

Le texte de cette surprenante 
offre d’emploi est arrivé à la ré- 
daction des quotidiens marseil- 
lais. expédiée par des parents 
d’élèves lassés d’accomplir en 
vain des démarches et décidés à 
jouer eux-mêmes les t agents re- 
cruteurs ». Depuis (e 5 janvier, 
l’enseignant titulaire de ces 
classes est malade et, malgré 
des demandes, aucun rempla- 
çant n’est venu assurer tes 
cours. « Nous nous sommes 
adressés au recteur, affirme 
M'" Mariani, responsable locale 
de la Fédération des conseils de 
parents d'élèves de l' enseigne- 
ment pubCc, et on nous a ré- 
pondu qu'il ne s'agissait pas d’un 
manque de crédits mais de can- 
didatures... ». 

La recteur confirme. Pour le 
moment, il n'y a pas de candidat 
au poste de maître auxiliaire en 
lettres classiques. Ni les affiches 
apposées à l'université ra les avis 
émanant de l'AN.P.E. n'ont re- 
médié à cette carence. 

« Puisqu'on nous a affirmé 
que, si l'on trouvait quelqu'un, 
on l'embaucherait immédiate- 
ment, poursuit M™ Mariani, nous 
avons eu l'idée de passer une of- 
fre d'emploi. Nous verrons bien si 
le rectorat tient parole. » 

J. C. 


triple défi ù la qualité de /‘enseigne- 
ment. à ta dignité des enseignants 
eL.. à la correction de la langue 
française ». Os affirment que le rap- 
port de' M. Legrand ne constitue pas 
la base d’une reforme de l’enseigne- 
ment dans les collèges, et insistent 
sur la nécessité urgente d’une remise 
en cause de l’enseignement élémen- 
taire, mesures selon eux différées 
■ pour des motifs politico- 
syndicaux ». 

Enfin la Confédération nationale 
des groupes autonomes (C.N.G.A.) 
dénonce dans un communiqué une 
réforme qui, » sous couvert d’amé- 
lioration pédagogique, n'est qu’une 
opération politique ». 


OU JUS DE POMME 
A L'ÉCOLE 

Va accord est intmaai entre les 
responsables de F Alcatel (1) et 
p h â to ns rectorats. Il permettra de 
distribuer aux kofiera français des 
berlingots de jn de pomme. Le 
Foods eoropéeo (Fotieiâation et de 
garantie agricole (FEOGA) rient 
de décider de subventionner la 
transformation en jns de pomme 
d'âne partie des excédents de la 
production de pommes de la Cotn- 
amnaat é (2 ratifions de tonnes envi- 
ron). 

La France a produit, en 1982, 
1 900000 tonnes i elle s taie, au 
lieu de I 660 000 tonnes en année 

moyenne. Elle exporte déjà 
900 000 tonnes, et les dâmodbés à 
Pexportatkm ne sont pas extensi- 
bles. Antre moyen d'écouler les ex- 
cédents : distribution gratuite dam 
les collectivités et pour Falhnen ra- 
tion du bétaiL Mais ces mesures ne 
sont pas suffisantes pour éviter des 
destructions. D’où l'idée du jns de 
po mmtn r pour les êeoUera, qui rap- 
pelle les dbrtribntions de lait orga- 
nisées par Pierre Meadès France, 
H y a trente ans déjà. 


(I) Association française des co- 
mités économiques fruits et lé- 
gumes. 


• Manifestation en ferveur de 
l’enseignement privé — Quelque 
deux mille personnes venues des dé- 
partements de la Gironde, de Lot- 
et-Garonne, de Tarn-et -Garonne et 
de la Dordogne ont défilé, samedi 
S février, dans les rues de Sainte- 
Foy-la-Grande (Gironde) à l'appel 
de l'Association des parents d’élèves 
de l'enseignement libre. Des repré- 
sentants de la municipalité de 
Sain le-Foy-la-G ronde, qui refuse de 
participer aux dépenses de fonction- 
nement des établissements privés 
élémentaires, ont reçu une déléga- 
tion de manifestants. 

• RECTIFICATIF. — La titula- 
risation des maîtres auxiliaires. 
L’omission d’une ligne a rendu in- 
compréhensible l'article consacré à 
la titularisation des maîtres auxi- 
liaires (nos éditions du J février 
1983). Le plan de titularisation se 
répartit ainsi : . Dix huit mille 
en 1983. onze mille cinq cents en 
septembre 1984 et autant en 1985. » . 


Fresques bouddhiques 
au Muséum de Paris 

De notre correspondante 


Pékin. - Il n’ast pas donné à 
beaucoup de personnes qui en- 
treprennent un voyage en Chine 
de pouvoir sa rendre dans l'oasis 
de Dunhuang pour y admirer tes 
célèbres fresques bouddhique» 
qui ornent, depuis te début du 
cinquième siècle, les grottes de 
ce site niché au fin fond du 
Gansu, dans le nord-ouest du 
pays. La chance veut que, grâce 
à l'initiative du Muséum national 
d'histoire naturelle de Paris 
- dont une délégation vient de 
séjourner en Chine pour la signa- 
ture du contrat définitif, — les 
Français poun-ont contempler 
des relevés fidèles de oes œuvres 
anciennes que des artistes 
chinois contemporains ont mis 
plus de trente ans b exécuter. 
C'est au Jardin des plantes, 6 
Paris, dans la salle d'expositions 
temporaires de la galerie de zoo- 
logie, que ces relevés seront ex- 
posés pendant six mois, du 
19 février au 17 août 1983. Me- 
née par M. Jean Dorer, directeur 
du Muséum et membre de l'Insti- 
tut, la délégation, qui comptait 
aussi les deux commissaires de 
{'exposition, M” Rinnie Tartg- 
Loaec et M. Pierre Colombe), est 
venue à Pékin pour faire aboutir 
oe projet qui est en préparation 
depuis plus de deux ans et qui 
entre dans le programme 


d'échanges culturels franco- 
chinois. ■ 

Las visiteurs de F exposition 
auront le plaisir de découvrir plus 
de 800 mètres carrés de relevés 
de fresques bouddhiques cou- 
vrant une période de mêle ans 
(du quatrième siècle au quator- 
zième siècle). Ils auront le loisir 
de cheminer dans une des qua- 
tre cent quatre-vingt-seize 
grottes ornées de Dunhuang — la 
grotte n° 249, reconstituée, qui 
date des Wei de l’Ouest (535- 
556). Cette reconstitution d'un 
tou considéré comme le premier 
grand centre artistique du.boudr. 
dhisme chinois sera complétée 
de sept statues faites de terre 
modelée et séchée selon une 
technique propre à ta statuaire 
de Dunhuang. 

L'exposition présentera aussi 
des minéraux ayant servi de co- 
lorants de basa pour ta réafisa- 
tion des fresques et tfanlmaiix 
naturalisés de ta faune 'figurant 
dans ces peintures. Des manifes- 
tations culturelles accompagne- 
ront l’exposition : concerts de 
musique traditionnelle c hi no ise, 
dé m o ns trations de peinture « de 
calligraphie, spectacles de 
danses et de l'Opéra de Pékin, 
enfin, c on fére nc es et projections 
de films archéologiques. 

AMTAR1ND. 


JUSTICE 


Une mère criminefie 

Christine Leroux, vingt-huit ans, 
a été condamnée, vendredi 4 février, 
à la réclusion criminelle à perpétuité 
pour le meurtre de ses trois enfants 
par la cour d’assises de Rouen. La 
jeune femme avait tué, le 28 août. 
1980, ses trois enfants, âgés de deux, 
trais et quatre ans, en mettant le feu 
à leur lit, alors qu’elle envisageait de 
divorcer de son époux, M. Bouhaid 
DakkaouL 

Une affaire simple, selon l’avocat 
général, dont l'opinion était parta- 
gée par le président des assises, 
M”* Noëlle Monteils, qui a mené les 
débats avec une implacable sévérité. 
Christine Leroux a perdu sa mère à 
sa naissance, a été élevée dans une 
famille nourricière et a commencé â 
faire des fugues à quatorze ans, quit- 
tant l'école et suivant des garçons. 

- Des garçons que vous rencontriez 
dans la rue. précise M** Montais. 
Des Arabes. Vous disiez qu’ils 
étaient les seuls à comprendre les 
femmes. » Le frère jumeau de 
Christine, Patrick, renchérit : 

- Pour se marier, elle aurait pu 
prendre un Français ! » Mais il 
ajoute : • Elle aimait ses enfants, 
elle n’a pas voulu les éliminer. » 

« J’étais très déprimée ». dit 
Christine Leroux, après plusieurs 
fausses couches et une opération 
chirurgicale. Elle affirme avoir 
voulu mourir en entraînant ses en- 
fants avec elle, thèse que les psy- 
chiatres jugent plausible. 

Trois affaires de mœurs 

Un chauffeur-livreur, âgé de qua- 
rante ans, M. Gérard Morlet, habi- 
tant Paris, a été inculpé d'attentats à 
la pudeur et écroiié à la maison d’ar- 
rêt de Fresnes, le 29 janvier. Cet 
homme, chez qui les policiers ont dé- 
couvert deux mineurs en fugue qu*Q 
avait recueillis, a avoué avoir hé- 
bergé deux autres mineurs. Il s'agit 
d'Altaï, dix ans, qui avait disparu 
pendant seize jours, en novembre 
dernier, après une promenade soli- 
taire dans Paris, et Paolo, treize ans, 
dont les parents étaient restés sans 
nouvelles depuis le mois de juillet 
1982. 

D'autre part, un professeur de 
mathématiques du lycée Jules-Ferry 


de Terrasses (Dordogne), M. Gos- 
sard, trente ans, marié et père de 
deux enfants, a été écrooé, le mer- 
credi 2 février, nous indique notre 
correspondant,, à la maison d’arrêt 
de Périgueux, ainsi que l’un de ses 
amis âgé de vingt ans. Les deux 
hommes sont accusés d’avoir abusé 
d'une des élèves de cet établisse- 
ment, une jeune Tille d’origine 
maghnébme. figée de quinze ans. 

Enfin, près de trois cents per- 
sannes ont manifesté, le 2 février, i 
l'appel de la FEN et de la C.F.D.T., 
devant le palais de justice de Trayes 
(Aube), pour protester contre te 
maintien en détention, depuis te 
6 novembre, d’un instituteur de B6- 
ruQe (Aube), M. Patrick Duftexis, 
vingt-six ans, marié et père d'un en- 
fant M. Duftexis a été accusé par 
des habitants dn village où ü . ensei- 
gne de s’être livré à des attouche- 
ments sur quatre fillettes fréquen- 
tant l'école. Le 27 janvier, la cour 
d’appel avait confirmé son maintien 
en détention. 

Explosions 

enCorse 

Trois attentats i l'explosif ont été 
commis en Corse, au cours de la naît 
du samedi S au dimanche 6 février. 
A Pietranera, localité du Nord de 
Bastia, une charge de faible puis- 
sance a endommagé légèrement un 
bar appartenant à ML Antoine Léo- 
nard, tandis qu’à LuccUtna, à une di- 
zaine de kilomètres au sud de Bas- 
tia, un magasin de meubles géré par 
M. Jean-Marc Tournier était sérieu- 
sement mis à mal. Enfin, près de 
Lnccâana, deux engins de travaux 
publics appartenant à M. François 
Leoni ont été endommagés par des 
chargés peu puissantes. 

En outre, lés gendarmes ont dé- 
couvert, enfouis dans le sol dû ma- 
quis, au sud-ouest de Bastia, une 
centaine de kilos de dynamite. Déjà, 
le mercredi 2 février, «Lavait trouvé 
à proximité de cette cache un petit 
stock d’explosifs et de mèches 
lentes. Ces explosifs pourraient pro- 
venir d’un vol commis en septembre 
1981 à Borgo, dans un dépâi fournis- 
sant, entre autres, les travaux pu- 
blics de 111e, vol au cours duquel 
près d'une tonne de dynamite avait 
été subtilisée. 



MMMM 


7 MMM... je dois apprendre l'anglais le 
A. plus rapidement possible, mon avenir y 
professionnel en dépend. * ! 


MMM~Je désire apprendre à 
mon rythme. 
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J Et ZiiP BERLITZ Immersion totale: 
JL 2à 6 semaines dé leçons particulières, 
9 heures par jour et 5 jours par semaine. 


Et ZiiP BERLITZ, Leçons particulières 
ou semi-particulières à notre cadence. 
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La sérénité... à condition que la 
compagnie maritime qui les 
transporte ait pour nom ACL Savez- 
vous que l’Atlandc Container Line, 
précisément maintenant, est en 
train d’investir des centaines de 
millions de dollars dans une série de 
navires révolutionnaires? Pourquoi 
maintenant? Parce qu’il n’y a que 
l’innovation et le courage pour 
garantir l’avenir. 

Les prochains navires ACL 
conçus pour l’Atlantique Nord, 


matérialisent l’avance technologique seront plus nombreux. Les délais 
dont vous avez besoin pour rester encore plus brefs. Ajoutons qu’un 
compétitifs. „ simple geste doit suffire à vous 

Porte-conteneurs/rouliers, délivrer de tout souci depuis la porte 

doués d’une adaptabilité jamais vu e, d e votre usine jusqu’à celle de vos 
ils vous permettent de clients. Nous sommes 

projeter en toute parfaitement conscients, 

IIKili 


confiance le transport 
d’un conteneur ou de 
mille, d’une grue 
géante, d’une voiture 


en effet, que vos 
produits sont aussi les 
nôtres. De même que 
vos marchés Cest 
dans leur propre avenir 


de collection. Atlantic Container Une dans leur propre aveni 

Les ports touchés No.1 on theNorth Atlantic que nous investissons. 
Partenaire Français: Compagnie Générale Maritime 
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NATATION 


LA RÉUNION INTERNATIONALE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


Gaines : des records sans titres 


Deux nageurs ont largement dominé la réunion 
internationale de Boulogne- Billancourt qui a rassem- 
blé du vendredi 4 an dimanche 6 février plus de deux 
cent compétiteurs français et étrangers : l'Américain 
Rowdy Gaines, détenteur du record du monde du 
100 m (49 sec. 36) et du 200 m nage libre (1 min. 
49 sec. 16), et l'Allemande de l'Est Kristin Otto, pre- 
mière femme à nager un 100 m dos en moins de 

I min. (59 sec. 97). 

Dans un bassin de 25 m, le nageur américain a 
ga gné le 50 m (22 sec. 76) et le 100 m nage libre 
(49 sec. 59). La jeune Allemande de l'Est a pris la 
première place du 100 m nage libre (54 sec. 75) du 
100 m dos (] min. 1 sec. 5) du 200 m dos (2 min. 

I I sec. 38) et du 200 m quatre nages. Elle a dû en 
revanche, laisser pour 24 cent, de sec. la victoire à 


Il s’appelait Ambrose Gaines. En 
cours de rouie, il a perdu son pré- 
nom parce que, dans b famille, ils 
□'étaient pas moins de quatre â por- 
ter le même. Aujourd'hui on ne le 
connaît plus que sous le sobriquet de 
Rowdy, du nom d’un héros de feuil- 
leton télévisé américain. 


Depuis 1980. Rowdy Gaines est 
sur 200 mètres le nageur le plus ra- 
pide du monde. Un an plus tard, il 
est aussi devenu le plus rapide sur 
100 mitres. Bref, il est. dans les 
épreuves de sprint, ce que le Soviéti- 
que Vladimir Saint kov est dans 
celles du demi-fond et du fond. A 
vingt-trois ans, le jeune Américain 
est pourtant passé à côté des 
grandes compétitions qu'un athlète 
de sa valeur se doit de gagner s’il 
veut compter, un jour, dans l'his- 
toire du sport. Gaines n’a jusqu'ici 
jamais gagné un titre de champion, 
du monde ni une victoire aux Jeux 
olympiques. 


On lui prête pourtant b réputa- 
tion d'être un diieuante. Allons 
donc ! Pour atteindre le but qu’il 


Séminaire 


2 JOURS 
24 et 25 FEVRIER 
17 et 18 MARS 1983 


L’outil des managers effi- 
caces. 


Principes de mise en œuvre, 
travaux pratiques . Deux 
personnes par micro-ordina- 
teur. 


Renseignements et inscriptions : 

F.D5. 10, rue Honi 

Pape • 75013 Paris jp — ni 


588 . 76.531 


s’est fixé — nager le 200 mètres en 
1 min. 48 sec. - il parcourt 1 0 kilo- 
mètres par jour et son programme 
d’entraînement comporte aussi trois 
séances hebdomadaires de muscula- 
tion. longue chacune de une heure 
trente. 

Homme de records, il refuse 
qu'on le classe * dans la catégorie 
des nageurs qui n'ont pas suffisam- 
ment de nerfs pour gagner des com- 
pétitions importantes ». Rowdy 
Gaines ne pense pas. pour l'instant. 


GILLES MARTINEAU. 


Rowdy n'a, il est vrai, pas eu 
beaucoup de chance. • Trop jeunes 
en 1976 pour les Jeux de Mon- 
tréal ». il a été l’une des victimes de 
la décision de M. Jimmy Carter, 
alors président des Etats-Unis, de 
boycotter, en 1980 , les Jeux de 
Moscou. Victime également de son 
gabarit et d’une mauvaise prépara- 
tion * en finale des championnats du 
monde en 1982, à Guyaqil (Equa- 
teur), où il s'est fait battre, d’une 
part en finale du 200 mètres par 
l'Allemand de l'Ouest Michael 
Gross, d'autre part en finale du 
100 mètres par l’ Allemand de l’Est 
Jorg Woithe. 


Originalité 

Habitué de la réunion de 
Boulogne-Billancourt. l'Américain 
Jim Montgomery, premier nageur à 
descendre, en 1976 aux Jeux de 
Montréal, sous b barre des 50 se- 
condes aux 100 mètres, s’est fait 
photographier, dimanche, aux côtés 
de l'actuel détenteur du record du 
monde. Les spectateurs se sont alors 
bien amusés en constatant que 
Gaines, du haut de ses 1 80 centimè- 
tres. comptait bien E0 bons centimè- 
tres de moins que son compatriote. 
Mais ils ont également bien ri de b 
différence de morphologie entre les 
deux athlètes. Par comparaison. 
Gaines est presque apparu comme 
un nageur... chétif malgré des pro- 
portions harmonieuses. 


Véritable athlète. Rowdy Gaines 
est un nageurqui s’amuse comme un 
fou dans l'eau. Il a souvent étonné 
les entraîneurs américains par son 
originalité. A sept ans, 0 commence 
une carrière qu’il abandonne un an 
plus tard parce qu'il ne supporte pas 
la » durée des entraînements - trop 
fastidieux à son goût et qu’» il 
s'amuse beaucoup plus à Jouer au 
base-bail 


A dix-huit ans, ü revient néan- 
moins à ses premières amours pour 
constater qu’» il n'est que le 
cinquante-deuxième sprinter améri- 
cain •. Mais cet homme-là a des 
idées derrière 1a tête. A l’âge où tant 
d'entraîneurs considèrent que b car- 
rière d'un nageur prend fin. il décide 
de devenir le meilleur « dans le 
sport le plus difficile qui réserve 
portant les meilleures satisfac- 
tions ». 


ATHLÉTISME 


Le Belge Sehots, vainqueur 
du cross de l’Equipe 


Pluie, brouillard, gadoue sur l'ancien hippodrome du Trem- 
blay ( Val-de-Marne) ions formé en parc des sports pour la renais- 
sance du cross de notre confrère l'Equipe. 

A quatre semaines des championnats du monde, qui doivent 
avoir lieu à Gateshead ! Grande-Bretagne), quelques-uns des meil- 
leurs spécialistes se sont retrouvés pour une épreuve tracée par 
Michel Jazy sur un parcours vallonné, qui obligeait les quelques 
milliers de concurrents, répartis en trente-cinq épreuves, à changer 
fréquemment de rythme. 

Chez les • as ». en l'absence du Britannique Dave Clark, le 
Belge Léon Schots, ancien champion du monde, prit la tète dès le 
départ en compagnie du Gallois Steve Jones et du Français Pierre 
Levisse. qui, tenaillé par un point de côté, devait perdre celte posi- 
tion au deuxième tour. Il la céda en fait à Jacky Boxberger. qui 
s'était laissé piéger par un début de course très rapide et dut pro- 
duire un gros effort pour - revenir ». Dans la quatrième boucle. 
Schots forçait l’allure pour lâcher Jones, tandis que Boxberger sui- 
vait à une trentaine de mètres. Puis venaient Je Britannique Tim 
Hutchings et le Belge Erik De Beck avec Pierre Levisse dans sa fou- 
lée. . 

Puissant et résistant, le Belge Léon Schots s'imposait au terme 
d’une course longue de 12 kilomètres parcourue en 36 min. 35 sec. 
Le Gallois Jones, deuxième à S secondes. devançait Boxberger de 
12 secondes. 

A l'issue de la course, le Français devait déclarer : « J’ai rare- 
ment participé à une course aussi dure. Dans b boue, l’amplitude de 
ma foulée perdait de 20 à 30 centimètres. J’espérais terminer dans 
les cinq premiers. Je termine à b troisième place. Je suis satisfait. » 


SKI ALPIN 


Les Mahre triomphent an Kandahar 


Les épreuves du traditionnel Kandahar. disputées les 5 et 
6 février, à San-Amon {Autriche), ont permis à V Américain Phi l 
Mahre de prendre une sérieuse option sur la Coupe du monde de 
ski alpin, dont il est le détenteur depuis deux ans. Cinquième de la 
descente, gagnée par le Suisse Peter Luescher. qui avait enlevé le 
trophée de cristal en 1979 grâce à ses qualités de... slalomeur, troi- 
sième du slalom spécial, remporté par son jumeau Steve. l'Améri- 
cain a écarté la menace du Suédois Stennutrk, qui a chuté dans la 
seconde manche du spécial. 

Satisfaction aussi dans le camp français, où Michel Canac, 
neuvième à Madona-di-Campiglio (Italie), septième à Parpan 
(Suisse), neuvième à Kitzbuehel (Autriche), et troisième à 
Kranjska-Gora (Yougoslavie), a confirmé qu’à vingt-sept ans il 
entrait dans le club des dix meilleurs slalomeurs mondiaux, en pre- 
nant la quatrième place. 

Les dames essayaient les pistes de Sarajevo où se dérouleront 
dans un an les Jeux olympiques d'hiver. La descente a été gagnée 
par la Suissesse Maria Walliser . qui signait son second succès de la 
saison, devant l'Autrichienne Kirchler et la Suissesse Ehral. la 
meilleure Française. Elisabeth Chaud, étant cinquième. Le slalom 
géant a été annulé en raison du mauvais temps. 

Aux championnats du monde juniors qui se disputaient à Ses- 
trières ( Italie I. Luc Alphand. de Serre-Chevalier, qui avait gagné 
la descente, a obtenu la médaille d'argent du combiné, enlevé par le 
Soviétique Meinikov. Chez les filles, Hélène Barbier, qui était une 
des grandes favorites des quatre disciplines, n'a pas eu autant de 
réussite : elle n'a pu faire que deuxième en slalom géant, battue par 
l’Allemande de l'Ouest Michaela Gerg. qui a en outre gagné le 
combiné. 


TENNIS 


La revanche de McEnroe 


L'Américain John McEnroe a Levé les bras au ciel comme s'il 
avait gagné un tournoi du grand chelem. Il venait seulement de 
remporter les championnats des Etats-Unis en salle, le 6 février, à 
Philadelphie, mais c'était contre sa « bête noire », le Tchécoslova- 
que J van Lendl. Depuis vingt-six mois (quarts de finale de 
Flushing-Meadow, en 1980). McEnroe n'avait plus battu Lendl en 
tournoi. En sept matches, le Tchécoslovaque avait même gagné dix- 
neuf sets sur vingt. 

Quand McEnroe perdit encore le premier set 6-4. les specta- 
teurs du Spectrum de Philadelphie pensèrent certainement que la 
série allait se poursuivre. L'Américain jouait pourtant beaucoup 
mieux que lors du dernier tournoi des Maîtres. Le match allait bas- 
culer au deuxième set. quand McEnroe prit le service de Lendl à 3 
à l sur un jeu blanc. Le Tchécoslovaque revint bien à 5-5 avant de 
perdre le tie-break 9 points à 7. Commençant à douter, et à servir 
moins bien. Lendl fut alors le plus souvent débordé par un McEn- 
roe très offensif, qui s'imposait finalement 4-6. 7-6, 6-4. 6-3. 

McEnroe conservait donc son titre américain en mettant fin à 
une série de soixante-six victoires consécutives en salle du Tchéco- 
slovaque. Ce dentier, qui s'est à nouveau plaint d'une douleur au 
bras droit, envisage de prendre deux semaines de repos. 


RUGBY 

TOURNOI DES CINQ NATIONS : LA FRANCE BAT L'ÉCOSSE (19-15) 


Estève, le chariot de feu 


r Américaine Data Torres (25 sec. 47) dans le 
50 mètres sage libre. 

L'Italien Fraoceschi. de son côté, a battu la meil- 
leure performance européenne sur 400 m. quatre 
nages (4 min. 16 sec. 94). 

En l'absence de Frédéric Delcourt, Bruno Sa vin, 
Franck lacooo et Laurence Bensimon. en stage aux 
États-Unis, les Français ont en un comportement 
modeste. Véronique Jardin, quatrième du 200 m dos 
(2 min. 18 sec. 71 1 a établi la meilleure performance 
française tous bassins de b distance et Catherine 
Poirot a gagné conjointement avec l'Italienne Car- 
lotta Tagntn le 100 mètres brasse en 1 min. 10 sec. 
61. 


Depuis 1963, le quinze de la rose n'a pas réussi à 
s'imposer i l'Anus Park de Cardiff. Samedi 
5 février, devant trente-six mille spectateurs, les rug- 
bymen «ifrû ont néanmoins arraché In extremis le 
match sd anx Gallois (13-13), grâce â an but de 
pénalité marqué par Dusty Haine, qui est _ devenu à 
cette occasion le meiflenr marqueur anglais de tons 
les temps avec nu total de 140 points. La partie fut 
an demeurant très engagée. 

Les Anglais ont dominé en première période avec 
un essai de Carieton et mie pénalité de fibre, anx- 


Depfrïs 1969, les E cossais s’ont pas gagné à 
Pans. Les quelque quarante-six nnSe spectateurs du 
Parc des Princes ont faiŒ assister, samedi, an terme 
de cette série de défaites, tant a été vive ht domina- 
tion de Fèquipe da chardon dans les phases de 
conquête du Ua match nul aurait a uss i paru 

de bonne guerre, mais les atta q ua n ts français inscri- 
virent avec Estève Fessai de la victoire dans les 
ddononÉndes. 


quels les Gallois ont répfiqué par use pénalité de 
Wyatt et nu drop de Dacey. Pris ceux-ci ont repris 


aux Jeux olympiques de Los An- 
geles qui doivent avoir lieu en 1984. 
même si Peter Daland, un des en- 
traîneurs américains les plus ré- 
putés, bisse entendre que, s'il le 
voulaiL. Gaines pourrait réussir & 
cette occasion le triplé en gagnant le 
100 mètres, le 200 mètres et le 
400 mètres. Pesonne ne sait — et 
surtout pas Gaines — si, d'ici-l&, le 
champion américain n'aura pas pris 
la décision de mettre un terme a sa 


Wyatt et un drop de Dacey. Pris ceux-ci ont repris 
rasceadant eu seconde période, passant ou essai 
d'avants par Sqmre et mie pénalité de Wyatt, avant 
résafisatioo sur drop de Cnsworth et nn but 

deHare. 


Acquis sur le même score (19-15) que trois 
semaines auparavant à Tmckenbam, ce nouveau 
succès a mis en refief les forces et les faiblesses da 
ipriaxe national deux semâmes avant la rencontre 
contre les Irlandais, nüoqaears au tour précédent des 
Ecossais, qui affronteront, eux, ks Gallois. 


Les toasts sont prononcés ; le 
champagne est bu ; les cigares sont 
fumés ; l’orchestre a plié bagage. Le 
banquet oiTert dans les salons du 
Grand Hôtel par b Fédération fran- 
çaise de rugby en l’honneur de 
l’équipe d’Ecosse est terminé. Cest 
l'heure où les messieurs de l'ovale en 
smoking échangent les bonnes 
adresses du Paris by night, où les 
chasseurs d'autographes tentent leur 
dernière chance, où joueurs et jour- 
nalistes confrontent pour b éoième 
fois leur opinion sur le match. Esprit 
de corps des uns, réserve des autres. 

Sur b pelouse, les auteurs de 
cette victoire ont souffert. Physique- 
ment. Les plaies et les bosses de b 
troisième ligne de combat — Rives, 
amoché comme à l’accoutumée ; 
Joinel, le cuir chevelu ouvert ; Ro- 
driguez, qui dut quitter le terrain - 
en témoi gn ent. « Dur. très dur », le 
commentaire revient dans toutes les 
bouches. Les vainqueurs ont été 
éprouvés. Ils sont restés bien sages & 
leur table pendant tout le repas. Us 
i n’en finissaient pas de récupérer, 
alors que les vaincus chantaient à 
tue-tête. 


Funambules et expédients 


Souffrance morale aussi. Tout du clients », les jolies épithète 
long, b peur de perdre a tenaillé signer l'arrière Blanco et l’i 
l’équipe nationale, qui a couru après Lève : dix-neuf ponts à c 


Dintrans malheureusement blessé. 
Les «jeunots» de b deuxième li- 
gne, Orso et Condom, furent fort 
discrets. Quant à b paire de demis 
Berbizier-Delage, elle devrait assu- 
rément passer en correctionnelle, 
comme leurs prédécesseurs 
Martînez-Camberabero, car les 
passe du premier laissèrent trop à 
désirer et les ouvertures du second 
grincèrent désagréablement. 

Bref, «ms les invraisemblables ca- 
fouillages des attaquants écossais — 
privés, il est vrai, de leurs jockeis, 
Irvîne à l’arrière et Rutherford & 
l’ouverture, — l'équipe de Laïdlaw 
aurait pu donner use leçon à celle de 
Rives, tant elle disposait à sa guise 
du ballon Han» les regro upem ents et 
les touches. Après un rugby d'incen- 
diaires à Londres, c'était au Parc de 
Princes un rugby de pompiers. Deux 
versions d'un même jeu : b victoire 
tumhnur battant, puis la non-défaite . 
«a nu tambour ni trompette. Avoir 
des ballons ou ne pas en avoir. Et ga- 
gner. 

« Tant que nous serons dominés 
en mêlée et dans les alignements, 
nous continuerons à jouer comme 
des funambules, à vivre d’expé- 
dients ». dit le sélectionneur Jacques 
Fouroux pour mettre tout le monde 
d’accord. « Funambules », « expé- 
dients», les jolies épithètes pour dé- 
sûmer l’arrière Blanco et Pautier Es- 


rclaie pour Fessai, que Blanco trans- 
forme. Soixante-quatorzième mi- 
nute. Quasiment w même scénario. 


sinon que trois Ecossais font barrage 
à cinq mètres devant la ligne à Es- 


tève. Celui-ci passe en force, 
«poussé an cul » par Blanco resté 
en soutien après son relais. 


Pour sa cinquième sélection, le 
technicien agricole de Lavdanet, 
qui est le meilleur marqueur du 
nhampwwmat cette saison, aplatissait 
son quatrième essai. Et fl s'agissait, 
samedi soir après le cognac, de sa- 
voir avec quel ailier-sprinter de lé- 
gende on allait désormais l'étalon- 
ner. L'unanimité se fît sur Christian 
Darrouy. En quarante et use sélec- 
tions (1957-1967), ce Landais mar- 
qua vingt et un essais. Plus récem- 
ment, les courses folles de Noves, 
Costa et Gourdan avaient fait tes 
baux jours du quinze de France. 

Pourtant, selon nous, Estève évo- 
querait plutôt un... Ecossais, Eric 
Liddell, dont un film récent, 
les Chariots de feu. a retracé l’his- 


toire. Füs de missionnaire protes- 
tant. celui-ci fut champion olym pi- 


le score. Elle s'était retrouvée menée 
12 à 13 après vingt-six minuta de 
jeu. La Ecossais ont en effet oavert 
b marque sur une pénalité de l'ar- 
rière Dods, puis aggravé le score par 
un superbe essai aplati c&é fermé 
par l’ailier Robertson et transformé 
par Dods, ainsi que et par un drop 
de l'ouvreur Gossman, alors que la 
Français n’avaient passé qu’un but 
de pénalité de Blanco. La Écossais 
ont aussi eu une véritable balte de 
match lorsque, à 15-15, l'arbitre leur 
accorda une pénalité à vingt-cinq 
mètres en face da poteaux six mi- 
nuta avant b fin du temps régle- 
mentaire. Heureusement, Dods rata 
sou coup de pied. 

Dans tes tribunes, les narrateurs 
du match ont ergoté. Ils ne retrou- 
vaient plus Téquipe dominatrice qui 
avait fait brouter le gazon de 
Twickenham aux Anglais trois se- 
maines auparavant. Entre la deux 
piliers, le talonneur Dupont n’avait 
pas te rayonnement et l'adresse d'un 


tant, celui-ci fut champion olympi- 
que du 400 mètres en 1924 et sept 
fins international de rugby en 1922 
et 1923, avant de partir évangéliser 
b Chine où il mourut dans nn camp 
de concentration japonais en 1945. 
Fervent pratiquant, Liddell renon- 


tève : dix-neuf points à eux deux, de concentration japonais en 1945. 
trois p énalité» et une transformation Fervent pra ti qua n t, Liddell renon- 
pour 1e Biarrot, deux «mî» pour le çait à certaines compétitions 
Narbonnais. La victoire au grand lorsqu'elles avaient lien le diman- 
galop cbe. Sélectionné pour tes champion- 

£n trois, saisons, et dix-Jiuit sélec- * Runce raiveraitaires de 

lions avec le quinze de France, 

Blanco a famfl&isé la amateurs ” donC ’ 

d’ovale à ses courses folles qui. selon vitesse, talent et idéalisme, 
b belle image d’un confrère, tran- Toutefois, comparaison n est pas 
chent tes défenses adverses comme raison. Une extrême émotivité est le 
un ouvre-boîte découpe le couvercle point faible du joueur de Narbonne, 

d’une conserve. Fixé à l’arrière après qui at à l'occasion un bon defen- 
avoir opéré avec bonheur à tous tes seur. Outre son extraordinaire _accé- 


lorsqu’eUes avaient lien te diman- 
che. Sélectionné pour tes champion- 
nats de France universitaires de 
sprint.' Estève préféra aller passer un 
examen. Chez ces deux ailiers donc, 
vitesse, talent et idéalisme. 

Toutefois, comparaison , n’est pas 
raison. Une extrême émotivité est le 


posta de b ligne de trois-quarts, il a 
été, de surcroît, chargé des coups de 


pied. Exception faite d’une pénalité 
ratée face aux poteaux, il n f y a pas 
trop mal réussi D aurait été l’unique 
héros du match s’il n’avait pas servi 
tes deux ballons d’essai à Estève. 

Trente-septième minute. Riva et 
Joinel chargent côté droit Regrou- 
pement sur la 22-mètra écossais. 
Le cuir est extrait pour Codorniou 
qui transmet côté ouvert à Blanco 
intercalé. Comme une flèche, Estève 


lération, son point fort est d’avoir 
compris quH était le rouage d’une 
machine dont toutes la pièces ont 


leur importance : « On peut mettre 
quelqu'un d’autre à ma place, il 
fera aussi bien. F essaie simplement 
d'utiliser au mieux les ballons qui 
me parviennent. Pour les gagner, les 
autres se crèvent. Les avants en par- 
ticulier. Ils ont fait un match a en- 
fer cet après-mldL • Esprit de 
caps... 

ALAIN GKAUDO. 


CYCLISME 


Athlétisme 


MEILLEURE PERFORMANCE 
MONDIALE 

AU SAUT A LA PERCHE 

Pour la troisième fois depuis le début 
de la saison en salie. /'Américain Bill 
Oison a amélioré la meilleure perfor- 
mance mondiale en salle du saut à la 
perche, le 5 février à Toronto, en fran- 
chissant 5.80 m, soit 4 cm de mieux que 
son ancienne performance. 

Basket-ball 


Demàècae ffirisian 
( Vingt-troisième journée) 
GROUPE A 

•Rames b. Angers 4-1 

•Ch&teauroux b. Angers 0-0 

•Racing p l et Valenciennes 2-2 

•Cofbei] et Guingamp 1_1 

•Le Havre b. Béziers 2-0 

Abbeville b. *Alès 1-0 

Angoulème b. •Nœux. 14) 

•Montpellier et Vuy 00 

•Limoges et Libourne 0-0 

Crissement - J. Rennes, 36 pts; 
2- Nîmes, 34 ; 3. Valenciennes. 32. 


MARTIAL GAYANT 
CHAMPION DE FRANCE 
. DE CROSS 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(dix-neuvième journée) 

•Le Mans b. Antibes 90-82 

Limoges b. ‘Nice 100-72 

Orthez b. *Tours 79-75 

Stade français Paris b. *Caen . 73-68 

•Villeurbanne b. Vichy 101-95 

Reims b. Avignon 91-81 

•Mulhouse b. Monaco 79-7 1 

Classement. — 1. Limoges, 51 pis: 
2. Orthez, 48 ; 3. Le Mans: 47 : 4. An- 
tibes, 44 ; 5. Villeurbanne, 43 ; 6. Stade 
Français, 41 -, 7. Tours. 41 ; 8. Caen, 38 ; 
9. Avignon, 37 ; 10. Monaco et Vichy, 
31 ; 12. Reims. 29 ; 13. Nice, 27 ; Mul- 
house. 23. 


GROUPE B 

•Reims b. Fontainebleau .* 1-0 

•Orléans et Nice 0-0 

•Toulon b. Cannes 3-1 

Marseille b. •Gueugnou 1-0 

•Martigues h. Dunkerque 2-1 

Tbonoo b. •Grenoble ...". '3-0 

•Besançon et Stade français . . . 2-2 

•Blénod et Red Star 04) 

•Cuise aux b. Montceau ........ 2-1 

ClmnniiiHiT — 1. Reims, 36 pis ; 

2. Nice, 35; 3. Toulon. 


On connaissait la qualités de rou- 
teur de Martial Gayant, qui s’était 
révélé à la fin de la saison 1980 en 
remportant le Grand Prix da na- 
tions amateurs. Le jeune équipier de 
Bernard Hinault (ü appartient au 
groupe Renault-Gitane) possède 
d’autres and es à sein arc puisqu'il a 
conquis le titre de champion de 
France de cyclo-cross dimanche 
6 février à Salies-de-Béarn, après 
avoir obtenu, 2 est vrai, celui de 
champion de Picardie Tan passé, 
i Le nouveau venu dans la spëcia- 
•lité n’a pas fait le détail : il a lâché 
Thévenard à 7 kilomètres de l'arri- 
vée pour te distancer de trente-trois 
secondes. 


Football 


Patinage artistique 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première division 
( Vrngi-q uatriôme journée) 

Nantes b. "Lyon 2-1 

•Laval b. Bordeaux ........... 2-0 

Nancy b. Brest 34) 

•Metz et Monaco 1-1 

•Socbaux b- Auxerre 2-0 

•Strasbourg et Tours 1-1 

•Lille h. Rouen SB 

•Toulouse et Saint-Etienne ..... 1-1 

•Bastia b. Mulhouse 2-0 

Paris-S.G.-Lras aura lieu le 8 février. 


CHAMPIONNATS D’EUROPE 
A DORTMUND 


Les Soviétiques Nathalie Bestenda- 
nova et Andrd Bukin , vice-champions 
d'Europe à Lyon en 1982, ont profité du 
forfait des Britanniques Christopher 
Dean et Jayne Torviîl. (blessée à une 
épaule} pour remporter leur premier ti- 
tre européen devant leurs compatriotes 
Olga Volozhinskaya et. Alexandre Sri- 


Ski nordique 


Crissement. - 1. Nantes, 38 pts; 
2. Bordeaux, 31 ; 3. Lens. 29 : 4. La- 
val, 28 ; 5. Monaco, 27 ; 6. Pari^S.-G., 
26 ; 7. Soc baux. Brest. 24 ; 9. Auxerre, 
Lille. Strasbourg, 23; 12. Nancy, 
Metz, 22; 14. Bastia, Saint-Etienne, 
21; 16. Rouen, Tours, Toulouse, 20; 
19. Lyon, Mulhouse, 18. 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Les titres nationaux, décernés à Cote- 
terets ( Hautes-Pyrénées I. sont revenus 
à Marie-Christine Subot sur 5 ta 10 ki- 
lomètres. à Guy Henriet sur 30 kilomè- 
tres et à Gérard Durand-Paudret sur 
15 kilomètres. 


Victoire indiscutable qm boule- 
verse quelque peu l’ordre établi. Elle 
confirme cependant la supériorité 
da routiers complets sur tes spécia- 
listes du cyclo-cross qui ont vieilli 
sans avoir trouvé leurs successeurs. 

Au palmarès de F épreuve, Mar- 
tial Gayant rejoint en effet Madiot 
et Chassang. Son succès acquis avec 
panache fournit une évidente satis- 
faction à Jean-Yves Plaisance, de- 
venu entraîneur national, qui va ten- 
ter de relancer le .cyclo-cross 
français en rajeunissant sa cadres. 
Or Gayant a’a que vingt ans. On 
pourra évaluer sa possibilités au ni- 
veau international le 21 février à 
Birmingham, dans 1e championnat 
du monde, pour lequel Thévenard, 
Madiot et Castaing soit également 
sélectionnés. 

Chez tes amateurs, Daniel Perret 
a battu Doctes et Martinez. Le 
deuxième, est un vétéran, le trm- 
rième un authentique espoir, fort 
heureusement - J. A. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2 .83 AOhÛJLT 


PRÉVISIONS POUR LE 8.283DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N- 3380 
12)4 5 6 7 8 9 
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Ê*ofaxti(M probable da temps en France 

entre le fandi 7 février i 0 heure et le 

■ad 8 f&rricr à ntaidt 

Une vaste zone de basses pressions 
recouvre l’Europe. Sur la France, temps 
tris instable, avec veut de nord-est oo de 
nord poussant des lignes de grains et de 
l’air froid en prove nan ce de Scandina- 
vie. 

Mardi «min, irnip et 

froid sur la majeure partie du pays. Des 
gelées de - 5 à — 6 degrés dans le Cen- 
tre, 0 à — 2 degrés sur les autres 
régions ; seules les régions côtières 
auront des températures- légè rem ent 
positives. Sur la moitié nord, des chutes 
de neige assez fréquentes et un vent de 
nord-est soufflant en tafaks. 

Sur la moitié sud, ciel pins variable 
avec de belles éclaircies, surtout en bor- 
dure de la Méditerranée, où le mistral 
chassent les nuages. 

L'après-midi, la neige progressera 
vers le Centre, le Massif Central, le 
nord des Alpes et même vere les régions 
pyrénéennes. 

Au nord de la Loire et sor le Nord, les 
chutes de neige seront moins fréquentes. 
Près de la Méditerranée encore de belles 
éclaircies. 

Sur la plus grande partie du pays il 
fera à peine plus de 0- degré; seules les 
régions méridionales verront les thermo- 
mètres dépasser légèrement les 
5 degrés. . 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était ft Paris, fe. 
7 février à 7 heures, de 998 millibars, 
soit 748.6 millimètres de m et cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le imm’miiiB enregistré an cours 
de ta journée du 6 février ; le second le 
minimum de la nuit du 6 an 7 février) : 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des samedi 5 et dimanche 6 février: 
DES DÉCRETS 

• Complétant et modifiant le 
décret a» 82-1219 da 31 décembre 
1982 authentifiant les résultats du 
recensement général de la popula- 
tion de mars-avril 1982 ; 

DÉFENSE 

LE GÉNÉRAL ROGER EMM 
DEVIENT DRECTEUR 
A LA D.G.S.E 

Le général de brigade Roger 
Emin a été nommé, peur arrêté de 
M. Charles Herau, ministre de là 
défense, paru au Journal officiel du 
dimanche 6 février, au poste de di- 
recteur à la Direction générale de la 
sécurité extérieure (D.GJS.E.) qui 
est l’ancien Service de documenta- 
tion extérieure et de contre- 
espionnage (S.D.E. C.E.). Le géné- 
ral F-miq, qui était jusqu'à présent 
attaché des forces armées et chef de 
poste des. attachés militaires de 
l'ambassade de France en Italie, 
remplace le ‘ général de brigade 
Jacques FouiUand qui a été nommé 
[le Monde du 21 janvier) adjoint au 
directeur de F Institut des hautes 
études de défense nationale 
(I.HJE.D.N.) à Paris 

Dans ses. nouvelles fonctions, le 
général F-min a reçu délégation de 
Faillirai Pierre Lacoste de remplacer 
le directeur général de la D.G.S.E. 
en cas d'absence ou d’empêchement 
-de celui-ci, fl a donc autorité sur 
l'ensemble des services secrets. 

[Né le 18 octobre 1928 à Mÿoux 
(Ain) et ancien SainfcCynen, Roger 
F-«nîn a fait une grande partie de sa car- 
rière dans ('artillerie des troupes de ma- 
rine, notamment en Extrême-Orient et 
en Algérie. Entre 1963 et 1966, il a 
appartenu au S-D.E.C.E. et entre .1970 
et 197211 a continué scs services à Tétat- 
major interarmées da commandement 
supérieur des forces françaises du point 
d’appui de Dakar (Sénégal). Après 
avoir appartenu à la directiOD du person- 
ne] militaire de l’année de terre, puis au 
cabinet de MM- Jacques Soufflet et 
Yvon Bourges qui sesont succédé au mi- 
nistère de ta défense entre 1974 et 1976, 

Q commande le 9* régiment d’araUerie 
de marine stationné à Trêves (Aile- 
magne fédérale). ■ 

Promu généré] de brigade eu décem- 
bre 1979, Roger Emin est,.alore. adjoint 
an général commandant ta 12* division 
d'infanterie et la 23 e division militaire 
territoriale T Rouen. Ccst en novembre 
1980 qu’il est nommé à F ambassade de 
France à Rome.] 
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PRÉVISIONS POUR LE 8 FÉVRIER A O HEURE (G.M.T.) 



Ajaccio, 12 et S degrés ; Biarritz, 10 
et S; Bordeaux, 10 et 2; Bourges, 6 
et 2 ; Brest, 8 et 3 ; Caen, 7 et 3 ; Cher- 
bourg. 7 et 3 ; Clennont-Ferrénd, 6 
et 0 ; Dijon, 4 et 1 ; Grenoble. 6 et 0 ; 
r nie, 4 et 0 ; Lyon, 6 et 1 ; Mareeflle- 
Mariguane, 11 et 3; Nancy, 3 et 0; 
Nantes, 9 et 2; Nice-Côte d’Aznr. 13 
et 3 ; Paris-Le Bourget, 6 et 2 ; Pau. 9 
et 2;. Perpignan. 11 et 4; Rennes, 8 
et 3 ; Strasbourg, S et 1 ; Tours, 7 et 2 : 
Toulouse, 3 et 3; Pointe-à-Pitre, 28 
et 21. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 19 et 10 degrés; Amsterdam. S 


• Révisant et complétant les 
tableaux de maladies profession- 
nelles annexés au décret u° 46-2959 
du' 31 décembre 1946 pris pour 
l'application du livre IV du code de 
la sécurité sociale relatif à la préven- 
tion et à la réparation des accidents 
du travail et des maladies profes- 
sionnelles . 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux modalités de fonc- 
tionnement du régime de retraite 
complémentaire des assurances 
sociales institué par le décret n° 70- 
1277 du 23 décembre 1970 ; 

m Portant modification de Forga- 
nisathm de la direction des trans- 
ports terrestres ; 

• Portant octroi d'autorisation et 
d'agrément de transports aériens. 


et 0 ; Athènes, 10 et 5 ; Berlin, 2 et 0 ; 
Bonn, 3 et 0 ; Bruxelles, S et 1 ; 
Le Caire, 17 et 12 ; ües Canaries, 20 
et 15 ; Copenhague, 3 et 0 ; Dakar, 27 
et 18 ; Djerba, 17 et 9 ; Genève, 4 et 0 ; 
Jérusalem, 8 et 5 ; Lisbonne, 14 et 6 ; 
Londres, 6 et 2; Luxembourg. 1 et 0; 
Madrid. 14 et 0 ; Moscou. - I et - 10 ; 
Nairobi, 27 et 14; New-Yort, - 3 
et - 2; Palma-de-Majorque, 18 et 8; 
Rome, 13 et 10 ; Stockholm, 0 et - 6 ; 
Tozeur, 17 et 8 ; Tunis, 18 et 9. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de là Météorologie nationale f 

. ANIMAUX 

L'ASSOCIATION NATIONALE FÉ- 
LINE, ses délégations régionales 
et ses dubs étrangers affiliés, or- 
ganisera un grand Salon du chat, 
samedi 19 et dimanche 20 février, 
au pavillon Baltard à Nogent- 
sur-Marne (Val-de-Marne), avec la 
présence de sept centa chats et 
chiens. Un podium accueillera les 
animations : présentation et histo- 
rique de toutes les races de chats, 
démonstration de toilettages, etc. 
La S. P. A. tiendra un stand 
d’adoption. Une exposition de 
cent cinquante affiches de 1890 à 
nos jours, sur le thème du chat, 
complétera cette manifestation 
dédiée à tous les vétérinaires 
* Salon da chat, pavillon Baltard. 
roe Victor-Hugo, 94130 Nogeat- 
sar-Mame. Samedi 19 et dimanrhr 
20 février de 10 h à 19 h. Entrée 
20 F. Tarif rédrit: 10 F. 


HORIZONTALEMENT 

1 . Surface 08 il faut chercher le 

rayon pour trouver le volume. - 
TI. Transport incontrôlé ou souvent 
contrôlée dans les transports. - 

III. Ont doue subi des pressions. 
Franc... parler. — IV. Cela oouie 
parfois de source. Se déguste à cer- 
taines réceptions ou fait déguster 
lors de certaines rencontres. — 
V. Telle l’expression de nos senti- 
ments les meilleurs. Démonstratif. 

- VL Cours du Midi Dont la pré- 
sence au nalafc n’est pas du meilleur 
goût - VII. Un bout de chemin ou 
le bout de chemin. - VIII. On y met 
ceux qu’oa aime. Nous empoisonne 
la vie quand il s’y met. - IX. Tout 
beau lorsqu'il est tout nouveau. Sa 
présence peut attirer certains et re- 
pousser les autres. — X. De cajoler 
ne l'empêche pas de jaser. Instru- 
ment à cordes qui a été un instru- 
ment darK le vent - XI. Reprend 
ou rend suivant le cas. 

VERTICALEMENT 
1. Dissolution de société qui en- 
traîne une certaine débauche. - 
2. Doit être retirée pour une bonne 
qualité de son. A une position très en 
vue dans la presse. - 3. Vinaigrette 
qni était utilisée avec certaines 
huiles. Symbole. - 4. Chimiste fran- 
çais. Important atout pour une 
coupe. - 5. S'oppose à l’entrée 
d'éléments indésirables. - 6. Frise 
d'un bon pas pour se tirer d'un mau- 
vais pas. C’est une bonne couver- 
ture. - 7. Un bout de terre ou un 
bout d'air. Fume et fait la bombe 
quand il est mineur. — 8. Sont plus 
payants en temps de paix qu’en 
temps de guerre. - 9. Ota n’est pas 
toujours sûr d'avoir le dernier mot 
avec elles. Fait appeL 

SotutkM du problème n* 3379 
Horizontalement 
I. Empreinte. Sas. — IL Xérès.' 
AL Pavois. - III. Très. Introverti. - 

IV. Rite. Strapontin. — V. Ater- 
moiement. Né. — VL Œuvée. Es- 
suyé. - VII. Reitres. Rare. - 
VUL Dos. Léon. Iseran. - IX IL 
Eisa. Dit. - X Né. Aspe. Ré. - 
XI. Acteurs. Bossuet — X1L Irrora- 
tion. SL — XIII. Rail. Tentateurs. - 
XTV. Eu. Eternité. Lu. - XV. Set 
Hé! Enervées. 

Verticalement 

1. Extraordinaires. — 2. Mérite. 
Olécrane. — 3. Préteurs. Tri. — 
4. Réserve. Eole. - 5. Es. Meilleur. , 
Th. - 6. Isoètes. Ratée. - 7. Nanti. 
Roadster. - 8. Titre. En- Inné. — 
9. Rames. Cabotin. - 10. Popes. So- 
nate. - 11. Savons. Seps. Ter. - 
12. Aventure. Esse. - 13. Sort. 
Yard. Ulule. — 14. Itinéraire. Rue. 

— 15. Usine. Entêtés. 

GUY BROUTY. I 


EQUIPEMENT 

UNE PROPOSITION DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

Relancer la machine-outil 


L*De-de-FraBce est le ber- 
ceau de la machme-ontïL 34 % 
• des entreprises françaises et 
22 % des personnels de cette 
branche y sont rassemblés. 
Pour hri redonner « une nou- 
velle rigueur», M. Jean-Louis 
Mous, président communiste du 
conseil général de la Seine- 
Saint-Dems, a imité, le samedi 
5 février à Paris, producteurs, 
. . utifisatenrs, responsables poé- 
tiques et économiques régio- 
naux à un colloque, auquel par- 
• ticipait le ministère de la 
■ recherche et de l'industrie, pour 
étudier la prochaine création 
d'un centre régional de la 
machine-oatiL 

Le parc français de la machine- 
outil est le plus vétuste de tous les 
pays développés. Sla moyenne d’âge 
est de seize ans. La France est donc 
dépendante des importations dans ce 
domaine, ce qui ne manque pas 
d'avoir des répercussions sur la ba- 
lance des paiements- Cette dépen- 
dance entraîne un retard technologi- 
que de deux à trois ans sur 
| F étranger, principalement dans les 
1 P.M.I., et une moindre productivité. 

Cest la raison pour .laquelle le 
i gouvernement a, en 1981, lancé un 


gouvernement a, en 1981, lancé un 
pian machine-outil qui prévoit une 
action sur la production, le soutien à 
U demande et le développement de 
l'innovation et de la formation. 
• Dans cet effort national peuvent 


prendre place aujourd'hui, de ma- 
nière concrète, les collectivités terri- 
toriales •. estime M. Jean-Louis 
Mo ns, président du conseil général 
de ta Seine-Saint-Denis, qui propose 
de • créer un centre régional de la 
machine-outil en Ile-de-France ca- 
pable de susciter une nouvelle sy- 
nergie entre l'industrie régionale de 
cette branche et son environnement 
économique et social ». 

Depuis plusieurs mois, en liaison 
avec l'ensemble des partenaires de 
la machine-outil — producteurs, 
constructeurs, utilisateurs, orga- 
nismes de financement, représen- 
tants de l'enseignement supérieur, 
élus locaux, etc., - le conseil géné- 
ral de la Seine-Saint- Denis a cher- 
ché à définir le contenu d’un tel cen- 
tre. 

Après un recensement de toutes 
les entreprises de machines-outils en 
Ile-de-France, des produits et des 
possibilités de production, le centre 
disposerait d'un catalogue précis et 

pourrait définir des moyens logisti- 
qaes pour participer aux expositions 
nationales et internationales. La pro- 
motion de certaines machines pour- 
rait être encouragée par la création 
d'un label de qualité, et les services 
après-vente rassemblés. Dans le do- 
maine de la vente, un G.l.E. pour- 
rait être créé avec l'aide du centre 
régional. 

Pour encourager la conception de 
matériels nouveaux, la recherche et 


l’innovation, le centre pourrait aussi 
se doter d'un service de chercheurs 
et accueillir une société de service et 
de conseil en informatique. Une 
structure de concertation permet- 
trait d'autre part de déterminer, 
après des études visant à réduire le 
coût de production des machines, les 
regroupements de fournitures, de 
composants ou de pièces sous- 
tnutées nécessaires. 

Si le centre régional ne peut pré- 
tendre être un centre de formation, 
il pourrait, après discussion avec les 
personnels, recenser les carences et 
les besoins de formation en fonction 
des évolutions technologiques et 
contribuer à l'adaptation des centres 
de formation à la demande. 

Un centre régional de la machine- 
outil ne pourra pas avoir le statut 
d'un organisme financier supplé- 
mentaire. Mais il pourra jouer un 
rôle important auprès des orga- 
nismes existants et celui de conseil 
financier des entreprises. 

« La région parisienne est un des 
berceaux de l’industrie de la 
machine-outil, souligne M. Moas. 
Celle-ci s'appuie sur de grandes in- 
dustries de pointe, un tissu indus- 
trie I diversifié et de qualité. Seule 
une action régionale concertée et 
d'envergure permettra de lui redon- 
ner une nouvelle vigueur. La créa- 
tion d’un centre régional de la 
machine-outil pourrait nous per- 
mettre d'engager cette action. » 
OLIVIER SCHM1TT. 


■ ENTRAIDE 

Les aveugles et leur chien 

Un chien-guide apporte au non-voyant un grand sens de 
F indépendance. De plus en plus de non-voyants sont guidés par 
des chiens éduqués à cet effet et H devient donc important que 
les personnes voyantes sachent agir lorsqu'elles rencontrent un 
non-voyant accompagné de son chien-guide. 


• Un non-voyant utilisant un 
chien-guide veut être traité 
comme une personne indépen- 
dante ; aussi la meilleure façon 
da l'aider est de tenir comme ac- 
quis que c'est une personne in- 
dépendante S'il a des ennuis, il 
demandera de l’aide. Inutile de 
courir vers lui pour l'entourer de 
prévenances, mais demartdez-lui 
simplement ; « Que puis-je faire 

pour vous ?» « Puis-ja vous être 
utile 7 » 

• Si un non-voyant semble 
avoir besoin de quelque assis- 
tance. ne le prenez pas par le 
bras, mais demandez-lui sur un 
ton neutre s’il désire une aide. 

• S’il accepte votre assis- 
tance, placez-vous i sa droite. 
du côté de sa canne, car le chien- 
guide sera invariablement à sa 
gauche, et offrez-lui votre bras 
ou votre épaule gauche. 

• En aucun cas vous ns de- 
vez prendre le chien-guide par la 
laisse, car cela apportera de la 
confusion à l'animal, su prendra 
son martre et les empêchera de 
travailler selon leurs habitudes. 

• Si vous aidez un non- 
voyant à traverser une rue, 
accompagnez -le jusqu’au trottoir 
opposé, afin que le chien-guide 
puisse ensuite continuer son tra- 
vail. 

• Pour ne pas le distraire de 
son travail, ne dormez jamais rien 
à manger à un chien-guide. Son 
maître surveilla son alimentation 
de façon très précise. Le chien- 
guide est bien alimenté et fait 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 9 FÉVRIER 

« L’Odéon •, 13 b 45. mairie du 
6 e .place Saint-Snlpice, M. Lépany. 

• La demeure du ministre 
d’Henri IV racontée aux jeunes -, 
14 h 30, 62, rue Saint-Antoine, 
M“ Colin. 

• L’Ue de la Cité-, 15 heures, 
métro Cité. M k Oswald. 

• Hôtel d’un maréchal d’Em- 
pire », 15 heures. 16, rue de la Ville- 
l’Ëvèque, M"* Chapuis (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

- De David à Delacroix •, 

14 h 30, musée du Louvre, porte De- 
non (Approche de Fart). 

• L’école de La Haye ». 17 h 30. 
Grand Palais (M. Bouchard). 

«Le collège des Bernardins», 

15 heures, devant Saint- 
Julïen-le- Pauvre (Connaissance d’ici 
et d’ailleurs ) . 

• Le réservoir de Montsouris », 
14 h 30. 115. nie de la Tombe- 
Issoire (La France et son passé). 

« Quartier des Archives », 
14 h 30, 20. rue des Archives. 

«Les Catacombes», 14 h 30, 
2, place Denfen-Rocbereau (Paris 
et son histoire). 

• La rue Saint-Honoré », 14 h 30, 
métro Louvre (Paris pittoresque et 
insolite) . 


son travail de façon efficiente 
lorsque le régime recommandé 
est appliqué. 

• Ne caressez pas un chtert- 
Quide lorsqu'il est au harnais, et 
ne l'appelez pas. Une impulsion 
naturelle porte les passants à ca- 
resser un chien-guide parce que 
C'est un animal amical qui rend 
service, mais son maître doit être 
consulté avant. Aussi, demandez 
toujours au non-voyant la per- 
mission de toucher son chien. 

• Sachez que les non- 
voyants apprécient les atten- 
tions, mais désirent surtout que 
leurs amis et les personnes qu’ils 
rencontrent aient une attitude 
naturelle envers eux et non pas 
trop empressée, ce qui n'est pas 
nécessaire. 

Un non-voyant guidé par son 
chien aime se promener à sa fa- 
çon et n’apprécie nullement les 
attentions dont il n’a que faire. 
La pitié n’a pas sa place dans no- 
tre approche d’un non-voyant qui 
sa déplace avec un chien-guide, 
car c’est une personne qui doit 
être admirée pour sa victoire sur 
elle-même. 

* Ces eoa&eils sous ont été 
transmis par le Club de cbiexzs- 
gnides d'aveugles dTle-de-Franee, 
centre CortevOle. 3, rue Ettgèse- 
Doriet, 77170 Coabert. TéL : 406- 
73-82. Les écoles affiliées & la Fé- 
dération nationale des dnbs de 
chiens-gindes «Tareagles (65, rue 
Réanmnr, Paris 2’. TéL : 233- 
33-13) édaqnent des cMtm guides 
qni sont remis i titre grattât aux 
ateogles jngés aptes A les atîfiaer. 


«Le Marais», 14 b 30. métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

« Le fournil de la boulangerie Poi- 
lane», 10 heures, 87, rue Brancion, 
M“ Romann. 

«L'Opéra», 13 h 30, haut des 
marches, à gauche (Tourisme cultu- 
rel). 

* Sainl-Germain-des-Prés », 
14 h 30, rue Mabillon (Le Vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES — 

19 h 30. 26. rue Bergère, Père 
H. Biondi ; • Illuminations divines 
et prédispositions humaines • 
(L'homme cl la connaissance) . 

19 b 30, Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard, 1, rue Victor-Cousin, 
M. F. Lionel : - Le faux aurait du 
merveilleux » (Université populaire 
de Paris). 

EXPOSITIONS 

LE CENTENAIRE DE L’HOTEL DE 
VILLE. — La ville de Paris commu- 
nique c qu'en raison de son 
succès », l’exposition consacrée 
au centenaire de l’Hôtel de Ville 
est prolongée jusqu’au 12 février 
inclus. (Salle Saint-Jean, entrée 
rue Lobau, porche côté Seine). 


UNE TABLE - UNE CARTE 


PublidtO 


D errière la façade bariolée de l’Huitrière, se cachent une poissonnerie 
d’ impressionnantes dimensions, fraîche et brillante, et un restaurant 
cossu, confortable, élégant, donc les amateurs de poisson de touL le 
Nord connaissent l'adresse, rue des Chais Bossus. 

Jean Proye, qui fut en 1970 premier meilleur sommelier, categorie pro- 
prietaire de restaurant, est le maître de céans. Il est le dernier d'une lignée de ' 
Proye, depuis que le grand-père en 7928 adjoignit i sa poissonnerie un res- 
Uuranc. 

Courtois, cultivé, compétent, Jean Proÿe vous fera partager son culte 
pour les huîtres de Colchesters, des plates charnues et iodees, rappelant, i l’oc- 
casion, qu'avant guerre, aux halles de Paris, ces belles étaient c&tccs plus cher 
que la verte Marenncs, ou que leur culture en Angleterre remonte à l'époque 
romaine. En ccs temps où la Bdon se fait rare, il y a de l'exotisme en ces fidèles 
sujettes de sa majesté. Si le fruit de mer tient sa place, cru. on le retrouve cuit 
dans maintes préparations. Huîtres chaudes au champagne etaux noisettes (56), 
cassolette de moules de Bouchot au curry (38), timbale de pâtes fraîches Nignon 
(54) qui renvoie aux oubliettes tant de “carbonaros” transalpines, coquille 
Sc-jacques Cubât 152 i ainsi nommée en mémoire d'un grand chef du XIX e siècle 
parti porter en Russie tsansie la mode des duxelles de champignon et la sauce au 
vin blanc 

Il y a du vieux Prunier la-dessous. Et le parisien Prunier en effet conseilla 
le Proye lillois en ses débuts. 

Même souci de la qualité des achats, en direct la plupart du temps. On va 
du simple mais succulent merlan brillant Int en colère |38| a un raffine filet de 
lurbuc au coulis d'ecrcvisses (78). Il me faudra bien des visites pour épuiser les 
joies de la carte de poissons, goûter le homard d'Ecosse préparé de cent façons, 
avant en saison, d’essayer le gibier. 

Admirable choix de desserts, belle carte des vins intelligemment com- 
mentée par un bon sommelier, Jean-Luc Ëaugnles, qui me recommanda un Givry 
blanc 78, ce fut une première pour moi, et ce bourgogne de chez Paul Ragot 
accompagna un repas d’anthologie. 

A MESCAULT 

l’HUITRIÈRE 

3, rue des Chats Bossus. 59000 Lille. TéL (20) 55.43.41. 
Fermé dimanche soir et août • Carte American Express. 


Les Colchesters 
de l’Huitrière 
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THÉÂTRE 


<1 ATTILA D0UNA1 » 


à Enjjhien 


Pour sa première pièce, créé e le 
25 janvier au Mans, Catherine Pay- 
san est restée fidèle à ses racines de 
romancière : dans les couloirs d’un 
petit lycée de province se déroule la' 
rencontre de deux êtres que tout sé- 
pare : la nationalité, la culture, les 
convictions. Margueritte Patureau 
est devenue la parfaite vieille fille ; 
elle conçoit le bon et le bien à tra- 
vers son conformisme rigide d’ensei- 
gnante modèle. Lorsque, après une 
nuit blanche, le balayeur du lycée, 
passablement éméché, vient lui dé- 
clarer sa flamme, elle reçoit sa dé- 
claration comme une insulte. D'au- 
tant qu’il s'agit d’un émigré 
hongrois, un dénommé Attila Don- 
nai. Un « barbare »... Mais c’est un 
émigré qui crie sou droit à la diffé- 
rence à travers un anticonformisme 
militant forgé dans les camps nazis 
et au cours de sa fuite loin de la 
chape de plomb stalinienne. La 
vieille Hile ne vas pas tarder i chavi- 
rer. Trop vite, le face-à-face tourne 


MUSIQUE 

LA RENTRÉE DE «L’ITINÉRAIRE» 


Ouverture et persévérance 


Pour son premier concert parisien 
e la saison 1982-1983 (le 3 février 


de la saison 1982-1983 (le 3 février 
au Centre Pompidou ), l’Ensemble 
de /'Itinéraire, qui fêtera bientôt son 
dixième anniversaire, a voulu mon- 
trer à ceux qui en doutaient encore 
qu'il n'était pas au service d'une es- 
thétique. d'une tendance ou d'une 
faction, mais se tenait toujours ou- 
vert pour accueillir les formes d’ex- 
pression les plus diverses, fussent- 
elles radicalement opposées aux 
options personnelles de certains 
membres de l'équipe de program- 
mation. 


Ainsi est-il permis de supposer 
i te le Tribun, de Maurice Kagel. 


court 

Difficile de vibrer à cette histoire 
d’amour qui viendrait se greffer sur 
l’histoire d’un peuple. Bien d'autres' 1 
peuples ont été contraints à fexii, 
d’autres émigrés ont vécu le déraci- 
nement, mais une barrière autre- 
ment plus imperméable les a sou- 
vent réduits au ghetto : celle de la 
race. 


D est difficile d'oublier que Ca- 
therine Paysan a épousé un émigré 
hongrois, même si elle se défend 
d’avoir fait œuvre autobiographique 
en se réfugiant derrière la formule 
suivante : • Écrire, c'est mentir afin 
de mieux dire la vérité. » Dans le ro- 
man, elle excelle. Dans cette pièce, 
la vérité est peut-être trop criante 
pour qu'on y croit tout & fait 


ALAIN MACHEFER. 


« Jocaste », 
au Petit Odéon 


que le Tribun, de Maurice Kagel, 
pour conteur politique (Guy Gal- 
lardo), airs de marche ( joués par 
l'harmonie municipale d'Antony l et 
haut-parieurs, n’a pas dû sembler 
assez * musical • à certains compo- 
siteurs membres de l'association, 
tandis que la simplicité monodique 
de Vision, du compositeur espagnol 
José Evangelista (1943), pour 
mezzo-soprano et petit ensemble, 
désarmait les uns et confortait les 
autres u. Mais c’est cela l’ouverture, 
et ceux qui n'avaient pas pu enten- 
dre. lors de la création aixoise (Ut 
Monde du 5 août 1982). cette ana- 
lyse drama ticomusicale de la rhé- 
torique des tribuns, entrecoupés de 
marches para-militaires, syncopées 
et redondantes à souhait, en ont 
senti le prix. 

A en juger également par l'ac- 
cueil du public, la cantate de José 
Evangelista sur des fragments em- 
pruntés à la vie de sainte Thérèse 
tTAvila a suscité un intérêt assez vif 
malgré le caractère un peu lassant, 
à la longue, d'une écriture privée du 
confort harmonique puisque, à la 
façon de certaines traditions orien- 
tales. elle ne comporte qu'une mélo 
die principale reproduite simultané- 
ment avec des décalages ou 
quelques écarts par les divers ins- 
truments. Cette austérité, qui aurait 
plus de poids si on pouvait com- 


par vagues successives plus que par 
lignes ; scintillement aigu au gioc- 


PETITES NOUVELLES 


Dans la mythologie de l'incons- 
cient, Jocaste n 'existe qu’en fonction 
d’Œdipe. Michèle Fabien veut don- 
ner la parole à cette reine qui, pro- 
mise au vainqueur de la Sphynge, 
obéit sans s’interroger sur la nature 
de son attirance pour l'homme in- 
connu qui est son fils. Fils-homme, 
mère-femme, toute la question est 
là, analysée, décortiquée, «posée 
sous divers éclairages pour affirmer 
à la fin que l'auteur assume sa 
sexualité maternelle. 

Mais Jocaste s'adresse au fan- 
tôme d’Œdipe, à l’idée qu'elle s'en 
fait, qu’elle se fait de l'humanité 
mâle, comme si elle était seule an 
monde. Elle est seule dans le décor 
- de Claude Lemaire, - tombeau 
fermé par un miroir qui la reflète 
avec netteté tandis que la salle appa- 
raît en ombre. La pièce est un mono- 
logue littéraire mis en scène par 
Marc Liebens, chorégraphie ritueOe 
dont la retenue brise la violence sou- 
haitée du propos, neutralise la pré- 
sence charnelle de Laurence 
Février. Deux ou trois fois, on a 
l’impression que l’actrice va se déli- 
vrer, dire, montrer le chaos, mais 
c’est l'ordonnancement raisonné qui 
gagne, trop abstrait pour toucher 
sinon convaincre. - C. G. 

★ Petit Odéon, 18 h 30. 


■ Le Concours International <P Arca- 
chon fait alterner désormais les 
épr e uves de dsnse dssdqne et de danse 
moderne. La B mphW iB de 1983 (do 6 
sa 9 avril) sera réservée aax adeptes de 
cette dernière, âgés de dix-fadt à vingt- 
quatre ub. 

Le Concours de ballet de Varna 


(Bulgarie), organisé du 9 an 24 jnttlct, 
s’adresse à deux catégories, les juiora 
(qaatorae-iBs-nsaf ans), les seniors 
(mollis de viqgtdndf ans). Très réputé, 
(Tua haut Hiverna professionnel, ce 
coococra conyor tc trois tuera éHmtnsr 
foires et concerne les styles dasriqne et 
ter 

■ là partition manuscrite cTane 
symphonie que Mozart aurait écrite i 
FSge de douze ans a été découverte 
dans les caves de l*hâtel de ville 
d’Odense, wa Danemark, par ta masir 
cfcn de Forcfcestre marie r ai Cote 
s ymphonie (en la mineur pour cordes, 
hautbois, bassons et cors) aurait été 
composée i Vienne, vers 1768, et se 
trouve mentionnée dans le catalogne 
d'un éditeur allemand, qtrf date de 
1829. Les quatre premières mesures y 
sont damées. Id en tiqu es à celles da ma- 
pnscrit re trouvé. 

■ La National Gallery de Washing- 
ton vient de recevoir 93 tt ama des dbc- 
bnitième, dlx-neovième et ving- 
tième sdèdes offerts par Paul Mellon. 
L’ensemble co m prend 50 *» hu»— , no- 
tamment de Monet, Vas Gogh, Gao- 
gfléo, Séant, Mary Cassai, Klec, Miro, 
Sta&, Villon, 24 sculptures de MaiUoi, 


L’Inde maintenant! 


Le temps passe. Allez-vous encore attendre longtemps? 

Allez-vous, une fois de plus, tomber dans une sorte de routine qui 
vous fera suivre les foules? 

Ou tiendrez-vous la promesse que vous vous êtes faite à vous-même? 
L'Inde l’année prochaine... c’est-à-dire jamais? 

L’Inde maintenant Toutes sortes de formules vous sont offertes. 

Même 12 jours de voyage suffiront à vous faire 
découvrir un univers d'hospitalité, de couleur; x 
de musique, d’humour et d’exubérance, et 
feront de votre séjour un moment inoubliable. . 

L’Inde maintenant C’est plus proche et iWAr^ ■: _ 

moins coûteux que vous ne le pensez! ^£ 7 * 

Farlez-en donc à votre agent de voyage. * 

Vous ne serez pas au bout de vos surprises. * ?" 

rpaimerais en savoir plus sur les formules de 1 jEftsiB 
| séjour en Inde. Je suis particulièrement intéressé I §| |§S 



I Nom: — 

| Adresse:. 


.Code postal:. 


• . _ . « 
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Pourquoi pas vous?... 

■ et pourquoi pas maintenant? 


B 

ï-h 




Office National 
Indien de Tourisme 
Bd de la Madeleine 8 
75009 Paris 
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MUSÉES 

L’esprit de Nantes 


CINEMA 


deârigtha&tô 


prendre le texte chanté en Italien, 
résout en tenu cas le délicat pro- 
blème de l’accompagnement, sans 
perturbations inutiles, d’une mélo 
die non tonale 

Delizie coûtante, de Jacob Druck - 
mon (ni à Philadelphie en 1928), 
date de 1973. Dédiée à Bruno Mo- 
derne et prenant pour thème un air 
de Cavalli, cette œuvre associe un 
quintette à vent à une bande magné- 
tique où ont été enregistrés des sons 
instrumentaux et électroniques. 
Toujours sous-jacent après avoir 
été exposé in extenso, l air de Ca- 
valli reste, comme l’écrit l’auteur, 
au-dessous du seuil de perception, 
mais la confrontation des styles 
comme celle des sources sonores 
soutient efficacement l’iMér&t, évi- 
tant les facilités de la simple cita- 
tion classique et celles des haut- 
parleurs cache-misère. 

Créé au Festival de Metz en no- 
vembre dernier. Diffractions, de Ro- 
ger Tessier (1939), conjugue égale- 
ment les ressources de la musique 
vivante et de l'électronique, à ceci 
près que les manipulations sont ef- 
fectuées en direct et visent à trans- 
former les sons Instrumentaux sans 
nécessairement les déformer, pour 
créer une lutherie appropriée à son 
projet Prenant le son même comme 
centre vital. Diffractions procède 


kenspiel, vibrations profondes du 
tam tant, notes égrenées de la gui- 
tare électrique, tels sont les rares 
jalons auxquels peut se raccrocher 
la description. 

A défaut de pouvoir donner une 
idée d'un climat insaisis s able, il 
faut souligner, pour finir, la discré- 
tion avec laquelle s’opèrent les 
transformations électroniques : on 
ne lés perçait presque Jamais en 
tant que telles, signe qu’elles sont 
parfaitement intégrées. 

GÔ1ARDCONDÉ. 


Renoir, CaMer, Moore et 19 gravures 
du peintre réaliste américain George 
BcUoiv. La National GaHery, qui est im 
des rares nationaux dos Étate 

Unis, avait été con str u ite eu 1941 et 
dotée par le banquier Aarew Mettes, 
père de ractad donateur. Sa collection 
s’est enrichie par ht sotte d'aman dosa- 
dns privées. 

■ PtésŒté par le BUC (Borean de 
Gabon des Industries cmtoatograpM- 
qaa\ en court métrage d’ mnamtkm 
d’ne dote de cinq wriimtea euriras est 
Héseu té depms ne sean d ne dans fca 
Battes. H narre les ave n tures (malheu- 
reuses) d’n gentil petit Chaperon Meu 
banc rouge, le cinéma, flrré aux tuqti- 
tades de l'horrible loup, la télMsiou. 
La cons o mma tion gargantuesque do 
EBmsdednémapurlessodétésdepio- 
graiaaMS de la tàéviaioa et leur proüen- 
sion i ne Jes payer qutoe somme déri- 
soire nourrissent la p a rodie- SU a 
con çu cette satire, Michel Bus chet , 
spédattste du Dm d'animation, en a as- 
suré rexécution. 

■ Un accord-cadre de coopération 
dns le domaine du riaéum a été signé 
le 31 juvter an Caire par M. Abdel 
Haand Radouaae, minis t re é gyptie n de 
la culture, et M. Phffippe Carittlar, am- 
bassadeur de France. Cet accord fait 
suite à cehd signé en février 1982 à. 
Paris par M. Radouaae et sou bomolo-f 
goe français, M. Lang. Parmi les eo-" 
p ro darlioMS envisagé» figue Bo un- , 
parte eu Egypte, ua EBm do Youssef 


(Suite de la première page.) 

Un musée-palais, tout en pierre 
taillée et sculpturée, sans fenêtres 
ouvertes sur le dehors, et où la 
lumière descend des verrières pour 
éclairer salles <T expositions, halls, 
patios... Les murs en dur et les toits 
en verre sont aujourd'hui encore 
consid é rés comme de bonnes solu- 
tions, puisque ta nouvelle architec- 
ture des musées les découvre et les 
applique. 

M. Jack Lang, qui inaugurait le 
5 février les premiers espaces res- 
taurés, a parié du rôle de l'État en 
faveur des musées de province, 
grâce not amm ent aux fonds régio- 
naux d'acquisition des couvres d'art 
(le FRAM récemment créé), iï a pu se 
rendre compte que ce ne sont pas 
toujours les envois de l'État qui ont 
fait la richesse du musée de Nantes. 
Pas plus les anciennes collections 
royales que le butin des guerres 
napoléoniennes, le trop-plein du 
Luxembourg, qui autour de 1900 se 
déversait sur les musées de province, 
et les achats plus récents du CNAC 
(Centra d'art contemporain). Le 
musée de Nantes doit le meilleur de 
ses trésors aux dons et legs, et sur- 
tout' à l'achat, à bon compte, rte la 
collection Cacault, qui. en 1810, 
avait fait entrer d'un coup mille coït 
cinquante-cinq tableaux, soixante- 
quatre sculptures et plus de cfix mille 
gravures. 

D'origine c roturière » comme on 
dfeaît dors. François Cacault a su 
« s'élever a d'abord par la diploma- 
tie, sous l’Ancien Régime, puis avec 
la Révolution, le Consulat, l'Empire 
— 3 fut en poste A Naples, en Tos- 
cane, à Rome, au Vatican. Ensuite, 
par la collection d'œuvres d'art, la 
vraie promotion sociale, A la mode 
chez les grands commis de l’Etat. 
Qu'on songe aux collections du 
Prince Murat et du maréchal Soult I 
Lorsqu'il retourne en France, Fran- 
çois Cacault, aidé par son frère, pein- 
tre et élève de Vien, se trouve en 
possession d'un ensemble de 
tableaux assez encyclopédique pour 
fflustrer r histoire de fart en Europe, 
des primitifs aux années 1800. 

D en fait un < muséum a à Ctfeson, . 
sans savoir toujours de qu est tel ou 
tel tableau et sans jamais donner de 
détail sur les origpnes. 8 ne les chofe- 
sissvt pas un à un, il tes achetait par 
lots. Parmi ces trésors insoupçonnés, 
que la vffle a payés ~30 000 F, plus 
une rente viagère, des peintures que 
tes Cacault croyaient âcre de récote 
espagnole se sont avérées être, y n'y 
a guère si longtemps, désœuvrés de 
Georges de La Tour. Ainsi te oétèbre 
Joueur de vielle, tableau vedette du 
musée dont Stendhal, qui, comme 
chacun alors, le croyait de Murfflo ou 
de Velasquez, avait souligné « figno- 
bie et effroyable vérité ». 


Vouet, Michel Corneille, Philippe 
de rhampaign*, Ottavio Va nira, — 
et le salon carré les plus petits 
tableaux de Cacault : le Songe de 
saint Joseph, et le Reniement de 
saint Pierre de La Tour, qui enca- 
drent le Joueur de vielle, tes carava- 
gesques rapportés d’Italie, et le 
Saint Jean Baptiste, de Goido Rem, 
qui prévoient des collections royales. 


Tradition réaliste 


D’autres salles évoquent les fêtes 
galantes du dix-hratième siècle, avec 
de grandes peintures décoratives de 
Coypel pour ses Fragments 
d’opéras, des œuvres de Watteau et 
de Lancret, et enfin, au centre d'une 
salle néo-classique, la célèbre 
esquisse du baron Gros pour la 
Bataille de nazareth, le Portrait du 
duc de Feltre. par Fabre et l’unique 
Portrait de M mr de Senonnes. 
d’Ingres. 

En attendant la restauration du 
reste du bâtiment, ou mesure tes 
méfaits de l'évolution du goût de la 
muséographie. Sur une photo d'épo- 
que, l’immense salle des sculptures, 
avec ses deux étages d’arcades ita- 
lianisantes, fait penser à une pein- 
ture de De Chïrîco. Elle est 
aujourd’hui méconnaissable. Les 
arcades sont depuis plusieurs décen- 
nies aux trois quarts bouchées, et tes 
scuptures dissimulées derrière des 
panneaux sur lesquels on présente 
comme on peut, à titre provisoire, la 
collection de peintures modernes et 
contemporaines. Ce dentier ensem- 
ble doit une part de ses richesses à la 
donation d’un autre caüectionneur 
nanta?«, Gfldas Fardcl, qui s’est inté- 
ressé à la peinture abstraite des 
années 50-60. Parmi ces tableaux 


Assassinat, probablement politi- 
que, d'un attaché commercial italien, 
activités syndicales et grève dans 
une usine près de Liège, à la suite 
d'un accident du travaH dont est vic- 
time une ouvrière : ce film de Chris- 
tian Zotdb, coproduction franco- 
beige, abordé d’une manière un peu 
maladroite (faiblesse du scénario) 
mais sincère, quelques problèmes so- 
ciaux et économiques touchant aux 
difficultés des petites et moyennes 
entreprises. 


Cela pourrait aussi triai se passer 
dans un» province française, et ce 
premier long métrage d'un jeune réa- 
lisateur qui se cherche encore mats 
se trouvera sûrement, mérite mieux 
qu'une sortie con fid entielle. On y re- 
trouve la vérité humaine, les scènes 
justes de te vie quotidienne, d'une 
tradition réaliste chère è notre ci- 
néma et plutôt négligée aujourd'hui 
Les personnages ne sont pas tout 
d'une pièce (Michel Bouquet en pa- 
tron paternaliste au comportement 
ambigu, Jacques Dente, militant syn- 
dical), et tes images n’ont pas ce 
verras esthétique de la «nouvelle 
qualité s â la morte. 

Bernard Bfier incarne avec une so- 
briété et une vérité psychologique 
parfaites un ouvrier qui ne veut pu 
S'engager, danger sa vie, même ri 
sa femme a eu te bras pris dans une 
machine. Sa «frète en avant s, dans 
une aorte de rêve, avec Laura Betti 
se termine de façon douloureuse. 


d'inégale qualité, des œuvres de 
Hartuug, Manessier, PoliakofT, 
Bitran, Rancülac, Vasardv, Gorin, 
ainsi que des Nantais de Paris, 
comme Bryen, Bigot, Guittet~. 

L’étonnante salle de sculptures de 
l'architecte Jbsso retrouvera donc 
son état primitif. Mais la collection 
de statues est, au contraire de celle 
de tableaux, de second ordre. Le 
musée de Nantes va devoir en 
constituer une qui soit digne de cet 
espace métaphysique. 

JACQUES MICHEL. 


JACQUES SICUER. 
tir Voir les films en exclus i v i té. 


VARIÉTÉS 

Pierre Barcoah 
à l’Espace Cardin 


Peter SeOers est mort en 1980. 
On ne s’attendait pas i le voir réap- 
paraître en inspecteur Ctouseau. 
Mais, comme 3 est (fit è te fin dé ce 
fflm, un para3 personnage ne peut 
pas mourir. En vertu de cela, Btake 
Edwards a fabriqué un hommage i 
son acteur favori avec des séquences 
inutifisées des diverses aventures du 
poBdergafieur.- 


Anteur-compositeur et chanteur 
(Choboda bada, le. titre fétiche 
dVn homme et une femme, la Bicy- 
clette, chantée par Yves Montana), 
producteur d’une maison de disques 


(la firme Saravah qui c omp r en d 
dans son catalogne des albums de 


Ingres, Courbet La Tour 


Un second tableau vedette du 
musée de Nantes est le portrait de 
M** de Senonnes, d’Ingres, réalisé 
en 1814 & Rome, peu après la 
« Grande Odalisque >, dont le pein- 
tre donne une variante richement 
habillée, vue de face et de dos par 
un jeu de miroirs. La viQe l’achète 
4000 francs en 1853, chez un bro- 
canteur d’Angers. Et peu après, en 
1861, elle paya 3 500 francs à Cour- 
bet, non sans lui avoir demandé un 
rabais, ses Cribleuses de blé, le troi- 
sième chef-d’œuvre de Nantes. Mate 
à côté de ces tableaux grands par 
leurs qualités, le musée de Nantes 
en possède davantage qui sont sur- 
tout grands par la taille. C’est 1e 
résultat des distributions faites à 
Paris, où l’on se débarrassait des 
encombrantes machines en les dépo- 
sant dans les musées de province. 

La longue galerie rassemble les 
grands formats héroïques du dix- 
septième siècle, avec Rubens, Simon 


dans son catalogue des albums de 
Jacques Higelin, Jean-Roger Causri- 
mon, Lewis Fnrey et Carole Laure), 
réalisateur de films (Ça va, ça vient, 
le Dtvorcement), Pierre Barouh a 
toujours voulu échapper à tout clas- 
sement étriqué, éviter aussi qu’on le 
range par commodité, dans la margi- 
nalité. 

En fiait, tout oe qu’entreprend de- 
puis vingt ans Pierre Barouh a une 
cohérence : celle de la disponibilité 
au temps, aux rencontres de hasard, 
aux pulsations extérieures. Cest 
ainsi que tes musiciens japonais ont 
brusquemen t surgi, en avril dernier, 
dans son univers, que des chansons 
écrites avec 1e Québécois Michel Ri- 
vard et le Français François Lai ont 
été enregistrées à Tokyo avec des 
musidens japonais, parmi lesquels 
Y nlrihîr n Tawhwhî La connivence 
entre ceux-ci et Pierre Barouh a été 
à chaleureuse qu’une suite à l’al- 
bum - publié ce mois-ci chez 
R.CA. - est donnée aujourd’hui 
sous la forme de cinq concerts, Pun è 
Poitiers le 9 février, les quatre» au- 
tres à l'Espace Cardin tes 11» 12, 14 
et 15 février. - CF. 


Le scénario s'est plus ou moins 
bien pfié è ce montage. Après un 
bout-è-bout de - pitreries diverses, 
Ctousea u déparait avec l'avion qui 
l’emmenait è Lugsah, où te fabuleux 
d iama nt eût «Panthère rose» vient 
d'être volé une nouvelle fois. Une 
joumafiste de télévision réunit alors 
des témoign a ges sur te personnalité 
de Ctouseau, et I revit dans des re- 
tours en arrSre. Ce n'est pas uns 
mauvaise idée. Mafiteureusemem, tes 
morceaux récupérés, semés de gags 
souvent vulgaires, semblent plutôt 
avoir été réafisés par un Jean Girault 
que par te brillant metteur en scène 
tto Victor. Victoria. 


On peut y voir, au Geu d'un hom- 
mage, les raisons pour tesquefles 
Blake Edwards ne les avaient pas re- 
tenus. Les scènes tournées avec la 
blonde Joartns Lumtey et d'anciens 
partenaires de Peter Selters. pour 
servir de Baisons et de compléments, 
sont meilleures. Mus ia vraie drôle- 
rie, te vrai plaisir, viennent de ta Pan- 
thère rose, ranimai câèbre des des- 
sins animés du générique. - J. S. 

★ Voir les films nouveaux. 


LUS DE NOS QUINZE ANS 
de Martel Jnfliaa 
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DmonsrRÆKXi 

DU DISQUE A 
LECTURE 
LASER 




Parce que les enceintes 
EUPSON ont une 
technologie 
d'avant-garde^ 
* Berlin 81 - Paris 82 



elip/on 


« Un choix 
essentiel, 
l'enceinte 
acoustique », ef 
l 'enceinte acoustique 
èt le a/sque laser» s connaître 
absolument avant de choisir vos 
enceintes HI-FI. 


ta perfection du son 

1. rue Froide 92220 BAGNE UX 

Nom: , 

Adresse: j 


^..Cde Postai. I 


En 1970, un petit garçon et une 
petite fille appartenant è des rrfflieux 
sociaux d i fférents font connaissance 
è Deauvffle, s'égarent ensemble, au 
cours d'une fifre et passant ira nuit 
enfermés dans tes bureaux du-.com- 
missariat. Dix ans plus tard, Js se re- 
trouvant par hasard et vivant les 
troubles de l'adolescence. 

Fteancier et industridi touché, pw 
le cioéma, Marcel Dassault est te 
producteur, le concepteur et te oo~ 
scéna rista de ce fihn, dontrlLâ confié 
te réafeatian è Marcel JcSten. De 
Deauvffle è ta Qamaigua* te monde 
des adolescents et celui des adultes 
se mêlent ou sTopposent -dans des 
jeux sentimentaux dont te mièvrerie 
se -teinte, vaguement d'unVreaforna 
« moderne » ou chercha è-so fore 
passer pour de la poésie. 

.On reste pantois, devant ce 
roman-photo, où s'agitent des comé- 
diens mal .dirigés (Michel: Sardou 
n’est pas tapira a fair affleure), où 
tout est beau èt pittoresque dans .tes 
reflets d'un bonheur «tifïciel èt jua- 
qua dans tes crfees amoureuses. ‘ 

Marcel Dassault vise le pàfafic de 
ta Boum {1 et 2) et, en mëmattrnps, 
a s'obstina - rangent permet tout — 
è imposer un « fahêrn»dû cœur * 81 
sa propre vision de la )euoess& Cest 
tout de mèmè une attitude qui, sans 
qu'on kà tasse trop d'honneur, de* 
mandé réflexion. — J. S. 

•k Voir les fibre aotrveaax. , 
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SPECTACLES 





LES SPECTACLE 
NOUVEAUX 

TKOCBADOUKS DE PENDULE - 
LtecinftK (544^57-34), 22 b 15 . 
LE JQUEOft DE' SAXO - Dfac 
~ (60647-48). 18 b 30. 


Les sàlles subventi onnées 
et mumdi 


MERCREDI 


mt film db 


GARREL 



L’ENFANT 

SECRET 

AnorVUZEHSKY H Kwri MAOBLANC 

PRÏXJËAN VTG082 



LaOedebiLÜNEVERTE 
.■••-■ préséote: 

«jFKACMÉNre» . 

■ 6eSei«eGANZL 


■ ites cl iMtradUMte 

CUFAoeiAc) 


>vjc{bc: 


2n,aMHJmJMrii 
WParttdeFMki 
— 203-02-55-— 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30:ToJro- 
BabBt;22h:lDPk«ridGBL 
BEAUBOUE G SOIS (272-08-51), 

19 b 30 : Sar m» Qo flottude. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1S84) I : 

20 b 1S Arcob - MC2 ; 21 h 30 : ies 
DftaODM Lotdoa; 22 h 30 : Des balks 
durTencricr. - H 1 20 b 15 : PhîHppe 
Ogw* tcot s chassé s 21 fa.30 : Qd a u£ 
Bây Onodt^ ; 22 b 30 : Veakan odgi- 


COWBEWE-FBANÇAJBSE (296-10-20) r 
20 h 30 : JLat'vie cstim songe. 
BEAUBOURG (277-12-35) IffhU 
w câ Hts Mm£m: 9 fa' 30 1 18 h : 
« Dca dentures seémqaes contempo- 
mw». “ CWiVMo; 13 h, 16 h, 

19 h : non tmi flnt BJPJ. ; à 19 b : 
D.W. Griffith ; 

Les autres salles 

ARTS-HEBE8TOT (387-23-23), 2T b : 

Mol - . 

COMEDIE CAUMAKHN (742-43-41), 
21b zRotfkat donmràl^sée. 
COMEDIE . DE PARIS .(281-00-11). 

20h 30 :JaNsitdat AIBgaK». 
KSCAIJ ra PCR (523 -15-10). 21 b: 

HUCHETTE- (326-38-99), 19 h 30 : h 
CHütatricc cfaàxve ; 20 b 30 : fai Leçon. 
LUCERNA1RE (544-57-34) L 21 b: 
Six heures u phtt.-tsrd; 22 b 15: 
Tcboàfa;lL18hl5rEdaiCin£a>«. 
MARK94V. : mBb 6teM (225-20-74)', 

01 H - P Mi m iliwi Piw ■ 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20>b 30 : 

Hold-up paer tire... . %i 
ŒUVRE (874-4252), 20 b 30 : Suoh ou 
, kCddcIiiintoiuifi. 

POCHE (5484247) ,21 b: le Botm. - 
POIiraERE (261-44-16), 20 b 45: Sd : 

I» rn*<g « tnff i. nl B wml - inJhm» 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79) L 
20b30:FEcmncdeajoox*. - 
THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02), 18 fa 30 : Portraits d’amis ; 

20 h 30 : Yes,pe«t-âli£-: 22b:Voÿageor 
renies ombres vertes. - 

THEATRE DÉ ' L’EPKEME (272- 
23-41 ) . 20 h 30 : Conte cineL 
THÉÂTRE DÛ MARAIS (278-03-53) 
20 b30r to-ll baatfar ppe- 
THÉAXRB DUTOURTOUR (887- 
8248), 18 b. 30: k Crosse m fur; 
20 b 30:. Le mol omit: 22 b 30: k 
Domcx-ma signe do oie. 


Café ÏPEDGAR (322-11-02) 

I: 18 b 30 : Laissai ebantftr us cknrra 
20 b 30 : Tiens, toM deux boodins 
ZI b 30 : Manÿattca «rbammea-; 22 b 30 
L'amour, c'est «te w m frutf É n Myw^ L 
— H : 20 h 30 : Les bkireoax sont b6- 
8 o£s; 22 h : Une goura de sang dans k 
gfeçoa. 

LE FANAL (233-91-17), 20 b : la Mn- 
nca ; 21 h 15 :J. MemHMHËMilcs rouges. 

LA GAGEURE (367-62-45), 22 h: b Gzr- 


POINT-VIBGULE (27867-03). 20 h 15: 
Tranches dev ie; 22h 30 : Elk voit des 
|h l its pa rt an t . 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) . 
20 h 15 : Om est pes des p^eons; 22 h : 
Amant en emporte k banc. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 fa 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
.07-48), 20 b 30 : Exenemoi ai je te 
coupe; 21 h 30: Les tadtres aol des b6- 
-_rccs ; 22 b 30 : Nitro Oohhrys-Pinsoix. 

Le music-hall 

BOHNO (322-74-84) 20 b4S : B. HsUcr. 
CENTRE MANDAPA (58941-60). à 
20 30:C. Zircale. 

FORUM (297-53-47), i 21 b: Fumet VaL 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 b 30 : 
J.HsmeBf7,J.AdB. 

OLYMPIA (742-2549), 21 h : Cb. Coo> 
tare . 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080),i20b30:Y. DaatâL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b : A k comte-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) 21 h: A vos ronds— Ose. 

Les concerts 

LUCERNÀIRR, & Rehak. Man-Yunda, 
D. Rodot (Mesnoca. Chtmalomtcb, Ra- 
td) ;21h:ABeh»e.D. Guu(.Sl Joly. 
RADIO-FRANCE, Gteand Aadtabu 
20b30:Qtiattior Aecsmx (Haydn. Mrho- 
lovki, Beethoven). 

SALLE CAVEAU. 20 ti><30 : IX LaraL 
T. : UKcui (Sole*,' Sdnmam, Cho- 
PÔV-)- 

ATHENEE, 21 b : K. Rjcentreffi. 
- L Valentim-TerroBi (Offiadjecb, Ros- 
afaiBeOini). 

RADIO-FRANCE - A^baémm 106, 
18 h 30 : Cbamspt^ypbonsqnes et mnai- 
qoe (TEpïrc. • 

OIE INTERNAIKHMALE. GhmI tUt- 
ùw, 20 b 30 : HAaiqne popntaka « Btnp- 
güqnenuac. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
20 h 30 : Orchestre Tbnholk de Zurich, 
£r : Cb. Eacbembacb (Beethoven. Brocb- 
w)- 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETZE (326- 
65-05), 21 h 30 : S- Gnérauh. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b 30 :Agbavio. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (606-38-79), 
h 20 h 30 : Triptyque Orcbeotre. 

NEW MORNING (523-51-41), 20 b 30 : 
. Brotherboodof Breath. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30: 
1 AJEgator Jazz Bond. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h : 
A- Jean-Marie, R. Del Fta. O. Johnson. 

En région parisienne 


ABGENTEUIL, CCM (961-2529). 

20 h 45, Jusnito oamt toajoan. 
MONTREUIL, DOtra (85845-33), 
21h:kTempsdesceri*cs («SOLkfi). 
VINCENNES, Th. Dl Son» (374- 
73-74), 21 ht k Cormaren de Bougam- 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 

764.7020 (lipes groapées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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cinéma 


Les fibn n sitel (*) sont Inte r di t s i 
de treize mm, f) m 


La Cinémathèque 

18 h. Films réalisés par ka étudiante 
derLDJLRC. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b. Le Vent, de V. Sjostnxn ; 17 b. 
Hommage à O- Mingozzi : Séquestre dï 
Penona ; 19 b. Hommage à D. W. Grif- 
Rith : Naissance d’une nation. 

Les exclusivités 

AMSSJQUE INTERDITE (A, vX) 
{••) : Rio-Opéra, 2- (742-82-54) ; 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08). 
AMTTWILLE H (LE POSSEDE) (A. 
va) ("*) : Marteut P (225-18-45). - 
(VX) : U.G.C. Opéra, > (261-SO-32). 
ANNIE (A^ va) : Ambassade, 8> (359- 
1948). 

ANTONDETA (Fr.-Mac, va) : Forum, 1* 
(297-53-74); HautcfeuÛle. 6- (633- 
79-38) ; PaUns-Saint-Gemiain, 6- (222- 
7280) ; Monte-Carlo, P (22549-83) : 
Efysées-Linadn, P (359-36-14) ; Parnas- 
skns. 14* (329-83-1 1). - VT. : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Mattpuvo*. \4> (327- 
52-37) ; ConfganoBhSalnt-Cbaries. 15* 
- (579-3340). 

L’AS UES AS (Fr.) : Bcrfitz. 2* (742- 
CÙ3) ; Gacmom Ambassade. P (359- 
1948) ; Hollywood Bookvard, P (770- 
' 10-41) ; Montparnasse Psthé. 14* 
(322-19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.) : 
Gamnmn4ücheiien. 2* (233-56-70). - 
VL ; Templiers. P (27294-56) ; Amhtt- 
amde. P (359-1948). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A* va) : George-V, 8* (562 
41-46). — (VJ.) : Th» Haosânann, P 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marigaais. P (359- 
9282) ; Paramonm Optra. 9* (742 
56-31) ; Montparnasse Fathé. 14* (322 
19-23). 

BLADERUNNER (A^ va) (*) : Riaho. 
19* (607-87-61). - VJ. : Op&a Nigfat.2 
(296-6256). 


IA BOUM 2 (Fr.): Berlitz. 2 (742 
60-33); Biarritz, P (723-69-23); La 
Fauvette, 1? (331-60-74) ; Montpônos, 
14* (327-52-37). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : 
Français, P (770-3348) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-1246) ; Gloria. 18* 
(627-60-20). 

BRESBY, LE SECRET DE N3MH (A.) : 
Ambassade, P (359-1948) ; La Fao- 
vette, 13* (331-60-74) en mai. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A., va) : Hyate Lin- 
coln. p (359-36-14). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) ; Moriea. 
1** (26043-99) ; Hantef caille, & (63 2 
79-38) ; U.G.C Bookvard, P (770- 
1041) 

COMÉDIE ÉROTIQUE DTJNE NUIT 
ITÉTÉ (A., va) : Stndh> Médias. 5* 
(6222547). 

COMMANDO (AngL vjO.) : Biarritz. P 
(723-69-23). 

LA COURTISANE (A^ va) : Bonaparte, 
P (326-1212). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4» 
(27847-86). 

DANTON (Franco-polonais) : Forum, 1** 
(297-5274); Berlitz. 2* (74240-33); 
Saint-Germain Hachette, P (632 
6220) ; Bretagne, P (222-57-97) ; Hoo- 
CcfcnUIc. P (63279-38) ; Caliséc. P 
(359-2946) ; Pagode. 7* (70S-I215) ; 
Saint-Lazare Paaqmer, P (387-3543) ; 
Gaumont Canvudon, IP (8284227) ; 
Cbcfay Psthé, IP (5224641). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Epée 
de Bais, P (337-5747); Pagode, 7* 
(7021215). 

LES IMEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Halle», 1- (29749-70) ; Quin- 
tette, P (6327238) ; Mari gnon. P 
(359-9242) ; Parnassiens. 14* (329- 
8211). - (VJ.) : MaxéviUe, P (770- 
7286) : Français. P (770-3348) ; Na- 
tion. 12 (34204-67) ; Mistral. 14* 
(5325243) ; Montparaos. 14* (327- 
52-37) ; Gaumont-Convention. 15* (828- 
4227) ; Mayfair Pathé, IP (527- 
0746) ; Images. IP (52247-94). 

DIVA (Fr.) : Capri. 2* (506-ii-69) ; POa- 


UES FILMS NOUVEAUX 


A LA.REC HERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE, Ghn américain de 
makn Edwards. Va : Forum. I- 
(297-5274) ; Quintette, P (632 
79-38) ; Marignan. P (3594282) ; 
George-V, P (5624146) ; PJ-M- 
Saxnt-Jaràms, IP (589-6842) ; 
VJ. : Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3443) ; Maxévük, 9* (770- 
7246) ; Mo n t par nasse BknvaSn, 
15* (544-2542) ; Gau mont Conven- 
tkm. IP (8284227) ; Cfichy Pathé, 
IP (5224641). 

LE BATTANT, Bm français d’Alain 
Delon. Gaumont Halln» , 1“ (297- 
49-70) ; Bcrfitz, 2f (7424043) ; Ri- 
chelieu, 2* (23256-70) ; dupy Pa- 
lace, p (35447-76) ; Bretagne. P 
r 222 57-97) : Pazamoant Odéon, 6* 
(325-5983); Marignan. P (359- 
8282) ; Puh&ds Chompa-Ekiéoa, P 
(720-76-23) ; Ambassade. P (359- 
1948); SamtrLazare Pasquier, P 
(387-3543) ; Lumière. P (246- 
4947); Nation, 12 (3434447); 

- Paramount Bastille, 12 (342 
79-17) ; Fauvette, 12 (331-60-74) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1843) ; Gaumont Sud, IP (322 
84-50) ; BknveaDc MontpananK, 
IP (544-2542) ; Gaumont Conwm- 
tion. IP (8284227) ; Paaay, IP 
(2884234); Paramonm Mafflot. 
12 (758-24-24) ; Wepfcr, 18* (522 
4601); Gaumont G am b e tta. 20* 
(626-10-96). 

L’ÉTÉ DE NOS 
FBm français de 


ANS, 

f iiliwn. 


U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32); 
OmiyPakce. P (354-07-76) ;Pom- 
moant Odéon, P (325-59-83) ; Le 
Paria, P (3525299) ; Lumière, P 
(2464947); Maxéviüe, P (770- 
7286) ; Athéna, 12 (3434065) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1843) ; Paramount Orléans, 14” 
(54045-91); Müamar. 14* (320- 
89-52) ; Grand Pavois. IP (554- 
4685) ; 14 Juilkt Beangrendle, IP 
(57279-79); Calypso, l> (380- 
30-11) ; Images, IP (52247-94) ; 
Paramount Montmartre, IP (606- 
34-25). 

LE PREMIER AMOUR, Ghn israé- 
lien cTUrid Pérez. Va : Marais, P 
(27847-86). 

LE RETOUR MS BDMSSES EN 
FOLIE, Ghn français de Michel Vo- 
corcL U.G.C. ÔpéTO, 2* (261- 
50-32) ; Rex, 2 (236-83-93) ; 
ILG.C Daman. P (32942-62); 
U.G.C. Montparnasse, P (544- 
; U.OC Biarritz. P (723- 
; U.G.C Boakvzxd, P (246- 
; U.ac Gare de Lyon, 12* 

B 1-59) ; U.CLC Gobelins, 1> 
344) ; Mistral, IP (53P 
; ftramnunt Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Mme Conven- 
tkn. IP (8284064) ;âiehy Pathé. 
IP (5224641); Sccrétan, lp 
(241-77-99). 

TRIPTYQUE, Glm aoviétiqne dTAri 
Khamrev. Va : Coa mna. P (544- 
28-80). 


POUR LES SALLES VOW LIGNES PROGRAMltëS 
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PROKOFIHV 

L» AMOUR DES 
TROIS ORANGES 


NOUVELLE PRODUCTION 
Direction : LAWRENCE FOSTER/CLAUDE SCHNITZLER 
Mise en scène : DANIEL MESGUICH 
Décors et costumes : MAURO PAGANO 


PLACES : 15 A 200 F 
R ENSEIGNEMENTS : 29S-06.11 
LOCATION AUX GUICHETS 14 JOURS A L'AVANCE 


tbéon, p (354-1544) ; Ambassade. P 
(359-1948). 

DOCTEURS IN LOVE (A, va) : Mar- 
beuf. P (225-1845). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A, va) : 
U.G.C Danton, P (3294262) ; Kinopa- 
narama, IP (306-50-50). - (VJ.) • 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Ganmom-Richelieu, 2* (23556-70) ; 
Mercury. P (562-75-90) ; Normandie. P 
(35941-18) ; Paramount -Opère, P (742- 
56*31) ; Paramoont -Galaxie, 15 (580- 
1843) ; Gaumont-Snd, 14* (327-84-50) ; 
Cüchy Pathé. IP (5224641). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AU, va) : St* 
AndrPdenAna, P (32648-18). 

FIREFOX, L’ARME ABSOLUE (A^ 

vJ.) : Paramount -Montmartre, IP (606- 
34-25). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.): hocez- 
uaire. P (544-57-34). 

GM1.IF. (Brt, v.f.) (•■) : Pinunoont- 
Marivoux, 2? (296-8040) ; Paramount- 
Odécn, P (325-5943) ; Piramount- 
MontpaniflBC. IP (32940-10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Loccr- 
aaire, P (544-57-34). 

HECATE (Ft.) (•) : Epée de Bois, P 
(337-5747). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AIL, va) : 
Marbeuf, P (225-1845). 

L’HONNEUR DTJN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramoont-Marivaux, 2* (29680-40) . 

IDENTIFICATION DTJNE FEMME 
(II, va) : HaeicfeBille. P (633-79-38) ; 
Colisée, P (359-2946) ; P&nasBeits, 14* 
(32943-11). 

LE JAPON DE FRANÇOIS REKHEN- 
BACH (Fr.) : Ciné Beaubourg. P (271- 
52-36). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Froncoïsraélïen) : Saint-Séveriu. P 
(354-5041) (H. aju). 

MAYA L’ABEILLE (Antr, vJ.) : Samt- 
Ambnüse, 11- (70049-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotrmde, P 
(63348-22) ; Trais Hansamaan, P (770- 
47-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A^ va) 
(••) : Gaumont-Halles. 1- (29749-70) ; 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* (359- 
0467) ; Parnassiens, 14* (32943-11). - 
VJ. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Maxé- 


ville. P (770*72-86) : Nation, 12* (343- 
0447) ; Miramar, IP (32049-52) ; 
Magic-Convention, IP (B28-2044) ; 
Clichy-Paihé, IP (5224641). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (IL, 
VjO.) : 14-JuUiet-Punasse, P (326- 
5840) ; Marbeuf. P (225-1845). 

OFFK3ER ET GENTLEMAN (A^ 
va) : Gaumon-Haües. 1' (29749*70) ; 
St-Michel. 5* (326-79-17) ; 

U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C. Rotonde, P (63348*22) ; Biar- 
ritz. p (72349-23) ; Colisée. P (359- 
2946) ; 14-JuiHet-Beaugrenelle, IP 
(575-79-79). - VJ. : Rex, P <236- 
83*93) ; U.G.C. Boulevard, P (246- 
6644) ; U.G.C Gobelins, IP (336- 
2344) ; Miramar, IP (32049-52) ; 
Murat, IP (651-99-75)) ; Parvnotmi- 
MaiHnt, 1> (758-24-24). 

L'ŒIL DU TIGRE: ROCKY Œ (A, 
v.o.) : Paramount-Odéon, P (325- 
59-83) ; Pubücis Champs-Elysées, P 
(720-76-23). - V.f. : Paramount- 
Mirivaux, 2 • (2968040) ; Phramomt- 
City. P (56245-76) : Paramount-Opéra, 
P (742-56-3 1 ) : Max Linder. P (770- 
4004) ; ParamouairButiDc. 12* (343- 
79-17) ; Paramomt-GobelÛB, IP (707- 
12-28) ; ParanKauu-Mootpaniasre. 14* 
(329-90-10) ; Paranwum-Oriéans, 14* 
(54045-91) ; Convention Sarm-Cbaries, 
IP (579-3340) ; Paramotuii-Maillot. I> 
(758-24-24) ; Parsmoam-Montmmrtre, 
IP (606-34-25). 

FINE FLOYD THE WALL (A, va) : 
Quintette, P (633-79-38). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr„) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (•) Rex. 2* 
(236-83-93) ; U.G.C. Opéra, p (261- 
50-32) ; Paramoum-Marivaux, P (296- 
8040) ; Ci né- Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio-Alpha. P (354-3947) ; 
U.G.C. Odéon. P (325-7148) ; U.G.C. 
Montparnasse, P (544-14-27) ; U.G.C 
Rotonde, P (63348-22) ; Publicü- 
Maiignoo. P (359-31-97) ; Ermitage, P 
(359-15-71) ; Normandie, 8* (339- 
41-18) ; U.G.C. Boulevard, P (246- 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 
13* (336-2344) ; Magic-Convention, IP 
(828-2064) ; 14-Jmlkt-Boaugrtaelle, IP 
(575-79-79) ; Murat, IP (651-99-75) ; 
Paramoant-Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images, IP (52247-94) ; Sccrétan, JP 
(241-77-99). 

LA REVANCHE DES HUMANOÏDES 
(Fr.) : Paramount-Odéon, P (325- 
5983) ; Paramount -City, 8* (562- - 
45-76) ; Paramount-Opéra. P (742- 
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56-3 1 ) ; Para mon nl-Bastille. !2« 
(343-79-17); Pammooiit-Gfllam, 13* 
(580-184)3) ; Panmioupt-Moatpanirwe. 
14' (329-90-10) ; Convention- 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Para mon nt-Monimanre, 18* (606- 

34- 25). 

LA RIVIERE DE BOUE (Jap.. v.o.) : St- 
André des Arts. 6* (326-48-18). 

LE RUFFIAN (Fr.,) : Gaumont HaDcs, 1» 
(297-49-70) ; Richelieu, 2* (233-56-701 ; 
Ouimet le. S* (633-79-38) ; Ambassade, 
8* (359-19-08) : George V. 8* (562- 
41-46) ; Saint-Lazare P&aqnier. 8* (387- 

35- 43) ; Français, 9« (770-33-88) ; Na- 
tion. 12 e (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) : Montparnasse Pathé. 14» 
(320-12-06) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Convcntion-Saini-Charies, 15* 
(579-33-00) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Qichy-Paihé, 18* (522-4601) : 
Gaumont Gambetta, 20* (636-1(396). 

S-AS. A SAN SALVADOR (Fr., AU) : 
Bergère. 9* (770-77-58) ; Gaîté- 
Rochechouart, 9* (878-81-77). 

SUBWAY RIDERS (A., va) ; Action 
Christine. 6* (325-47-46). 

SUPER VDwENS (••) (A, v.a) : Studio 
Cujas. S* (354-89J2) ; Hollywood Boule- 
vard. 9- (7704641). 

LA TEMPÊTE (A* va) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, 8* (359-12-15); 14- 
JuiDel-BastiHe. Ile (35790*1). - VJ. ; 
U.G.C. Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Boulevard, 9> (246*644). 

LE TERRITOIRE (A-Port., V. Ang.) ; 
Répu blic-Ci né ma. 11* (805-51-33) ; 
Otympic, 14* (542*7-42). 

TIR GROUPE (Fr.,) (•) : Paramount- 
Opéra. 9* (742r56-31). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang, va) : Qaé- 
Beau bourg. 3* (271-52-36); 14JuiUet 
Racine, 6* (326-19-68) ; 14- 

iuillet-Paniasse, 6* (3265890) ; Biar- 
ritz, 8> (723-69-23) : 14- Juillet-Bastille. 
Il* (357908!) ; lAJuûkt - Beaugra- 
neUc, 15* (575-79-79). - VJ». : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). 

TRON (A, v.f.) ; Arcades. 2* (236 
54-58) ; Napoléon. 17* (38041-48); 
Tourelles. 20 (364-5198). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Gaumont-Halles, 1» 
(297-49-70) ; Richelieu, 2* (233-5670) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Normandie, 
8* (359-41-18); Marignan. S* (359- 
92*2) ; George-V, 8* (562-41-46) ; 
Français. 9* (770-33*8) ; MaxéviBe. 9- 
(77672*6) : U.G.C Gara de Lyon. 12* 
(343-0 J -59) ; Athéna. J2* (3460665) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Montporuasse-Puiié. 14* (32612-06) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Gaomoat- 
Convemioo. 15* (828-42-27) ; Wepler. 
18* (5224601); Gaumont-Gambetta. 
26 (6361096) ; 

VICTOR. VICTORIA (A, va) : Moviea, 
1“ (26643991 ; Saint-Michel. 5* (326 
79-17); Marignan. 8* (359-9 2*2); 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-52) ; Mont- 
paruoa. 14* (327-52-37) . 

VIGILANTE (A) (••) : VJ.: 

Paramoont-Momnamassc. J4* (329- 
9610). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg. fr (633-97-77) ; 
Biarritz, 8* (723*9-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Paramoum-Mon marnasse, 14* (329- 
9 610), 

WESTERN (A, va) ; Raramotmt-Opéra. 
9 e (742-5631); Paiamonm Montpar-, 
nasse. 14* (3299610). j 

YOL (Tue, va) : U-G.C Dan t o n . 6 
(3294262). - Vf. : U.G.C Opéra. > 
(261-5632). 


Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A va), Action-Christine 
bis. 6 (32547-46), Mac-Mahon. 17* 
(38624*1). 

LES ARISTOCHATS (A, vJ.) : Arcade* 
2* (23654-58) , La Royale. 8 r (266 
82*6) ; Napoléon. 17* (38641-46). Se- 
crétait. 19* (797-4699). 

LE BAL DES VAMPIRES (•) (A, va) ; 

Champo, 5* (354-51*0). 

ZA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.r.) : Napoléon, 17* (38641-46). 
CABARET lA, va) : Noctambules, S* 
(354-42-34). 

CALIGULA ET MESSALJNE (IT) (**) 
(vJ.) ; Paris hûûni bowling. 18* (606 
64-98). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, va) : 

U.G.C. Mar beu f, B* (22618*5). 

COUP DE CŒUR (A_ va) : EscuiaJ. 
13* (707-2894). 

DEEP END (•) (Ang, ?J!) ; Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52). 

DELIVRANCE (A, vJ.) (•), Opera- 
Night, 2* (29662-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9* (246 
4997). 

DES GENS COMME LES AUTRES (A, 
v.o.) : Cinéma Présent. 19* (20392-55). 
EASY RIDER (■) (A, va) : Templiers, 
3* (27294-56). 

EMMANUELLE (••) (Fr.) : PUramoua- 
Oty. 8' (562-4676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Rzndagb. 16 (288*4-44). 
ERASERHEAD (A, va) ; EscnriaL 13* 
(707-2604). 

FAMILY LIFE (ang. VA) : Studio Ber- 
trand, 7 e (783*4*6). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, ta) ; 

A Bazin, 13* (337-74-39). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Acliou-Cbristine bis. 6* (325-47-46), 
Acacias. 1 7* (76 497*3). 
FRANKENSTEIN Jr (A, vj.l ; Opém- 
NighL 2* (29662-56). 

GEORClA (A, va) : Palace Cront- 
Niven, 15* (374-9594). 

CILDA (A, va) : Otympîc-St-Gcnnain, 
6 (222*7-23) ; Olympic- Balzac, g* 
(561-1660). 

LE GUEPARD (ft, va) : Raaelagh, 16 
(288*4-44). 

HIROSHIMA MON AMOUR, (Fr.) : Ci- 
néma Beaubourg, 3* (271-52-36) ; St- 
Gcrmain Villa#, 5* (633-63-20) ; Ely- 
sée* Lincoln. 8* (259-36-14) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

L'HOMME AU MASQUE UE rwnt 
(A, VA) : Aohm-Riiv Gauche, 5- (354- 

47*2). 

L'HOMME QUI VOULUT ÊTRE ROI 
(A. va) : Radin, 19* (607*7*1). 

XL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, v.f.) ; Hammann, 9* (77647-55). 

ltle sur le tott du monde < a 

va) : U.G.C. Odéon, 6* (325-7198) ; 
(V.f. ; Rex, 2* (236*3-93); U-O.C 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71 ) ; U.G.C. GobeHns. 
1> (33623-44) ; Miami. 14* (539- 


52*3) ; Magie Convention, 15* (826 
26641 : Murat, 16* (651-99-75) ; Napo- 
léon, 17* (380*1-46). 

JEREM1AH JOHNSON (A, vJ.) : 

Opém-Night, 2* (29652-56). 

JESUS DE NAZARETH (1» partie) (IL, 
(2* partie, vJ.) ; Grand Pavois 15* (554- 
46*5). 

LE LAURÉAT (A, va) Quartier-Latin, 
S* (326*4-25). 

MAD MAX 1 (••) (A, va) ; Marignan. 
8* (35992*2) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - VJ. ; Berlitz. 2* (742*633) : 
Richelieu. 2* (233-5670) ; Fauvette, 13* 
(331-56*6) (en soirée) ; Gaumont Sud, 
14* (327*4-50) ;Clichy Pathé, 16 (522- 
4691). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Otympic, 14* (542*7*2). 

LE MÉPRIS (Fr.) Studio l ^go e 
(tLSJ>), 5* (354-2642). 

MTDNICHT EXPRESS (••) (A, vJ.) ; 

Capri, 2* (5061 1*9). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
v-f.) ; Grand-Pavot», 15* (554*6*5). 
MÈRE JEANNE DES ANGES (PoL. 
va) : Olympic Halle», 4* (27634-15) ; 
Olympe Entrepôt, 14* (524*7*2). 
MONTY PYTHON, SACRÉ CRAAL 
(Ang, va) •. Cluny-Ecolos, 5* (354- 
2612 ). 

LA MOUCHE NOIRE (A, va) : Studio 
Contrescarpe, S* (3267637) ; Calypso, 
17* (38636)1). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.), 
14-Juillet Parnasse, 6* (336*600), 
NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 

Epée de Bois, 6 (337-57*7). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 
vJ.) : Paris loisirs bowling, 16 (606 
*4-98). 

PAPILLON (•) (A, vJ.) : Capri. 2* 
(50611-69). 

PHANTOM OF THE PARAIMSE (•) 
(A, va) : Cmoche Saint-Germain. 6 
(6361682). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KW AI (A, 
v.o.) : EscuriaL 13* (707-2894). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Action-Christine, fr (325*7*6). 
PROVIDENCE (Fr.-Ang.) : Fcvttm. 1*> 
(297-53-74) ; Studio Logos, J* (354- 
2642) : Parnassiens, 14* (329*61 1). 
REPORTERS (Fr.). Saini-Séverin, 5* 
(354-5091). 

RETOUR (A, va) : Espace Gaîté, 24* 
(3279594). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, vX) : 

Opéra-Night, 2* (296*2-56). 

LA STRADA (11, va) ; Cmoche Sam I- 
Gennain, 6 (63610*2). 

LE TAMBOUR (•) (AB, va) : Onny- 
Eooka, 5* (354-2612). 

TOM JONES (Ang, va) : Ofymplc- 
Luxembourg. 6 • (63697-77) ; Otympic- 
Balzac.» (561-10*0). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER <••) (A, VA) Studio de la 
Harpe, 5* (634-2652). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A, 
va) ; (Xympto-Lazemboiug, 6 (636 
97-77). 

LES VIKINGS (A, v.o.) : Actions Ecoles, 
5* (3267297) ; Olympic Balzac, 8* 
(561-10*0). 

WANDA (A, va) : Studio Gtt-teCœur. 
y (3268625). 

WOMEN (A, va) : Olympic E n trepôt, 
14* (542*7*2). 


Les festivals 

RETROSPECTIVE PHILIPPE GAR- 
REL : Studio 43, 9* (7766640). 

VOTEZ REDPORDL (va) Action U 
Fayette 9* (8768650), WiDy Boy. 

FESTIVAL DE CINEMA BRESILIEN 
(va) Denfert, 14* (321*191), 18 h : 
L'Age de la terra; 21 h : O Hotoen que 
won w co . 

CINÉMA FRANÇAIS. 

25 ÉCLAIRS DANS LA NUTT: Olympic, 
14*. (542*7*2), 20 h : Femmes 
Femme» ; 1 8 h, 22 b : Passe montagne. 

FESTIVAL BUSTER &EATON: Marais, 
4* (27647*6), Steamboat Bfl] Junior. 

FESTIVAL BOGAKT (vjo.) Action La 
Fayette, 9*. (8768650), Casablanca. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action-Ecoles, 6 (3267297), Un jour 


Les séances spéciales 

ABSENCE DE MALICE (A, va) : Pa- 
lace, 15* (3749594), 21 h. 16 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL. va) : 
Olympto-Loxcmboaig, 6* (633-97-77), 
24 h. 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) : Studio Gatande, S* (354-72-71), 
20b 40. 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE (L, 
va) : Rivoli- Beaubourg. 4* (272-6632), 
20 11 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Olympic, 14* (542*7*2) , 18 h. 

DRAME DE LA JALOUSIE (II; va) : 
SfrAnd gdenA ita.fr (3264618). 24 h. 

L'EXORCISTE ("J (A, va); Teta- 
püera.3* (27294-56), 21 h 45. 

CEORGIA (a, va) ; Palace, lfr (374- 
9604), 21 h 15. 

L'HEURE DU LOUP (Snéd, va) : Sfr 
Lambert, 15* (53291*8), 21 h. 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, va) : Otympic-Ltoembourg. 6* 
(63697-77), 24 b. 

1941 (A. va) : Escortai, 13* (707-2894), 
20 h. 30. 

MEAN STREET (A, ta) (••) : 
Oiympio-Luzcmbaurg, 6* (63397-77), 
24 h. 

MÉPH1STO (Etangs va) : RhoB- 
Beaubourg. 4* (272*3-32). 22 fa. 

MORT A VENISE (II, va) : Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71), 16 h. 

CHANGE MÉCANIQUE (••) (A^ta) ; 

Studio Gafcade, S* (354-72-71). 18 fa U. 

QUERELLE (•) (AU. va) : BcAeàffims, 
27* (622*4-21) 22 fa. 

RENCONTRE WJ 3* TYPE (A, va) : 
Rivoli-Beaubourg. 3* (272*3-32), 
15 fa. 45, EKtutal, 13* (707-28-04). 
22bJ0. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Ft) : St-Amhrobo, 12* (70689-16), 
2lb.30. 

SYL VIA SCARLETT (A, va) . Olympic, 
1 4* (542 *7*2). 18 L 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR MA- 
BUSE (AIL, muet) ; Botta I films, 17* 
(622*4-21), 17 fa, 30, 

THE ROCKY HOSSOS PKTURE 
SHOW (A, va) (-) ; Studio Gataada. 
5* (354-72*71), 22 h 40 4 Oh 20. 


RADIO-TELEVISION 


r VU 


Lundi 7 Février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


le 

particulier 

Le Guide Fiscal 83 est paru ! 


Tout sur les déductions légales 
Tout sur les abattements 
Tout sur les nouvelles 
lots fiscales. 


chez votre marchand 
de journaux. 


© 


20 


22 


23 


h 35 Film : C'est pas moi, c‘i»st lui. 

Film français de P. Richard (1979) avec P. Richard, 
A. Macaone, V. Mairesse, D. Mmarrofi, H. Garçîn. 

Un écrivain besogneux, « nègre • d’un scénariste de 
ànbna célèbre , se fait passer pour celui-ci auprès d’un 
acteur italien, gui l'emmène en Tunisie et lui commande 
un film. 

Une suite de quiproquos pour un médiocre vaudeville. 
On ne rit pas souvent. Pierre Richard est meilleur acteur 
que scénariste , Aida Maceione s’est fait une popularité 
dans le genre • ringard 

h 10 Téléthèque : tes Perses. 

D'après la tragédie d'Eschyle. RéaL J. Prêt, avec 
F. Cbamnette, M. Merikxx, M. GaireL. 

A Suse. capitale de la Perse. Xerxès, après avoir battu 
les Grecs sur terre, tente de triompher sur mer, mais il 
échoue. Darios. son pire, revient d’entre les morts, 
blâme la folie de son füs et retourne dans son royaume 
tandis que le chceur chante sa glaire 
h 30 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 fa 35 Musiques eu cœur : Vhra Verdi f 
Magazine d'E. Ruggjen et P. r « m " t 
Quelques documents d'archives irremplaçables : Tito 
GobM dans • Rigoletto », Maria Collas dans « Don 
Carlos », Sylvie Sass dans - la Travlata » donnent sa 
vigueur à l’évocation du grand compositeur. Des 
extraits de films [de VIsconU, des Marx Brothers) font 
l’appoùu. Tout serait bien. Si seulement Êve Ruggieri 
voûtait en faire un fieu moins-, ou alors beaucoup plus. 


21 h 50 Théâtre pour demain : te Lion, 

De F. Falk, réaL S- Lewartowaki. avec C- Brosset'et 
J. Lescot 

Un beau matin, un Individu s'introduit dans F apparie- 
ment d’un locataire, s’y installe, y prend de plus en plus 
déplacé— 

22 h 20 Magazine : Juste une i 
De T. Cartel, L. Neü, P. Grandrieax et A. BrauB 
(INA). 

Intelligent et sophistiqué, ce magasine propose une 
réflexion autour de l'image. Dans ce numéro, sous le 
titre • Petits écran s du Caire -, P. Crandiettx nous 
montre le poste et son contenu dans la réalité de 
l’Égypte : l’écran dans toutes ses faces et dans tous ses 
états ; Brian Eno nous offre une vision étrange du del de 
Manhattan et P. Beuchot une intervie w de James Agee. 
romancier, poète et scénariste américain. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série ; La fou du désert. 

De J.-M. Charlier, adapL CL Braie, réaL J. TrefonéL, 
avec M. Carrière, R. PeUegrio, F. Gidrgetti— 

Le 30 août i950 un homirane est retrou v é pendu. Cesi 
Conrad Kiltan. géologue et aventurier; un , 
haut en couleurs qui découvrit l’or noir sous tesatue au 
Sahara: une histoire passionnante mais mal Interprétée. 

21 h 35 Journal. 

22 h 40 (Magazine : Thalassa. 

Où va la planche à voile ? 

22 h 20 Une minute pour une image. 

L’album de photos d’Agnès Varda. 

22 h 25 Prélude à la nuit. 

Suite des Fêtes d’Hébé, de J.-P. Rameau, par 
l’Orchestre Cannes-Provence-CÔte-d’Axur. sous la direc- 
tion de P. Bender. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Cop y righ t oat : Dam l'escalier aa bord de la mer, de 
S. VaiiettL 

20 b 36, Salle d'attente, d*A_ Praga. 

21 h. L'antre scène on les viv ant» et les ditmr : La pensée 
d’Alexis de Tocqueville. 

22 fa 30, Nmts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30, C an e t ti (ca direct dn Grand AmStorima de Radio- 
Fraoce) : « Quatuors 1 codes > de Haydn, Mihalovki, 
Beethoven ; par le Quatuor Aicana. 

22 h 30, La naît sur France-MnsiqM : Musique de nuit; 
Aspects de la manque française. 


Mardi 8 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


22 

23 


h 15 Vision plus, 
h HF 12 (info.) 
h 30 Atout cœur, 
h JoumaL 

h 45 Les après-midi dn TF 1 : Féminin présent. 
A 14 fa 5, Feuilleton : Section contre enquête ; à 15 h. 
Féminin seulement ; à 15 h 20, Dossier : le» Magiciens de 
la haute couture ; à 16 h. Librairie da mardi ; i 16 fa 20, 
Du côté d'ailleurs : la Cappedoce ; à 16 ta 30, la Table 
tFAdrienne ; è 16 fa 55, l'Œil eu coin, 
h 20 Croque-Vacances, 
h C'est é vous, 

h 25 Le village dans tes nuages, 
h 50 Histoire d'en rire, 
h 5 Météorologie, 
h 20 Émissions régionales, 
h 45 S'il vous plaît, 
h JoumaL 

h 30 D'accord pas d'accord. (LN.C.) 
h 36 Document. L’an quarante ou un peuple et 
ses tentâmes. 

ParC. Santelli 

La deuxième partie de ce documentaire dramatique, sur 
la France en 1940. concerne surtout » le mythe Pétain ». 
Construction savante, mouvement des images et des 
témoignages : passionnant. 
h 40 Court-métrage ; 

« Polka Mazurka », De G JZ. Horvatch. 
h 10 Journal. 


19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Lesjeux. 

20 h D'accord pas d'accord 0JH.C.}. 

20 h 35 Film: Guerre et paix. 

Film soviétique de Saje Bandartebouk (1962-65) , 
avec L. Savetevia, S. Baodartchouk, V. Tikhonov; 
I. Scobtseva. ~ ■ JJ ‘ 

Premier épisode : Austerlitz. 

En 1805, la Russie se prépare à la guerre avec 
Napoléon tr. Un jeune prince veut faire œuvre 
patriotique. Son ami. fils illégitime d’tut riche 
notable, reçoit l’héritage de ce pire. La fille d’un 
aristocrate éprouve les troubles de Vadolescence. 

Le premier des quatre films constitue une monu- 
mentale et fidèle adoption du roman de Tolstoï 


tournée en 70 mm. Présentation des 
reconstitution spectaculaire de la 
terlitz, vue du côté russe. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 35 Une minute pour une fanage. 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

Sonate pour hautbois er 
D. Walter, hautbois, et D. 


et 
Aus- 


de F. Poulenc par 
y an piano. 


DEUXIEME CHAINE : A2 


'l'Archange aux pieds 


30 A.N.T.LO.P.E. 

5 Journal (et à 12 h 45). 

10 Jeu ; L'Académie des neuf. 

35 Émissions régionales. 

45 Série ; Les amours de la Belle Epoque. 
Aujourd'hui la via. 

Choisir d’être marginal. 

15 h 5 Série : Humer. 

15 h 50 Reprise : Patinage artistique. 

18 h 45 Entre vous. 

Au sommaire .face au risque ( tes problèmes de l’alcoo- 
lisme) ; la mer féconde [la survie en milieu marin) 

17 H 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Oes chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 40 Film (hommage è Louis de Funès) : te Cor- 
niaud. 

Film français de Gérard Otuy (1964), avec Bourvü. 
L. de Fanés, V. Venantini, B. Loncar, A. GtaellL 
H. Gênés (Rediffusion). 

Un homme d’affaires a démoli la 2 ev d’un représentant 
. de commerce partant en vacances. Il charge celui-ci, en 
compensation, d'aller prendre livraison à Naples, d'une 
Cadillac qu’il ramènera en France. Le . corniaud - 
ignore que dans cette voüure sont cachés de la drogue et 
des diamants. Comédie burlesque qvec duperies et pour- 
suites. Prélude à U Grande Vadrouille par la réunion de 
Bourvil le naïf a de Louis de Funès, le colérique excité, 
La qualité Oury. 
h 40 Mardi cinéma. 

Avec Nathalie Baye et François Périer. 
h 30 JoumaL 


22 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


LUNDI 18h10 

' ' MAGAZINE PTT 

“MESSAGES 

i” 

actuellement- ’ \ 

jeu-concours “DECODEZ LE MESSAGE" 


18 

18 


h 30 Pour les jeunes. 
L« sorciers de l'écran, 
h 55 Tribune libre- 
Le parti républicain. 


FRANCE-CULTURE 

U fa 5, Agora. 

12 fa 45, Panorama. 

14 fa, Sons : Koala-Lompur. 

• 14 h 5, Un fine, des voix 
fourchus », de G. Malzoeff. 

14 fa 45, Les aprèèeâdl de Fianee-Caltee : le monde au 
singulier; i 15 h 30, Points cardinaux: à 16 b 15, 
l'actualité étrangère; fa 46 b 30, Mkromag; fa 17 h. 
Roue libre. 

18 b 30, FeuiBdoa : Le bonheur foo. 

19 h 25, Jazz fa Pancfeane. 

19 fa 30, Sciences : la théorie des catastrophes, une p bilom - 

phie scientifique (morphogenèse et imaginaire). 

28 fa. Dialogues : Co mmen t interpréter les troubles psy- 
chiques ? Avec J.-L. Signerai et D. Wkflocber. 

22 fa 36. Natta magnétiques : les conteurs ; fa 23 b. En eu 
dabseoce. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. Opérette : «la Chauvo-Soaris », de Strauss, par 
l'Orchestre philharmonique de Vienne et les Cfaours de 
rOpént de Vienne. Dir. ; H. von Karajan. 

14 h 4, BoHe fa masiqiie. 

14 b 30. Les enfants d'Orphée. 

15 fa, Madcteas fa Pauvre : Les quatuors de Beethoven. 
Œuvres de Beetboves et de Brahms. 

17 fa 5, Repères contemporains. 

17 b 38, Les intégrales s la "imhp» dn chambre de 
J. Brahms. 

18 fa 30, Studio-Concert (es direct ds Studio JO 6) 
Œuvres de Reverdy, HoQiger, Jolis, Demsov ; par le 
Quintette Nleben. 

19 fa 38, Jazz. 

20 k, P reato» loges : G. Logo, ténor; ouvras de Verdi, 
Gounod, Masscnot, PuccinL Œuvres de Royer, avec 
G. Lubin, soprano. 

20 fa 30, Concert (donné fa la Philharmonie de ifrwKw , fe 
22 juin 1982) : « le Tosca », de Pnccim ; par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, les petits cfaceun de Rias et le 
Berlin Schoenberger Saengerfcnaben ; dir. : H. von 
Karajan ; chef des chœurs : U. Greoostay, G. HeDwig, 
W. Hagen-Groll : soL K. Ricd&rriü. soprano ; J. Carreras, 
ténor ; R. RaimaadL basses 

23 b, La antt sur France-Musiqae : Musique de nuit ; Jazz- 

Club. - 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 7 FËVXUER 

- M. François Léotard, secrétaire général du parti 
républicain, est imité 2 J’émisaicm «Face an public », 
sur France-Inter & 19 h 15. 

- MM. Dominique Baudis. (UD.F.) , ancien pré- 
sentateur à FR 3, et Gérard Bapt . député PA de la 
HauifrGaiünne. participent au a£bat organisé sur Eu- 
rope l.à 19 h 30. 

MARDI 8 FÉVRIER 

— M"* Edwige Avice. ministre délégué, chargé de la 
jeunesse et des Sports, est reçue à rémisstan vPtai- 
doyer », sur RJÆC, à 18 h 30. 


Une douche 


écossaise 
de sentiments 

Michel Th oulauza. qui c ffrigo 
les magazines d'information 
tTAntonneZ, n'a pas le génie dos 
titres. Passe encore pour Résis- 
tances, rémission mensuelle dé- 
sormais consacrée aux droits de 
Thomme. En revanche, tes titres 
des deux nouveaux ahebdoa» 
a Dimanche Magazine », et le 
dernier-né, *A nous 2», diffusé 
le samedi de 12 heures à 
12 h 45 et présenté poix la pre- 
mière fois le S février, sont fran- 
chement battais. Même s! le se- 
cond veut a jouera avec le aigle 
de la chaîne. 

C’est dommage, cas cas titres 
peu alléchants cachant de 
grandes origlnatités. Ainsi, cA 
nous 2 a : depuis la cUsparrtkn 
du a Petit Rapporteur » — au- 
quel le nouveau magazine animé 
par Patrick Poivre tTArvor em- 
prunte un peu, - if manquait à te 
télévision une émission qui trei- 
tit, avec humour et réeBsme, dee 
màfeetun tracas de la viequati- 
cSonne. Qui prit en charge les 
cargaisons de soucis et de récla- 
mations qw se brisent onSnaira- 
ment contre les icebergs de Fart- 
monstration. C’est désormais 
chose faite, et chose pas si mal 
Ma 

Certes, le premi er numéro 
d’à A nous 2 a n'était pas irré- 
prochable : on peut critiquer Je 
a dosage a entre les sujets dra- 
matiques. tragi-comiques ou car- 
rément cocasses. On a été 
sounus, samedi, è une douche 
écossaise, des. senti m e nts : au 
cas de cette institutrice, qui a 
reçu plusieurs mois de solaire 
pour un remplacement de deux 
jours ou i caftif do ces deux en- 
fants, qui ont trouvé des mon- 
ceaux de bttets de 100 F dé- 
chirés, a succ éd é, par exemple, 
la bouleversante situation de 
cette viaSe dama, qu cherche un 
ét abBssemaal pour continuer de 
vivre avec un fès mongolien âgé 
de quarante-huit ans. 

On e pu, aussi, trouver irri- 
tante la présence d'un public 
tout acquis, par ses apptoxBsse- 
ments. aux armateurs de rémis- 
sion, comme fors d'une tinah des 
c Chfffres et des lettres »... On a 
pu. enfin, être agacé par le style 
Pierre BeUemara d'un ou deux 
jeunes joumeSstas, qui entourent 
Patrick Poivre tTArvor. Mais, 
nous a assuré P LP IDA, tour este 
est perfectAfe, et des arhéBora- 
tioos seront apportées dés la 
prochain numéro. 

L’essentiel est que cette 
* émission de service » existe : 
très vivante - borne idée, cètie 
des saynètes entre tes jouma- 
Bstas, pour exposer une situation 
qui n’a pu être fémée. - très 
pratique, s' a tt a ch a n t avant tout 
à ré^er des problèmes apparem- 
ment insolubles, eBe est promise 
à un grand r etenti sse ment De- 
puis r annonce de le création 
tT € A nous 2 a. Téquipe respon- 
sable a reçu plus de huit mêle let- 
tres; etM en arrive; en moyenne, 
cent par jour. 

B n’est pas toujours facée de 
faire te tri antre te correspon- 
dance des dSateurs ou des pro- 
céduriers et les vrais appels ad 
secours, tf ne sera pas osé tou- 
jours d’éviter le misérabilisme ou 
le haro systé matiq ue cont re l’ad- 
ministration. D’éviter que les 
hauts fo n ctia maàe s qui accep- 
tant de venir eurle plateau soient 
traités an boucs émissaires iTex- 
périence More tournerait court. 

Mais, avec sa puissance dlm- 
pact te té lé v i sion a. dans la ré- 
gression des injustices sociales, 
un superbe et efficace rôh à 
jouer. Un coup de projecteur vaut 
cent d é ma rches. Même si toutes 
tes victimes trhqustices doivent 
avoir conscience .que le pâtit 
écran - et c'est heureux - ne 
peut pas tout fœrs, tout ànposer. 

MICHEL CASTAMG. 


i « Canal 13 -, qui projette de 
diffuser des émission* de télévision 
par câble dans le treizième arrondis- 
sement de Paris, a indiqué, ven- 
. dredi 4 février, qu’une première ex- 
périence pourrait avoir lien en 
octobre prochain. Le trettfooe ar- 
rondissement abrite de nombreuses 
tours équipées d’antennes collec- 
tives-: 2- suffirait de relier ces im- 
meubles entre eux pour constituer 
ns réseau local pour nu coût estimé 
à. un millkm de faon. 




MM'- 
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COMMUN ICA TION 


u rmsm^mFm n ttsimw» a nom-am 
Ün jogging de l’esprit 

De notre envoyé spécial 

Monte-Caiio. - Ss sont arrivés 

S d’une heure et demie avant le 
t du spectacle et, dis Touver- 
ture d» portes, ils se- srat^ hâtés, tan 
invitation à h, main, vers les fau- 
teuils du grand auditorium. Des 
pen&de Momoo et de la ré g ion , hicn 
sûr, mas aussi de Lyoa.et de Mar- 
scüe, venus eu groupe pour assister à 
la finale des champions. 11 y a quel- 
ques adolescents, mais la majorité a 
passé la soixantaine, retraités et 
classes moyennes de toute évidence. 

Un public à l’image de ces dix oa 
douze mO li ons de téléspectateurs, 
qui ont choisi, dimanche soir, de xte 

re garder L’Horloger de Saint- 

Os ont assisté sagement aux pré- 
paratifs du direct, contents de se 
voir a l’écran, mais sans excès : la 
magie est déjà familière- Ils ont ap- 
plaudi ceux qu’on leur demandait 
d’applaudir. : Marie- J osé Nat, 

Claude Rick, Pierre Sabbagh et Ca- 
thenne Langeais. Mais ils n’étaient 
pas venus pour ça. Lorsque le jeu a 
commencé, le suence s’est fait plus 
recueilli : beaucoup ont pris leur pa- 
pier, leur stylo. A chaque distribu- 
tion des chiffres ou des lettres, la 
salle a réagi immédiatement, en ex- 
perts : un «Z» ou un « Q» rend 
évidemment l’épreuve plus difficile. 

188, c’est un cadeau; 319, c’est 
beaucoup moins évident/ Aussitôt, 
on murmure, on compte sur ses 
doigts, on griffonne rapidement, on 
compare avec le voisin. Et puis, les 
deux candidats annoncent leura ré- 
sultats : te compte est bon, bravo. 

« Maman, on avait trouvé.» Vi- 
duité, « cannehne », où vaut-il cher- 


cher tout 
fort. 


ça? On applaudit très 


LES BONS COMPTES... 

M. Armand Jammot, qui est 
personnellement venu présenter 
les candidats- de rémission dès 
samedi, s'est bien gardé de nous 
révéler que nos jouteurs, étu- 
cSants (l’un à H.E.C., r autre en 
préparation à H.E.C.) étaient 
aussi des scrabbleurs. champions 
du monde francophone t Jean- 
Marc BeDot a remporté te litre en 
197T à seize- ans, et' Vincent 
Lebbé en 1980, à cfix-éfiptans. 

Le producteur dee « Chiffres 
et des lettrés » s'est ainsi, mon- 
tré rigoureux en metièra de déon- 
tologie, télévisée : pas question 
de penhettré i aucun concurrent 
de prononcer te mot «scrab- 
ble», marque déposée, même 
s'il figure dans La Petit Larousse 
illustré depuis cinq ans déjà. 

En revarioa, au. cours de la 
même émission, M. Armand 
Jammot n'a pas oublié de pré- 
senter aux quatre demHinàiistes 
- et aux téléspectateurs la 
toute nouvelle mallette grand 
luxe qui sert d'écrin à son jeu 
électronique, commercialisé de- 
puis quelques mois au prix de 
890 A 

Alors, deux poids at.deux me- 
sures : <f un côté, on feint de tra- 
quer la publicité clandestine ; de . 
l’autre, on matraque tes télés- 
pectateurs. an demandant au dé- 
bonnaire Patrice Laffont de van- 
ter, jour ‘ après - jour,'- les 
sous-produits d’une émission è 
succès . 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Curieux spectacle, cette finale 
des « Chiffres et des lettres », en di- 
rect du Festival de tâévisk» de 
Monte-Carlo. Un grand moment de 
tétéviaQR, à l'instar de la Coupe du 
monde de football ou du Tournoi des 
, cinq -nations, comme l'affirme 
Armand Jammot, fier de voir son 

dans uÆ sondage SoîCès ? 
Certes, mais sans le déchaînement 

des passions propre aux grandes ren- 
contres sportives, si même l'inten- 
sité dramatique des jeux d’autrefois. 

Sur le plateau, Q ne se passe pas 
grand-chose : depuis onze ans, le dis- 
positif est quasiment immuable, et 
Max Favatelli ou Patrice Laffont ne 
sont pas précisément des bêtes de 
scèoe- Les finalistes, non plus, ne 
font pas rêver, malgré les enorts de 
la presse njécfelisfie. Vincent Labbê 
et Jean-Marc BeDot sont jeunes et 
sympathiques, mais lorsqu'ils arri- 
vent, mains dans tes poches, trop dé- 
- contractés, on sent très bien qu’ils ne 
communiquent pas entièrement avec 
la ferveur de leur public. 

Non, le succès des « Chiffres et 
des lettres » est ailleurs. Le coup de 
génie d’Armand Jammot est d’avoir 
rompu avec une conception tradi- 
tionnelle du jeu t£l£vîs£ où la moitié 
de la France, celle des employés, ou- 
vriers, paysans, regarde passivement 
les représentants de l’autre moitié 
faire étalage de leur savoir. Dès, 
1965, avec « Le mot le plus long », 
H impose une participation des télé 
spectateurs en réduisant la culture à 
te pratique du dictionnaire. 

Un phénomène social 

En 1972, 1a formule s’élargit et 
propose chaque jour & des millions 
de Français un petit rendez-vous de 
gymnastique inteUectuelk. Depuis, 
c? est un véritable phénomène social : 
partout en France, plus de deux- 
cents clubs jouent aux « Chiffres et 
aux lettres», organisent des tour* 
pftw, trouvent des sources de finan- 
cement A tel point qu’Armand 
Jammot, heureux détenteur des 
droits de 1a formule, a décidé de réu- 
nir à Monto-Cario les présidents de 
ces fédérations spontanées pour 
fixér des règles, instituer des rencon- 
tres. 

Mais, visiblement, tout cela dé- 
passe un peu le producteur et 
l’équipe d’ Antenne 2. Dimanche 
soir, à la fin de rémission, te public 
est ren t r é chez hù, laissant Vincent 
Labbé fêter sou triomphe. Peu im- 
porte qui gagne, peu importe 1a télé- 
vision. «Les chiffres et -tes lettres * 
régnent désormais sur une France 
moyenne, pour qui te vocabulaire et 
le calcul sont encore tes bases les 
plus évidentes d’une hygiène men- 
tale quotidienne, une. sorte de jog- 
ging de PespriL 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


US PREMIERS PAS 
DE LA RÉGIONALISATION 
SORTES 

flm simple rediffusion 
pour Rhône-Aples 

Sept stations de FR 3 f Lille , 
Lyon, Bordeaux, Rennes, Li- 
moges, Strasbourg et Toulouse ) 
ara, pour la première fois, » dé- 
croché », samedi 5 février à 

20 h 30, pour diffuser. Jusqu’à 

21 h 30 au plus, un programme 
régional différent du programme 
national. Dans l'e semble, les 
émissions régionales proposées 
n’étaient pas d'une grande origi- 
nalité. Corne l’indique ci-dessous 
notre correspondant à Lyon, 
FR 3 Rhône- A Ip es- A u vergne 
s’est même contentée d’une redif- 
fusion. 

(De notre correspondant. ) 
Lyon. - FR 3 Rhûne- 
Alpes- Auvergne a choisi le créneau 
culturel pour son premier décro- 
chage. Saisissant l'occasion du bi- 
centenaire de te naissance, & Greno- 
ble, de Fauteur de la Charteuse de 
Parme, la station régionale a pro- 
grammé 1a rediffusion de Sylvain 
Joubert lit Stendhal, une émission 
de Patrice Galbean, réalisée par An- 
dré Bonnardd, dans 1e cadre de 1a 
série « Un comédien lit un auteur ». 

Tantôt eu décors, tantôt à 1a fenê- 
tre d’un appartement de la place 
Grenette, an cœur de Grenoble, l’ac- 
teur évoque plus pariculüremeut 
.deux héros stendhallens, Julien So- 
rel et Fabrice del Dango. Les transi- 
tions sont assurées par des musiques 
de Rossini et des destins de Da li- 
mier. Efficace, bien ryünée, jamais 
ennuyeuse, l'émission justifiait-elle 
pour autant une rediffusion ? 

M. Pierre Goût, directeur des pro- 
grammes, reconnaît : « Nous au- 
rions préféré inaugurer les décro- 
chages avec la grande émission que 
nous préparons sur Stendhal ( I ). 
Mais elle n’était pas prête. » Il 
ajoute cependant : * Notre souci est 
de rediffuser des émissions de qua- 
lité. afin de concentrer nas budgets 
sur quelques grandes créations. » 
Par exemple, une émission sur les 
frères Montgolfier, prévue pour un 
prochain décrochage. 

Conscient qu’un programme 
culturel, face & 1a concurrence du 
samedi soir, ne bouleversera aucun 
tant d’écoute, M. Goût annonce 
« une diversification vers des décro- 
chages plus populaires ». Mais Q as- 
sure : « Notre volonté régionale ex- 
clut la médiocrité. » Des propos à 
rapprocher de ceux de M. Jack 
Lang, interviewé en introduction & 
l’émission sur Stendhal. Le ministre 
de la culture expliquait que « les 
propositions gouvernementales en 
matière de culture s’appuient large- 
ment sur l'expérience de Greno- 
ble». — (Intérim.} 


(1) L’émission » Grenoble 83 ou les 
chroniques stendhaliemes » sera diffu- 
sée le 26 mars. 


• Radios privées : protestations^ 
r - Le comité Riposte, qui regroupe 
un* vingtaine de radios locales pri- 
vées, « élève une vigoureuse protes- 
tation après la proclamation des 
irihgpdeux fréquences autorisées », 
dans Paris, parla Haute Autorité de 
la «wnm nnicatinn audiovisuelle (te 
Monde du 3 février). « In Haute 
Autorité, contrairement à ce qu'elle 
avait déclaré, dit-il, n’a pas pris 
contact avec toutes les radios libres 
pour les appeler à. se regrouper. » 
D’autre pût, trois -stations locales 
musulmanes .(Radio-Maghreb, Ra- 
dio' Arabe de Paris, Radio- 
Puris-Méditerranée), qui ne figurent 
pas non plus sur la liste des radios 
autorisées « s'indignent qu’aucune 
radio se réclamant directement ou 
indirectement du caractère spécifi- 
que musulman » n’ait été retenue 
donc la région parisienne. Rufi n, te 
Comité de coordination du syndicat 
Solktenmsc en France « exprime 
son profond étonnement et sa pro- 
testation » devant la non- 
autnrisation de Radio-Soüdaniosc à 
Paris. Dans un télégramme adressé, 
à MM. Mitterrand, Mauroy, FU- 
Ikwd et à M“ Cotta, le comité es- 
time que 1a décision de la Haute Au- 
torité *va à l'encontre de T attente 
de tous les Polonais ». 


(Publiait) 
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Aux Pays-Bas 

Les programmes fiançais de télévision 
pourront être transmis par le réseau câblé 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Le ministre néer- 
landais de la culture, M. Brinkman 
(chrétien-démocrate), a annoncé, 
jeudi 3 février, devant te commis- 
sk» des affaires étrangères de h 
Chambre des dépotés, te décision de 
son gouvernement d’admettre la 
transmission par câble de pro- 
grammes français de télévision (1). 
Le réseau câblé dessert les deux 
tien des récepteurs né erlan d a i s . 

Ainsi serait levée une des hypo- 
thèques qui pèsent sur les relations 
franco-néerlandaises. Depuis de lon- 
gues F ambassade de France 

à La Haye s’était fixé comme objec- 
tif, pour enrayer 1e déclin de te lan- 
gue française aux Pays-Bas, d'obte- 
nir Faccès du réseau câblé (déjà 
ouvert aux programmes allemands, 
belges flamands et, phis irrégulière- 
ment, anglais et belges en langue 
française) pour les programmes des 
chaînes françaises. 

Jusqu’à présent te ministère de la- 
culture rejetait cette demande en 
mettant en avant des arguments ju- 
ridiques : tes programmes français 
devraient être relayés par un satel- 
lite de communication, ce qui était 
contraire â la loi. L’ambassadeur de 
France, M. de Kemoufaria. proposa 
alors, gratuitement; les programmes 
destinés aux forces françaises en Air 
lemagae. Mais Q se heurta â un nou- 
veau refis de M. Brinkman, invo- 
quant encore te nécessité de réviser 
la législation. Cette fois-ci, cepen- 
dant, les Hbéraux de la coalition gou- 
vernementale se rebellèrent et 
M. Brinkman promit d’accélérer 1a 
réforme. 

Reste àsavûir si les réseaux de té- 
lévision câblée aux Pays-Bas mani- 
festeront de rmtérét pour les pro- 
grammes français, précisément 


parce que les Néerlandais sont de 
moins en moins nombreux à com- 
prendre le français. Un porte-parole 
du ministère de la culture à La Haye 
nous a dit être plutôt sceptique â cet 
égard. 

RENÉ TER STEEGE. 


(1) Il ne semble pas que le ministre 
néerlandais des affaires étrangères, 
M- Van des Broeck, qui se trouvait le 
même jour en visite officielle à Paris, ait 
été en mesure d'informer le gouverne- 
ment français de cette décision. 


PRESSE 

« LE NOUVEL ALSACIEN » 
LANCE UNE SOUSCRIPTION 

Le Nouvel Alsacien, quotidien 
édité à Strasbourg - qui avait failli 
déposer son bilan à la fin du mois de 
décembre, - lance une souscription 
auprès de ses lecteurs. Fondé Û y a 
quatre-vingt-dix-huit ans et dingé 
aujourd’hui par M. Bernard Dock, 
ce journal bilingue se situe dans la 
mouvance chrétienne-démocrate et 
se définit comme un • quotidien al- 
sacien. chrétien, indépendant et fi- 
dèle à sa tradition politique ». 

Tiré à près de vingt mille exem- 
plaires, 1a plupart étant vendus par 
abonnements, essentiellement dans 
les régions agricoles dn Bas-Rhin, il 
constitue, à côté des Dernières Nou- 
velles d'Alsace de Strasbourg (deux 
cent quarante mille exemplaires) et 
de l’Alsace de Mulhouse (cent qua- 
rante mille exemplaires), le troi- 
sième quotidien alsacien. 



LU 


« Prosper Mérimée », de Jean Autin 


Un dandy voltairien 


Mal aimé, Mérimée ? De scs 
contemporains, certainement 
pas. On ne peut guère se faire, en 
quarante ans de littérature, de 
vie pubiiaue et de fréquentation 
des grands, davantage d’amis et 
moms d'ennemis qu’ds ne s’en TiL 
De scs contemporaines ? On ne 
voit que George Sand, qui « l’es- 
saya » (ou qu’il essaya ?), pour 
se déclarer insatisfaite. Mais de 

quel homme ne l’aurait-eQe pas 

été ? Mal aimé de la vie ? Sans 
doute pas. Une enfance et une 
jeunesse heureuses, matérielle- 
ment et moralement, une exis- 
tence très intelligemment emplie, 
une belle aisance, tes henmeura, 
la satisfaction des tâches menées 
â bien, et, pour en finir, une mort 
bienvenue, le 23 septembre 1 870, 
au crépuscule d’un Second Em- 
pire et d'une société qu’il avait 
servis et aimés. 

Reste la postérité. De l’écri- 
vain, elle ne conserve guère que 
te souvenir de Carmen; et en-, 
cote, de la Carmen de Bizet dont 
on n'est pas loin de croire que 
Mérimée n’a été que 1e parolier. 
Colomba, un peu. La Corse est, 
littérairement partent, si touristi- 
que ! La Chronique du règne de 
Charles IX à quelques amateurs, 
adolescents en quête d’aventures 
historiques un peu testes et vieil- 
lards voués aux vieilleries. Mais 
Arsène Gui Ilot (1844) ? Mais 
ces deux réussites de l'e xtrêm e 
fin que sent Lokis et Djoumâne 
(1869) ? 

Où est donc le vrai Mérimée ? 
Dans sa littérature? Dans son 


œuvre de sauvegarde du patri- 
moine architectural de la 
France? Dans son amitié pour 
l’impératrice ? 

Dans tout cela, de façon indis- 
soluble, et c’est sans doute ce qui 
explique la réserve, pour ne pas 
dire plus, de 1a postérité à son 
égard. L’ami, te conseiller d’Eu- 
génie de Montijo, pensez donc ! 
n'a pu être qu'un courtisan inté- 
ressé, et certainement un fieffé 
réactionnaire. Mais Eugénie 
avait quatre ans â l'époque de 
leur première rencontre ; Méri- 
mée fut véritablement et sans au- 
cune arrière-pensée courtisane 
l'ami de ses parents et de sa 
sœur. Et surtout, 1e Second Enr- 
pire ne lui apporta rien de plus 
que ne Faurait fait n’importe 
quel autre régime tant soit peu 
soucieux de l’intérêt public. 

La passion 
dn patrimoine 

* Homme de droite » ? Oui, 
pour nous. A peine un « homme 
d’ordre » pour ses contempo- 
rains. Et beaucoup moins que Vi- 
gny, Flaubert ou George Sand. 
Ce réactionnaire était un voltai- 
rien, un anticlérical, un ennemi 
né des idéologues et des phra- 
seurs, et, tranchons, un aristo- 
crate de cœur, même s'il ne dé- 
daignait pas la débauche 
canaille. 

Un homme d’esprit surtout, 
maîtrisant et maniant à 1a perfec- 


tion ce que l’on n’avait pas en- 
core imaginé d’appeler la • cul- 
ture », mais qui en était vraiment 
une. Méchant ? Pourquoi pas? 
Scs contemporains s'accordent à 
lui trouver un air • effronté », 
- méchant », - guindé », - trop 
bien élevé ». D a • le bonheur le 
plus triste du monde ». Mais ses 
contemporains l’apprécient et 
l'aiment, et ceci compense cela. 

Un dandy voyeur ? Sans doute 
aussi. Mais ce dandy a été un 
monstre de travail efficace. Il 
s'est battu durant vingt ans, par 
monts et par vaux et dans des 
conditions épuisantes, contre les 
crétins et contre tes fripouilles 
pour sauver physiquement de la 
disparition ce qu'il aimait d’une 
France qu'il aimai t. Et sauf si 
l’on décide que 1e vêtement est 
plus que la chair, des « hommes 
de droite » comme lui valent bien 
des « hommes de gauche » 
comme Lamartine. 

La biographie de Jean Autin 
est surtout celle du grand 
commis de {'Etat, et de l'homme 
privé. Elle est minutieuse et vive, 
lucide et favorable. Quelques 
fautes vénielles échappées au 
correcteur, quelques maladresses 
d’écriture, Fabsence d'ut» chro- 
nologie récapitulative et d'une bi- 
bliographie sommaire, empê- 
chent de lui donner un 213 sur 20. 
Mais nous n'en sommes pas trop 
loin. 

JACQUES CELLARD. 

★ Librairie académique Perrin, 
refit, Btestradons, 350 pages, 90 F. 


CARNET 


Décès 

JEANNAYROU 

— Nous apprenons le décès de 
M. Jean NAYROU, 
ancien sénateur socialiste, 
maire de La Bastidfrde-Sérou ( Ariège) , 
survenu le dimanche 6 février à Feux. 

[Né le 3 décembre 1914 i Eaptanto-Sérou 
dura TAriége. Jean Nsyraa, exploitant agricole, 
responsable Ai réseau de rési s tance * Com- 
bat » dans rArièga. ancien inetiutaufr itinérant 
agricole, était conaallar général du canton 
de VScdsasos depuis 1B4S. Moire de Suo-et- 
Santenae da 1953 é 1965. 1 avait été adjoint 
au mare de Foa de 1965 è 1971, pria, depuis 
cena «Ma. maire de La Bastide-da-Sérou. Bu an 
1955 au Sénat. Inscrit au gracie socialiste, * 
n'avait pas soücité la ranouvailaniant de ce 
mandat an 1980. Préadent de la Fédération 
française d" économie mon t a gna rde, Jean Nay 
rou était un des maîtres du 1 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M“ Albert CHATELET, 
née Marguerite Brey, 
survenu le 4 février 1983, dans sa 
qualre-vingt-dix-septi ètne année. 

De la part de: 

M* Suzanne Châtelet, 

M. et M™ François Châtelet, 

M* Yvonne Châtelet, 

M. et M™ Jean Châtelet, 

M. et M“ Pierre Châtelet, 

M. et Joseph Châtelet, 

M. et Philippe Châtelet, 

M* Marguerite (Marie-Christine) 
Châtelet, 

M. et M* AJben Châtelet, 
ses enfants, scs petits-enfants et arrière- 
petiu-enfants, 

M* Jane Brey, sa sœur, 

M 1 " Maria Châtelet, sa belle-sœur, 

M. et M" Jacques et Michel Brey 
et leur famille, scs neveux 
Et la famille. 

Et de rappeler la mémo ire de 

M. Albert CHATELET, 
doyen honoraire 

de la faculté des sciences de Paris. 
Les obsèques auront lieu le mardi 
8 février, à 10 h 30, au cimetière Mont- 
parnasse. 

Ni fleura ni couronnes. 


- Le Seigneur a rappe lé â l ui 
le Père I_ COIGNET, S-j~, 
le 2 février & Tallerd, à l'âge de 
soixante-douze ans. 

Les obsèques ont eu Geu le S février â 
Marseille. 

[La Pire Lotis Coignm est né le 13 janvier 
1911 â Saxir-flonnei -te-Oiâraau. JJ ost entré 
don ta Compagnie de Jésus le 17 octobre 
1930. Sa disparition est particuUèremei» res- 
sentie par tas treré obérerions qui l'ont connu : 
ceflo de ta Résistance, â taquoHe é a participé fi 
Lyon, aidant notamment des hommes à échap- 
per à le Gestapo ; celle des éludants d'Alger 
dora a a été raumfimar pendant ta guerre 
d'Algérie, pràservant dans ta communauté dont 
3 avait ta charge, au mffeu des passions et des 
aftmmamsmx un s^rii de justice « de Hwrié ; 
cefla enfin des religieux et religieuses, des isolés 
aussi, auxquels, en France et au Tchad. 1 a 
porté intassahiement durant les vingt dernières 
années de sa via le message de l’Ëvanpta. - 
D.J.] 


— On nous prie d’annoncer la mort de 
M" François de Meotbon, 
née Nicole de Saint-Setue, 
endormie dans la paix du Seigneur, le 
vendredi 4 février, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

De La part de: 

François de Menthon, 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants et de son arrière- 
petit-fils. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église de Menihoiv-Saini-Bernanl, le 
mercredi 9 février, ï 14 heures. 

Château de Menibon, 

74290 MenlhattSamt-BermitL 


- Marennes. 

. M. et M°* Pierre-Jean Hay, 

M. et M“ Jean Hay, 

Le docteur et M™ François Hay, 

M. Christian Hay. 

M. et M“ Alain Hay, 

M* Sylvie Hay, 

M. et M» Paul Castanet, 

Les familles Castanet, Jancoux et 
DelavaUe, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère et sœur, 

M“ Louise HAY, 
née Castanet, 
officier du Mérite national, 
veuve de Jean Hay, 
député de Marennes, 
mort en déportation, 

survenu le 5 février â l’âge de quatre- 
vïngt-neaF sas. 

Ses obsèques auront Geu â Marennes. 
Réunion an domicile, place Carnot, le 
mercredi 9 février, à 15 h 30. • 

Cet avis tient Geu de faire-part. 

Place Carnot, 17320 Marennes. 

I , place Pierre-Brisson. 

75116 Paris. 


- Monsieur et M” Pierre Avril, 
Pierre-Olivier Avril, 
ont la douleur de faire part du .décès de 
M. Robert HILLION, 
survenu 1e 22 janvier 1983. 

Les obsèques ont eu Geu dans la plus 
stricte intimité, le 27 janvier 1983. 

48, me Gay-Lussac. 

75005 Paris. 


— M. et M"* Charles Râble, 

Leura enfants, 

Ainsi que tome la famille, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
M- Bernard KABLE, 
née Henriette FavSer, 
directrice honoraire 
des services sociaux 
de la ville de Versailles, 
survenu le 2 février 1 983 dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

Un service religieux oecuménique a 
été célébré le 4 février en l'église réfor- 
mée de Versailles. 

28 bis. rue Jean-de- La Fontaine, 

78000 Versailles. 


- M“ Marcel Mortessagne, 
son épouse. 

Le lieutenant-colonel et M“ Jacques 
Mortessagne et leurs enfants, 

M- et M*** Bernard Coudray 
et leurs enfants. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Tous ses pare n ls et amis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 
Marcel MORTESSAGNE, 
professeur honoraire ■ 
au lycée Charlemagne (Paris-4'). ‘ 
survenu, le 30 janvier 1983, dans sa 
q ua tre-vin gt -cinquième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans Fin limité, le 2 février 1983, en 
l’égGse de Biliy f Allier) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Résidence de France-Chambord. 

92, boulevard Clemenceau, 

76600 Le Havre. 


- M. et M“ Gilles Neubauer 
et leurs enfants, 

M. et M" Philippe Weill 
ex leurs enfants, 

M. et M" Michel Laury 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M“ Jacques NEUBAUER, 
survenu le !» février 1963. 

La cérémonie religieuse a eu Geu 
dans la plus stricte intimité. 


- M“ Vital Polack, 

M. et M«* Denis Polack, 

M. et M“ Thierry Polack, 

M. et M*» Jean Léger, 
Jean-Emmanuel, Oriane, Julia, 
Antoine et Guillaume Polack, Sébastien 
Léger, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

M. Vite! POLACK. 

leur epoux, père et grand-père, 
survenu le 31 janvier 1983. 

Les obsèques ont eu lieu dam l’inti- 
mité. 


Remerciements 

— M™ Georges Bidault 
Et sa famille, 

dans l’impossibilité de répondre aux 
innombrables témoignages de sympa- 
thie qui leur ont été adressés i l 'occa- 
sion de la mort de 

Georges BIDAULT, 
vous prient de trouver ici l’expression de 
leur gratitude émue. 


- M“ Hélène Morere, 

M* Hortense Morere, 
très sensibles aux marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées lora du 
décès de 

J eau- Edouard MORERE, 
vous expriment leurs sincères remercie- 
ments. 

14, rue Eugène-Gibez, 7501 S Paris. 
Rue François-Came!, 

09800 Castillan. 


Anniversaires 


- Souvenez-vous de 

Georges SALVY, 
mon le 5 février 1980. 


Messes anniversaires 

— Il y a quatre ans. disparaissait 
Pierre- Henri MALR1EU. 

Une pensée est demandée â mus ceux 
qui l'ont canna ci aimé. 

Une messe sera célébrée en sa 
mémoire le 8 février 1983, à 9 heures, 
en l'église Sainte-Marguerite, 3 Cannes- 
La Bocca. 


Communications diverses 

- Au cours d'une réception organisée 
au Cercle républicain par la Fédération 
française des groupes folkloriques, une 
jeune Gasconne, M fc Martine Duron, a 
été élue Payse de France 19S3. Elle 
était présentée par * i'Ensoulclhada >. 
section ans et traditions populaires des 
Toulousains à Paris. 


Soutenances de thèses 

-Université Rennes-I, jeudi 
10 février à 14 h 30, salle des thèses, 
M. Hervé Le Roy : - L'assurance et le 
droit pécuniaire de la famille *. 

- Université Paris-1 (Panthéon- 
Sorbonne), samedi 12 février à 
14 heures, salle Louis-Liard. M. Daniel 
Panzac : ■ La peste dans l'empire Otto- 
man de 1700 â 1850». 

- Université Paris-! I. mercredi 
t _6 février à 16 h 30, salle des commis- 
sions. M. Akram Al Zubaidi : ■ Le 
conseil de l'unité économique arabe; 
*on rôle dans La préparation de l'intégra- 
tion économique des pays arabes ». 
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Que savez-vous du verre? 


A performances égales, l’ampoule 


haut coûte 971,03 FF de moins 






ss jvwHwtf» 






^Saoudite 


A elle seule, la matière première de cette ampoule (8 grammes de platine) coûtait 971,20 FF 
(cotation officielle au 8 novembre 1982). L’ampoule en verre neutre FIOLAX® revient à peine à 0,17 FF. 


qui pci 


Chaque jour, on sauve de nom- 
breuses vies humaines par l’injection 
de médicaments comme les antibio- 
tiques ou l’insuline. La bonne conser- 
vation, donc l'efficacité d’un médica- 
ment, dépend essentiellement de 
son conditionnement. 

Les parois d’une ampoule doivent 
être parfaitement imperméables aux 
gaz, comme l’oxygène. L'ampoule ne 
doit présenter aucun pore, car cer- 
tains composants du médicament 
pourraient s’y fixer. Et le matériau uti- 
lisé pour l’ampoule ne doit provoquer 
aucune réaction chimique qui puisse 
altérer le médicament. 

Seulement deux possibilités. 
Seuls deux matériaux remplissent 


toutes ces conditions: le platine et le 
verre spécial neutre FIOLAX® de 
SCHOTT-RUHRGLAS. Le verre a en- 
core sur le platine un énorme avan- 
tage: il est transparent et permet 
donc les contrôles visuels obligatoi- 
res pour les médicaments liquides. 

FIOLAX® n’est qu’un exemple des 
propriétés particulières que nous 
pouvons donner au verre. Et les possi- 
bilités de ce matériau sont loin d’être 
épuisées: nous travaillons sans cesse 
à des projets de recherche et à de 
nouveaux produits. 

Le Groupe Schott: 

34 entreprises avec 40 centres de 
production répartis dans le monde, 
plus de 250 agences de distribution 


en France et à l’étranger. Le catalo- 
gue SCHOTT comporte plus de 
50.000 articles et la Société réalise un 
chiffre d’affaires annuel de 3.5 mil- 
liards de francs. 
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FIOLAX® est une marque déposée de SCHOTT 
GLASWERKE, Mayence. 
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SCHOTT FRANCE 

6, rue des Bateliers, 92110 Clicliy 
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Nous perfectionnons 
sans cesse le verre. 
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La reprise américaine serait plus forte 
que la Maison Blanche ne veut encore le dire 


Q U’ON ne compte pas trop 
sir les Etats-Unis pour 
servir de locomotive & 

l'économie mondiale- SI 

une reprise est jugée certaine id et 
a sans doute môme déjà com- 
mencé, son ampleur devrait être 
faible et sa progression lente, si 
l'on en croit les experts gouverne- 
mentaux. 

L'admrta tra tion Reagan prévoit, 
en effet, une hausse du produit na- 
tional brut de 1,4 % en 1983, ce 
qià permettrait è peine da rattraper 
la baisse de l'année dernière 
(— 1.8 %), baisse la plus forte de- 
puis 1936. La croissance serait de 
1 9fi au premier trimestre, de 3 % 
au deuxième, puis de 4 % au troi- 
sième et au quatrième. Cela n'èm-‘ 
pêcherait pas le taux de chômage 
de tourner autour de 10,4 % en dé- 
cembre 1983. contre 10,8 % 
douze mois plus tôt. 

Avec un tel tableau, les Etats- 
Unis ne se rueraient pas sur lés im- 
portations. Poussées par les syndi- 
cats, Os chercheraient, au contraire, 
è Rnüter au maximum le. déficit de 
leur commerce extérieur. Cefaif-d a 
atteint 42,7 milliards de dollars en 
1982 et pourrait être beaucoup 
plus fort cette année » on avance 
le chiffra gigantesque de 76 
liards — si te taux de change ne sa 
mcxfifte pas senstrfement. Le ba- 
lance des paiements américaine e 
efie-même été déficita ire de 6 mil- 
liards de dollars en 1982, après , 
deux années d'excédant. 

Une fois n'est pas coutume : la 
gouvernement est accusé de noircir 
te tableau. Las instituts privés ne 
prévotent-te pas/ en moyenne, une 
croissance de. 2,5.% an 1983 7 
Certains avancent même la chiffre 
de 5,9 %, faisant valoir que les len- 
demains de récession surprennent 
toujours par leur vriaBtC. " 

Excessive ou non, la grande pru- 
dence déjà Maison Blanche s’expli- 
que par des mésaventures anté- 
rieures ; - les collaborateurs de . 
M. Reagan craignent, de. perdre 
toute crédibilité en* décevant de 


nouveau les Américains, alors 
qu'uns bonne surprise pourrait être 
montée en épingle, exploitée polra- 
quement. 

Les »g nos de reprise se manifes- 
tent depuis quelques semaines, 
avec plus ou moins de clarté. En 
décembre, les commandes indus- 
trie!!» ont augmenté de 4,8 %, ce 
qui est te plus fort gain mensuel de- 
puis deux an? et demi et laisse pré- 
voir une relança de la production en 
janvier. On te dut pour r essentiel 
aux équipements militaires. Autre 
chiffre significati f : les dépenses de 
construction ont augmenté de 
4,5 % et les mises en vente de 
39 % par rapport à décembre 
1982. Enfin, dans l'automobile, la 
production de janvier est supérieure 
de 40 % à celle de janvier 1982. 
On a rappelé des chômeurs pour la 
première fois députa longtemps, 
même si tes ventes restent toujours 
très insuffisantes. 

Quelle que soit son ampleur, ta 
reprise ne sera pas due aux inves- 
tissements» Les sociétés améri- 
caines envisagent deconsacrer en- 
core moins d'argent qu’en 1982 au 
développement de leurs activités. 
Le département du commerce éva- 
lue cette basse présumée è 5,2 %, 
en dollars co ns t a nt s . On compte 
sur plusieurs autres facteurs. 

Les stocks industriels ont beau- 
coup baissé pendant cette longue 
récession, et 1 faut las regarnir. En 
outre de nombreux consomma- 
teurs, .qui avaient retardé des 
achats essentiels (automobile, mat- 
son incfividuelle), profiteraient de 
taux d'intérê t plus raisonnables, 
malgré la peur provoquée par le 
chômage environnant. Enfin, un 
nouvel allégement ds 10 % de rim- 
_pôt sur le revenu des personnes 
physiques doit entrer en vigueur le 
l* juillet prochain. 

Quant aux obstacles... on se de- 
mande' toujours comment la Ré- 
serve fédérale (FED) et les marchés 
financiers vont réagir à un déficit 
budgétaire évalué à 208 milliards 


de dollars an 1983. Ne seront-ils 
pas tentés, chacun à sa manière, de 
pousser les taux d'intérêt vers le 
haut, par crainte d'une reprise de 
l’inflation ? 

La FED a clairement fait savoir 
qu'avec de tels déficits on ne doit 
pas c omp ter sur elle pour abaisser 
davantage les taux d'intérêt. Des 
taux ne perm e tt a nt pas une reprise 
vigoureuse, car trop élevés par rap- 
port à la hausse des prix. N'a-t-elle 
pas déjà assoupli son calcul de la 
masse monétaire, laissait les liqui- 
dités en circulation croître de 
50 milliards de dollars en janvier ? 

La Réserve fédérale adopte, en 
fait, une position moyenne, cher- 
chant è faire trois choses à la fois : 
pousser la Maison Blanche et le 
Congrès à réduire le déficit budgé- 
taire, favoriser quand même la re- 
prise économique, rassurer les mi- 
lieux financiers sur son engagement 
antiinflationniste. C'est un exercice 
difficile. Au moins le FED n'esr-eüs 
plus attaquée par le gouverne- 
ment : M. Reagan vient de lui 
adresser des louanges publiques. 

Comment réduire le déficit 7 
C'est la grande question à 
Washington. Le Congrès exerce de 
fortes pressions sur M. Reagan 
pour ramener à ralentir l'accroisse- 
ment des dépenses militaires. II y 
arrivera sans doute. Mais la Maison 
Blanche pourrait céder sur une au- 
tre demande qui, aile, aggraverait 
le déficit : le lancement d'un pro- 
gramme de lutte contre te chômage 
par des travaux publics. Un te! pro- 
jet coûterait, selon ses promoteurs, 
entre 5 et 10 milliards da dollars. 

Une bonne nouvelle est venue 
jeudi de l'office budgétaire du 
Congrès. Cet organisme très écoute 
a l'habitude d'être beaucoup plus 
pessimiste que la Maison Blanche. 
Or il estime que le déficit envisagé 
pour 1984 serait inférieur da 22 
milliards de dollars au chiffre prévu 
par M. Reagan. Ses calculs se fon- 
dent sur une reprise plus forte et 
des taux d'intérêt plus bas. 

ROBERT SOLE. 


L'ENTRÉE EN VIGUEUR DES LOIS AUROUX 

Il reste beaucoup à faire 
pour relancer la négociation sociale 


«ru 

q 

qu^co 


Les fois Auroux entrent dans les 
bits et— dans les e n trepr ise s. A 
la date da 4 terrier, tontes celles 
qui emploient plus de deux cents 
salariés devaient obligatoirement 
avoir engagé des négociations 
sur la mise en œ u vre du droit 
d'expression des salariés. Cest 
également cette année qu’entre 
en rigueur robtigation de négo- 
cier ammeOement dans les entre- 
prises oà existent des sections 
syndicales. La négociation so- 
ciale va-t-elle ainsi retrouver on 
dynamisme ? 

Ul, en France, a peur de la 
négociation sociale ? A pre- 
mière vue, personne. Alors 
a à peu la discussion collec- 
tive recouvre ses droits à la régie Re- 
nault, tentant d'éteindre progressi- 
vement les derniers feux des 
conflits, les partenaires sociaux sont 
en train de démontrer, au niveau na- 
tional, que le dialogue, favorisé il est 
vrai par la puissance publique, peut 
$e révéler plus fructueux pour abais- 
ser l’âge de la retraite que pour ré- 
former l’assurance -chômage. Au 
lendemain d'une année qui aura vu 
la suspension, pendant quatre mois, 
de la foi de 1950 sur la libre discus- 
sion des salaires, 1983 s’annonce- 
t-elle comme une ère nouvelle pour 
la négociation sociale ? 

Tout paraît annoncer une période 
plus faste. Les entreprises de plus de 
deux cents salariés avaient jusqu'au 
4 février pour ouvrir des négocia- 
tions sur les modalités de la mise en 
œuvre du droit d’expression des sala- 
riés. Par ailleurs, les entreprises - où 
sont constituées une ou plusieurs 
sections syndicales d'organisations 
représentatives » sont désormais te- 
nues â une obligation annuelle de né- 
gocier sur les salaires réels, la durée 
et l'organisation du temps de travail. 
Autant dire que, bon gré mal gré. 
syndicats et patronat devraient avoir 
cette année un peu plus de grain à 
moudre. 

Cenex, depuis son arrivée au pou- 
voir, le nouveau gouvernement 
prône U négociation permanente. 


Pour que l'OPEP ne se disloque pas... 


L’échec, le 24 janvier à Genève, de la confé- 
rence de l’OPEP marquera-t-il la date «Pno troi- 
sième « choc * pétroBerà rebotnx ? Pour la pre- 
mière fois depuis 1973, l’opinion a pris 


ace qu'une baisse des prix no min a u x du 
pétrole significative ne relevait pas de Tutopte. 
Les signes contradictoires taris depuis la réo- 
nion de Genève par lés diverses parties prenantes 
da marché ne permettent cep e n d an t pas une fo- 
terpritatbm aisée. Quels bots poursuit F Arabie 
Saoudite ? Les risques d'âne guerre des prix 
soat-ib réels ? Quel peut être le rôle des compa- 
gnes pétroHères dans oes dreonsfances ce- 
lui des pays producteurs n’appartenant pas è 
l’OPEP? 

Mme Agnès Chevalfier, c har g ée de m i ssion 
an Céntre d’études prospectives et d'Info 


tiras internationales (CEPII), et M. Jean-Marie 
Chevalier, professeur de scien c es économiques, 
tentent de répondre à ces questions. Leurs ana- 
lyses s’appuient sur une hypothèse centrale : mm 
baisse importante des prix nominaux du pétrole 
ne profite fondamentalement à aucun des ac- 
teurs en pr ésence sur le marché pétrolier. Elle 
n’est donc pas rech e r ch ée. An contraire, il est 
probable que l'Arabie Saoudite - qui joue un 
rôle central an sein de POPEP — fera tout pour 
éviter le déclenchement d'âne guerre des prix 
pouvant amener è na effondrement durable de 
oeax-ci. De même y-a-t-ü petr de chance qne les 
compagnies, dont les stratégies à moyen et i 
long terme sont basées sur l’hypothèse d’une 
hausse des prix, t entent d'encourager un mouve- 
ment à la baisse. 


Ces analyses sont fondées snr les travaux 
auxquels ont participé A. Chevallier et J.- 
M- Chevalier dans le cadre du projet de Simula- 
tion et analyse du cheminement de l'économie 
mondiale (Sechem) mis en oeuvre an CEPII — 
refié an Plan, — eu association avec l'Institut 
économique et juridique de l'énergie de Greno- 
ble (1). 


(I) Une série d'études réalisées dans ce cadre, et 
présentant les principaux pays producteurs et consom- 
mateurs d'énergie (Etats-Unis, Japon. U.R.SJ5., Ara- 
ble Saoudite, Iran, Irak, Koweït, Chine) ainsi que les 
compagnies pétrolières, ont été publiées par la Docu- 
mentation française sous le titre • Les grands acteurs 
de la sc&ne énergétique mondiale ». Économie cl Pros- 
pective internationale. n° 1 1, troisième trimestre 1982. 


Arabie Saoudite : un « coup de poker » 
qui pourrait réussir 

par. AGNÈS CHEVALUER 


L A conférence de Genève (22- 
24 janvier 1983) wt députe le 
mois de juillet la troisième 
conférence de l'OPEP à se solder par 
un échec : cette fois encore, ta» délé- 
gations des pays membres se sont 
séparées sans arrêter de poétique 
commune. L'émoi suscité par l'échec 
de Genève est cependant partieufiè^ 
remont vif. D'abord parce que la ré- 
pëtrobn des échecs augmente la pro- 
babilité. d'une baisse du prix du 
pétrole ;-maës surtout cette dernière 
rupture est venue de là où on l'atten- 
dait le moins, de l'Arabie SaoudKe. 
Comment expliquer que ce pays tra- 
ditionnellement considéré comme 
prudent et modéré se soit lancé dans 
un véritable c coup de poker » dont 
l’enjeu pour l'économie mondiale 
pourr&rt être capital ? Comment 
comprendra qu' après avoir soutenu 
le prix du pétrole pendant près d'un 
an, les Saoudiens et leurs voisins du 
Golfe stent provoqué là rupture au 
moment même où un accord sur de 
nouveaux quotas de production 
paraissait acquis ?. 

Rappelons que les paye de l'OPEP 
avaient déjà adopté, en mars 1982, 
un ptafomt <fe - protfetctïûn et des 
quotas par pays afin da résister aux 
pressons à la baisse des prix partïcu- 
fièremerit forte alors : au premier tri- 
mestre 1982 l'écart entre le prix offi- 
ciel de l'Arabian light (fixé à 
34 dollars le baril, depuis octo- 
bre 1981} et son prix sur le marché 
spot était de 5.50-dollars par baril. 

Mais (es quo.tas fixée alors 
n'étaient à. l'évidence qu'une -pre- 


mière étape : la production saou- 
dienne qu'ils supposaient (7,5 mil- 
lions de barils/jour) même si elle 
était fortement en baisse per rapport 
au niveau record atteint l'année pré-, 
cédenta (10.5 million» barils /iour) et 
très inférieure au potentiel du pays 
était encore très élevée au regard des 
besoins financiers respectifs des dif- 
férents pays membres de l'organisa- 
tion. Des « dérapages » étaient donc 
inévitables, et sans douta prévus, 
plusieurs pays essayant, par baisse 
de leurs prix officiels ou en pratiquant 
des rabais de toutes natures, 
d'accroître leurs parta du marché. Ce 
fut surtout le cas au cours de- 
r automne 1982, quand la demande 
progressa légèrement, 

L'Arabie Saoudite s'est trouvée 
ainsi absorber une part de plus en 
plus importants des effets de la sta- 
gnation, ce « sacrifice > profitant 
d' affleure, en dehors du Venezuela, 
essentieflemant aux deux pays tes 
plus farouchement opposés au gou- 
vernement 'saoudien, l'Iran et la 
Libye. Cela n'était évidemment pas 
fait pour favoriser tes discussions lors 
des conférences de juillet et de 
déœmbre. 

Au total, toutefois, te prix moyen 
auquel s'effectuaient les achats de 
pétrole è l'OPEP n'était pas très en 
dessous de ce qu'aurait voulu la 
moyenne des prix officiels, et l'on 
pouvait considérer que l'OPEP, ou 
plutôt l’Arabie Saoudits avait réussi è 
maintenir te prix nominal. 

(Lire la suite page 23.) 


Compagnies : une baisse durable des prix 
du pétrole nuirait à leurs intérêts 

par JEAN-MARIE CHEVALIER 

A 


U moment où la tendance à 
l'augmentation do prix dn 
brut, que tout le monde 
commençait à admettre, paraît re- 
mise en cause, fl semble opportun de 
s’interroger sur la position des com- 
pagnies pétrolières face aux. remous 
du marché : ont-elles intérêt è une 
baisse durable des prix ? De quelles 

armes disposent-elles pour agir sur 
la situation ? 

Un bref regard en arriére montre 
que les grandes compagnies ont 

beaucoup bénéficié du mouvement 
de hausse de la dernière décennie : 
entre 1969 et 1981, le chiffre d'af- 
faires des douze plus grandes firmes 
pétrolières dn monde est passé de 61 
à 560 milliards de dollars, tandis 
que leurs profits passaient de 5 à 
26 milliards de dollars. Ces douze 
compagnies appartiennent tontes au- 
jourd’hui au groupe des vingt pre- 
mières firmes mondiales alors que ce 
n’était le cas que de six d’entre elles 
en 1969 (1). 

Ainsi, malgré les nationalisations, 
l'augmentation du coût d'accès au 
brut, la diminution de leur activité 
de raffinage et celle de la demande, 
elles ont réussi à augmenter, sur un 
rythme plus rapide que le reste de 
l'économie, leur chiffre d’affaires, 
leur cash Àcw et leur puissance fi- 
nancière. 

Les résultats, plus médiocres, de 
1982, ne remettent nullement en 
cause cette évolution qui s’explique, 
en partie au moins, par la mise en 
œuvre d’une stratégie remarquable 
d’adaptation à l'incertitude fondée 


sur trois principes majeurs : priorité 
aux hydrocarbures, développement 
contrôlé du charbon, souplesse 
d’adaptation à l’évolution de la de- 
mande. 

La plupart des grandes compa- 
gnies pétrolières sont présentes, plus 
ou moins activement, dans les prin- 
cipales filières énergétiques. Le pé- 
trole eu dans une moindre mesure, 
le gaz restent cependant la source 
essentielle de leurs profits et la cible 
majeure de leurs investissements 
(plus de 90%). Parmi tomes les 
énergies, le pétrole et le gaz sont en 
effet les deux seules qui soient sus- 
ceptibles de conférer a celui qui les 
possède ||ng rénie commune 
mesure avec les profits que l’on peut 
trouver ailleurs. 

Prenons, pour illustrer cela, le cas 
d'une firme comme Conoco, absor- 
bée en 1981 par Du Pont de Ne- 
mours. Conoco présente la particula- 
rité de partager son activité à 50/50 
entre le charbon et le pétrole. L’exa- 
men des profits entre 1971 et 1980 
montre que le profit issu du charbon 
était de 3 cents/bariJ équivalent pé- 
trole en 1971, de 50 cents en fin de 
période après avoir atteint un chiffre 
maximum de 7$ cents en 1976, an- 
née exceptionnelle. 

(Lire la suite page 23.) 


(I) Ces douze compagnies sont dans 
l’ordre en 1981 : Exxon, SheU. Mobil, 
Texaco, B. P., SocaL Standard of In* 
diana, Guif OiL Arco, Conoco (Du Pont 
de Nemours) , C J 7 J*, et Elf-Aqiiiiaine, 


Définissant l’esprit de ses lois. 
M. Jean Auroux avait souligné : 
« La politique contractuelle, par ta 
négociation stimulée par l'Etat à 
tous les niveaux, constitue donc la 
pierre angulaire des nouveaux rap- 
ports sociaux dans l’entreprise, 
dans le cadre naturellement de la 
loi. - Pareille volonté concordait 
parfaitement avec les discours syn- 
dicaux. Dans ses interventions. 
M- André Bergeron ne manque ja- 
mais de louer les bienfaits de la poli- 
tique contractuelle. La C.G.T. re- 
connaît la nécessité de la 
négociation, à partir du moment où 
le rapport de forces joue en faveur 
des salariés. De longue date, la 
C.F.T-C. a été l'avocate du dialogue 
social. Et la C.G.C. se bat pour la 
concertation permanente, d’abord 
dans P entreprise, en premier lieu 
avec les cadres. 

Rendez-vous manqué 

Depuis sa « resyndical isat ion » 
en 1978, la C.F.D.T. elle-même a 
développé ce thème. M. Edmond 
Maire a ainsi vu dans le changement 
du 10 mai 1981 la possibilité de 
construire une - société contrac- 
tuelle • : • A la société autoritaire 
où tout se décide d'en haut. 
expliquait-il à Syndicalisme le 
2 avril 1981. dans le secret des cabi- 
nets ministériels et des conseils 
d’administration, la C.F.D.T. veut 
substituer une société où le mouve- 
ment social sera pris en compte, où 
la négociation sera la règle, où le 
débat public et la consultation de 
tous les intéressés seront une prati- 
que habituelle. » 

Dès 1982. toutes les conditions 
auraient pu se trouver réunies pour 
susciter un grand renouveau de la 
négociation collective. Or, si le gou- 
vernement a indéniablement déve- 
loppé la concertation, il a manqué ce 
rendez-vous. La plupart des grandes 
réformes sociales ont été promul- 
guées par ordonnances. Et le blo- 
cage clés revenus, avec l’encadre- 
ment qui a suivi, n’a pas vraiment 
favorisé, malgré les quatre- 
vingt-huit accords salariaux de bran- 
che au niveau national, le libre jeu 
de la négociation. De nombreux — 
trop nombreux — salariés sont restés 
en dehors de tout accord salariai. 
Existerait-il une résistance à négo- 
cier, liée au désir de ne pas modifier 
ses comportements, de n’abandon- 
ner aucune parcelle du pouvoir, de 
ne pas se prêter au jeu du com- 
promis ? Comme le disait M. Ray- 
mond Soubie, ancien conseiller so- 
cial de M. Barre, lors d’un colloque 
de la revue Droit social, en octobre 
1982, « personne n’est explicitement 
hostile à la négociation collective », 
mais . la propension à négocier 
n’est pas toujours la pente la plus 
naturelle des organisations syndi- 
cales ou patronales, ou des em- 
ployeurs ». 

Etait-il nécessaire de transformer 
la propension eu obligation pour que 
la négociation se développe ? Si I on 
en croit une analyse du service des 
études du ministère du travail (1), 
notre système conventionnel ressem- 
ble encore à un énorme gruyère. Au 
niveau national, 288 conventions 
collectives sont en vigueur, 40 d'en- 
tre elles couvrant plus de la moitié 
des salariés du secteur privé. En 
1981, 657 avenants conventionnels 
(un peu moins qu'en 1980). la plu- 
part portant sur les salaires, ont été 


conclus. - Globalement, note 

l'étude, la proportion d’établisse- 
ments appliquant au moins une 
convention collective de branche est 
de 76,9 %. » Dans l'industrie, cette 

proportion d’établissements est pas- 
sée. de 1972 à 1981. de 62.1 % à 
86,2 %, le pourcentage de salariés 
couverts passant dans le même 
temps de 74,6 % à 90,4 %. 

Si depuis le début de 1980 le 
nombre de conventions collectives 
est stable, la couverture convention- 
nelle a marqué des points ces der- 
nières années, et en particulier dans 
les établissements de moins de deux 
cents salariés. Mais il y a encore des 
vides conventionnels qui ressem- 
blent à des déserts. Cest très sensi- 
ble quand on descend de la branche 
à l'entreprise : seulement près de 
10 % des établissements de dix sala- 
riés et plus déclarent appliquer une 
convention ou un accord propre à 
l’entreprise ou à rétablissement (2). 
Un million cent trente-trois mille sa- 
lariés, soit 1 1 % des effectifs des éta- 
blissements de plus de dix salariés, 
sont • totalement privés de garan- 
ties conventionnelles - et ne bénéfi- 
cient ni d'une convention de bran- 
che, ni d'un accord d'entreprise, ni 
d'un accord professionnel. 

Il y a donc beaucoup à Faire pour 
relancer la dynamique de la négocia- 
tion et réduire encore le nombre 
d'exclus du système conventionnel. 
Paradoxalement, la sortie dn blo- 
cage des salaires a permis de com- 
bler quelques « trous Pour la pre- 
mière fois, un accord national — sur 
les salaires — a été conclu dans la 
branche cafés-hôtels-restaurants, où 
on s'attaque maintenant à la durée 
du travail. Sur les quatre-vingt-huit 
accords nationaux de sortie du blo- 
cage, plus du tiers comportent des 
clauses d’augmentation sur les sa- 
laires réels alors que, en 1981, seule- 
ment 4.5 % des conventions collec- 
tives nationales avaient eu au moins 
un avenant sur ces salaires réels. 

D’autres progrès ont été réalisés. 
Dans les sociétés d’intérim, en quête 
d'une convention collective, un pro- 
tocole d’accord sur l'indemnisation 
de la maladie vient d’être signé. 
Dans l’alimentation de détail (deux 
cent quatre-vingt raille profession- 
nels et six cents mille salariés), pa- 
tronat et syndicats ont, sous la hou- 
lette des ministres Auroux et 
Delelis. jeté les bases d’un projet 
d’accord global ouvrant la voie à des 
conventions collectives. Dans les 
branches, soixante-dix-huit accords 
ont été conclus en J 982 sur la réduc- 
tion de la durée du travail, mon- 
trant. dans certains cas que, tant 
pour l’utilisation des équipements 
que sur la difficile question de la 
compensation salariale, les parte- 
naires sociaux savaient faire preuve^ 
de souplesse. 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 22. ) 


(1) Bulletin mensuel des statisti- 
ques du travail. Supplément 
n<> 100, 1982. 

(2) Cependant, note l'étude, - l’ap- 
plication d'une convention ou d'un ac- 
cord d'entreprise vient le plus souvent 
compléter celle de textes plus géné- 
raux, puisque treize mille trois cents 
établissements ( sur dix-neuf mille trois 
cents) cumulent les deux couvertures ». 
Des accords d'entreprise existent dans 
29.5 % des établissements de deux cents 
è quatre cent quatre-vingt-dix-neuf sala- 
riés, dans près de 45 % des établisse- 
ments an-dessus de cinq cents salariés. 
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Le Monde de l'économie 


L'IMPLANTATION DES SYNDICATS APRÈS LES ÉLECTIONS AUX CHAMBRES D'AGRICULTURE 


.OÜP «•« P°* 


• La F.N.S.E.A., largement majori- 
taire, est surtout forte au nord 
de la Loire. 


9 Les syndicats minoritaires repré- 
sentent ensemble près de 30 % 
des voix. 


L ES élections aux chambres 
d'agriculture du 28 janvier 
dernier qui, pour la première 
fois, se déroulaient à la proportion- 
nelle. ont permis d'apprécier les rap- 
ports de forces syndicaux qui traver- 
sent les campagnes. La F.N.S.E.A. 
reste et de loin le principal représen- 
tant des agriculteurs dans les cam- 
pagnes. Mais, comme le montrent 
ces canes. les nouveaux syndicats 
minoritaires, comme le Modef plus 
ancien, ont acquis une audience qui 
dépasse les points forts de leurs ori- 
gines. 


par le ministère de l'agriculture ( 1 ) 
et en fonction du classement qu'il a 
retenu. En plusieurs endroits, des 
listes aux résultats importants ( par- 
fois plus de 30 %) n’ont pas été attri- 
buées à un syndicat en particulier, 
leur intitulé ne le permettant pas. 
C’est de ces attributions litigieuses 
que provient la différence d'estima- 
tion concernant le score de la 
F.N.S.E.A., celle-ci s'attribuant 
70,85 % du résultat global et le 
ministère lui donnant 63,9 %. 


est surtout très forte dans le bassin 
parisien, le Nord et le Nord-Est. 
Plusieurs cas sont à relever : dans la 
Somme et l’Oise, la F.N.S.E.A. fait 
un score de 100 % (il y avait une 
seule liste) . Le point fort de l’Ailier 
ne doit pas faire illusion : institution- 
nellement parlant, la F.D-S.fLA. de 
ce département relève de la 
F.N.S.E.A. mais avec les 
F.D.S.E.A. des Alpes-Maritimes, de 
l'Ariège, de la Dordogne, de la 
Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne 
et de (a Haute- Vienne, elles ont reçu 
le soutien du Modef, qui estime que 
ces fédérations sont dans sa ligne. 
Autre cas d'espèce, l’Aude, où la 
liste de la mouvance F.N.S.E.A. est 
en fait constituée par M. Verdoie, 
président de la Fédération des caves 
coopératives, lequel joue plutôt la 
cane du gouvernement. 


Modef est remarquable dans le Sud- 
Ouest, où Q faut tenir compte des 
F.D.S.E.A. qu'il soutient, et le Sud- 
Est. Le Modef soutenait également 
les listes F.D.S.E.A. de Loire- 
Atlantique et du Puy-de-Dôme, 
exclues de la F.N.S.E.A., et qui ont 
rejoint la F.N.S.P., ainsi que la liste 
C.N.S.T.P. de l'Orne. 


Ces cartes ont été établies par le 
Monda, à partir des résultats fournis 


• F.N.S.E.A. (Fédération natio- 
nale des syndicats d'exploitants agri- 
coles) : présente dans l'ensemble de 
la France, la mouvance F.N.S.E.A. 


• MODEF (Mouvement de 
défense des exploitants familiaux.) : 
syndicat de gauebe, avec des diri- 
geants membres du P.C.F., mai* 
aussi du P.S., le Modef frise les 
10 % au plan national. Ses points 
forts sont les Landes, où il fait, avec 
48.75 % des voix, pratiquement jeu 
égal avec la F.N.S.E-A-, la Cha- 
rente, l’Aude, le Vaucluse, et la 
Corse-du-Sud. L’implantation du 


• C.N.S.T.P. (Confédération 
nationale syndicale des travailleurs 
paysans) : dix-huit mais après sa 
création, ce syndical original délibé- 
rément situé à gauche, avec des 
adhérents souvent socialistes mais 
plutôt critiques sur la timidité du 
programme gouvernemental, 
devient avec 6,8 % des suffrages au 
plan national (et 11 % dans les 
départements où il présentait dés 
listes autonomes) le troisième syndi- 
cat paysan. Son implantation : dif- 
fuse sur l'ensemble do territoire, à 
l’exclusion du nord du bassin pari- 
sien et du Nord-Est, assez forte en 
Bretagne du nord, dans le sud du 
burin parisien, riang le Sud-Ouest, 
dans la région Rhône-Alpes, la 
Savoie, et l’Hérault, où il a reçu le 
renfort du Mivoc (Mouvement 
d'intervention viticole occitan) . 


jeune encore que la C.N-S.T.P.; 
puisque créée en avril 1982, la 
FJ'Ï.S.P. regroupe ceux des syndi- 
cats agricoles qui ont choisi la rup- 
ture d'avec la F.N8.EA Plutôt 
proche du P.S., son implantation 
nationale reste faible. Elle repré- 
sente cependant 6,55 % des suf- 
frages paysans. Les points forts sont 
la Loire-Atlantique (42,2 %), le 
Puy-de-Dôme (49,5 %), où cepen- 
dant la gauche qui tenait la chambre 
d'agriculture la perd an profit de la 
F.N.S.E.A. dont la liste était 
conduite par son ancien prérident 
M. Michel Debatisse. 


• F.N.S.P. (Fédération natio- 
nale des syndicats paysans) : pins 


• F-F-A (Fédération française 
de l’agriculture) : considérée 
comme un syndicat ^conservateur, là 
F.F-A. qui a son berceau en Indre- 
et-Loire où elle atteint 54 % des voix 
est surtout implantée en Pays de 
Loire (pays chouan ?), en Basse 
Normandie, en Bourgogne, dans la 
Creuse et dans la Haute-Savoie. Sur 
k plan national, la F.F.A. rec u e i lle 
5,95 % des suffrages, mais ses forces 
sont relativement concentrées. Q 
semble que le maintien de la F.F.A. 
relève surtout d'un rejet par un élec- 
torat non progressiste des leaders du 
syndicalisme traditionnel qui « tien- 
nent » ies départements. 


Les salariés cf exploitation comme 
ceux des organismes agricoles sont 
représentés au son des chambres 
d'agriculture. Le nombre de leurs 
sièges y a même été augmenté. La 
participation an scrutin a été plus 
faible que celle des exploitants 
(69,62 %) ; mais eOe est en progres- 
sion par rapport aux élections de 
1976 : elle atteint 42,1 5 % pour les 
salariés d'exploitation et 47,5 % 
pour ceux des organisations. Les 
résultats pour les deux collèges 
confondus donnent 34,64 % à la 
C.F.D.T., 21.66 % à la C.G.T., 
12.05 % à la C.G.C., 1 1,72 % â F.O.. 
6,51 % à la F.G.S.O.A (Fédération 
générale des syndicats des salariés 
des organisations professionnelles 
agricoles-antonome), 1.94 % à la 
C.FJ5.T. A noter enfin que les listes 
«diverses* recueillent 11,28 %. La 
forte proportion des élus CFJD.T. et 
C.G.T. va renforcer l'orientation > à 
gauche » de plosieura chambres 
d’agriculture. 


(I) n s’agit des résultats dSeâesx. 
Les résultats officiels qui viennent 
d'être publiés attribuent 6U % à la 
FJLSJLA. 


La F.N.S.E.A. est « faible » 
là où elle recueille moins 
de la moitié des suffrages... 


...Les autres syndicats sont considérés comme « forts » 

là où ils obtiennent 
plus de 20 % des suffrages. 
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FLASH SPECIAL 

ÉCONOMIE ET FINANCES 


lOO BANQUES INTERNATIONALES 

Sélectionnées par groupe financier susse Chüdtas Nerkuü pour MISE EN PLACE 


CRÉDITS AUX 
ENTREPRISES 
FRANÇAISES 


n~m- æs% ^ 

s à io% 

S 10415* 
CH 15420% 
20425% 
p*usde25% 
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Hf 10*15* 
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§§S§ 20 à 25 % 
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Court terme (-1 an), moyen terme (3/5 ans) ou long terme 
17/10 ans). En FF, SFR, USS, DM, ou autre devise à négocier 

PARTICIPATION AU CAPITAL SOCIÉTÉS FRANÇAISES + C/C 
{Industrie - Commerce - Services - Smmobffier) 

MARCHÉS EXPORTATION 


L'ENTRÉE EN VIGUEUR DES LOIS AUROUX 


RELANCER LA NEGOCIATION SOCIALE 


Association internationale de relations d'affaires, 
DEVELOPMENT BUSINESS CLUB - D.B.C. 

ORGANISE DU 1 er AU 4 MARS 1983 
A PARIS, hôtel Nova-Park Éiysées 
RENDEZ-VOUS AVEC LE PRÉSIDENT 
DU GROUPE FINANCIER SUISSE 
CHILDTAS NERKUIL 
Délégué pour la Franco : 

DEVELOPMENT CONSULTANT 


(Suite de la page 21. ) 


au 15 janvier, la plupart des négo- 
ciations s’étant engagées fin janvier. 


Malgré les blocages, les résis- 
tances, les vides conventionnels, le 
paysage bouge. 


RENSEIGNEMENTS ET RENDEZ-VOUS JUSQU'AU 18 FÉVRIER A 1 7 HEURES 
TELEX 550140 F - INDICATIF : SECPART - TÉLÉPHONE : (56) 97-67-91 BORDEAUX 
Adresse : B.P. 13 - 33007 BORDEAUX - CEDEX 


Frais de participation payables : 

En FF 6 250 : à Tordra da DEVELOPMENT CONSULTANT (T V JL 18.8 % en sus). 


Ce n’est pas un hasard si 
M. Aurons a retenu le seuil de deux 
cents salariés pour les entreprises 
qui devront mettre en musique 
l'expression des salariés : c’est effec- 
tivement au-dessus de ce seuil que 
- la négociation interne à l'entre- 
prise prend de l’importance • (2). 
Mais, pour Les cinq mille entreprises 
concernées, seuls vingt-deux accords 
sur l'expression avaient été conclus 


Tant sur le plan national que dans 
l’entreprise, la relance de la négocia- 
tion suppose des changements de 
comportement qui ne se décrètent 
pas. Mais qui sont indispensables. 
Comment, en effet, sera-t-il possible 
d'affronter les mutations sociales, 
les changements technologiques, de 
répartir une production nationale en 
croissance quasi nulle, si on ne 
renoue pas, patiemment mais résolu- 
ment. les fds du dialogue à tous les 
niveaux ? 


MICHEL NOBLECOURT. 


(PubncUé) - 


REPUBLIQUE ALGERIENNE 


DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 


DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


Les entreprises intéressés par l'appel d’offres 
international relatif à la construction du barrage de 
Gargar ( Wilaya de Mostagahèm ) sont avisées que ‘ le 
délai de remise des offres initialement prévu pour le 
6 février 1 983 est reporté au 10 mars. 1983 à 12 h. 
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POUR QUE L'OPEP NE SE DISLOQUE PAS.. 


Le « coup de poker » de l'Arabie Saoudite 


(Suite de la page 21. ) 

Las difficultés de r Arabie Saoudite 
à vendre un pétrofe relati vem ent cher 
allaient pourtant. croissantes, et cha- 
cun sentait' bien que la résistance 
saoudienne — que là plupart des ob- 
servateurs .n'estimaient d'ailleurs pas 
Si grande — aflait bientôt toucher ses 
Grmtes. Ods tore» fa conférence de 
Genève, r&nfe sur rndathre des 
pays du Golfe à peine plus d r un mas 
après celle -de Vienne, était attendue 
comme une réunion décisive devant 
conduire, selon Isa analyses des uns 
et des autres, aoità un accord sur de . 
nouveaux quotas, soit à l'annonce 
d'une baisse dès prix.' Or elle s'est 
conclue, comme les précédentes, sur 
un constat de désaccord, la rupture 
étant cette fois venue des Saoudiens 
et de leurs alliés du Golfe alors que 
les pays les plus c încEscipCnés » 
étaient prêts à se ranger è une posi- 
tion communs. 

Certes, la question des différen- 
tiels de prix devait être soulevée : un 
accord sur les productions ne peut 
être viable que si les prix des diffé- 
rents bruts sont fixés à des niveaux 
assurant la stabilité de cette réparti- 
tion. Mais cette question n'était pas 
urgente et certains pays, r Algérie 
notamment, s'ils refusaient l'ultima- 
tum saoudien, étaient prêts à enta- 
mer les déçussions. La seule an- 
nonce d'un accord sur les quotas, 
après l'échec des conférences prédé- 
dentes, aurait permis, dans le climat 
d'expectative actuel, de renverser les 
anticipations dans un sens favorable 
è l'OPEP. Pourquoi alors ce c coup » 
des Saoudiens ? 

Les premiers commentaires privi- 
légiant deux interprétations, d'ail- 
leurs non exclusives. Selon la pre- 
mière, l'Arabie Saoudits voudrait 
baisser son prix, mais la situation 
n’était pas encore c mûre ». pour 
tpi' elle apparaisse aux yeux de l'opi- 
nion i nt e rnati onale et de sa propre 
opinion comme co n tr a inte de le faite. 
La baisse des prix spot que l'échec 
de Genève pourrait entraîner lui fadü- 
terait la tâche. Selon b deuxième in- 
terprétation, l'Arabie. rSaoudhe vaut 
produire un effet de choc sur les pays 
de l'OPEP pourmieux reprendre la si- 
tuation en rpain dans quelques se- 
maines et amener l'OPEP è une posi- 
tion commune sur.tes quotas et les 
différentiels de prix. 

Ces interpnitatiqns appellent plu- 
sieurs remarques. Depuis plus d'un 
an. le prix officiel saoudien est 
soumis è des - fortes pressions; et 
l’annonce que les Saoudiens allaient 
être obligés .de baisser leurs prix .a 
déjà été 7 largement répandue : per- 
sonne n'aurait sans doute été ni sur- 
pris nt choqué, .par- une décision de 
baissé- Il nous semble plutôt . que 
l'Arabie Saoudite- cherchait encore 
les moyens d'enrayer une baisse, du 
prix nommai à la défense duquel elle 
s'est attachée pour des considéra- 
tions poMques autant qu'économi- 
ques. Tout au moins, si cette baisse 
est inévitable cherchait-elle àta limi- 
ter et à l'assortir dé toutes, iss. garan- 
ties contre das dérapages 'ultérieurs. 
La rupture de Genève ne serait pas 
un renoncement è (a politique de sta- 
bSsation des prix pratiquée jusque-là 


mais devrait plutôt être considérée 
comme un épisode tactique. On pen- 
cherait dès lors pour ta deuxième in- 
terprétation : l'effet de choc. 

Manifestement, cet effet a été re- 
cherché, les déclarations de Cheik 
Yamani è L'issue de la conférence le 
montrant bien. Cependant il nous 
semble que cet effet n'est pas exclu- 
sivement, ni même Prioritairement, 
adressé aux pays membres de 
l’OPEP. Reprenons en effet le scéna- 
rio « précBt » par Yamani et qui, 
d'ailleurs. est loin d'étre inédit : il dé- 
marre par une. baisse des prix spot à 
laquelle les Britanniques répondent 
par une baisse de laies prix, Ils sont 
suivis en cela par les producteurs 
africains directement concurrencés, 
cette baisse ne peut qu'être suivie 
par tes autres pays de COPEP ; une 
seule inconnue demeure dans ce scé- 
nario de baisse généralisée : r errv 
pteur du mouvement. 

Les destinations 
de l'effet de choc 

Au niveau actuel de la demande 
de pétrole, et compta tenu des pers- 
pectives qui ne sont guère encoura- 
geants®, te déclenchement d'un tel 
scénario ne peut être évité que par ia 
volonté commune de l'ensemble des 
pays exportateurs. Jusqu'à présent 
la résistance aux pressions du mar- 
ché s'est trouvée concentrée sur te 
dernier maillon de la chaîne. l'Arabie 
Saoudite. Elle ne peut être mainte- 
nant poussée plus loin. Mais l'Arabie 
Saoudite serait convaincue de la va- 
nité des effo r ts qui pourraient être 
entrepris aux seuls maillons < inter- 
médiaires », autrement dit de l’ineffi- 
cacité d'un accord qui ne concerne- 
rait que les pays de l'OPEP : 
comment en effet exiger des pays 
africains qu'lis augmentant leurs tfif- 
férentiets alors qu‘3s sont directe- 
ment soumis à la concurrence britan- 
nique ? 

. c L'effet de choc » serait destiné 
(firectament aux producteurs non 
membres de l'OPEP. Eux aussi s'abri- 
tent sous le parapluie de l'OPEP avec 
jusqu'id l'avantage non négfigeabte 
par rapport aux pays membres que 
personne ne leur demande de te por- 
ter. Ce paraphée est maintenant trop 
lourd pour la seule Arabie Saoudite 
qui réclame le soutien de tous las 
pays exportateurs. 

La « rupture » de Genève met tes 
Britanniques à découvert et leur fait 
mesurer l'ampleur dès risquas en- 
courus, d'autant plus que la < prévi- 
sion » de Yamani d'une baissa des 
prix britanraquss a provoqué immé- 
dtetament la baisse sur le marché li- 
bre.-,L8s Britanniques et tes Mexi- 
cains^ bien qu’à des titres d i fférents, 
seraient les premiers touchés par une 
baisse des prix et des revenus pétro- 
liers. 

Deux questions se trouvent main- 
tenant posées : quels sont les risques 
et. quelles sont les chances de 
succès ? 

Ce « coup de poker » semble 
avoir été bien calculé. 

D'abord, 3 a été provoqué à un 
moment qui n'est pas trop critique : 


l'écart entra les prix spot st tes prix 
officiels n'est pas particulièrement 
fort actuellement, les stocks des 
compagnies sont bas, la baisse sai- 
sonnière de la demande n’a pas en- 
core commencé. Si un c coup » de- 
vait être tenté, c’était te momemt ou 
jamais. 

Plus fondamentalement, il est peu 
probable que les pays exportateurs 
se livrent à une guerre des prix. Que 
tes pays de l'OPEP aient été prêts à 
s'accorder sur des quotas indique 
bien la conscience qu'ils ont des li- 
mites de la concurrence pratiquée 
jusqu'alors. Aucun ne souhaite une 
baisse des prix saoudiens, encore 
moins une baisse généralisée des prix 

dont tout le monda admet qu'elle se- 
rait impuissante, au moins à court 
terme, à relancer la demande. 
Jusqu’à présent seuls les Emirats 
Arabes Unis, traditionnellement pro- 
ches de P Arabie Saoudite, ont an- 
noncé qu’üs allaient augmenter leur 
production : il n’est pas interdit de 
penser que cette annonce fait partie 
de l'effet recherché. 

Quant aux compagnies pétro- 
lières, une baisse de leurs coûts 
d'approvisionnement en brut allége- 
rait tes difficultés de leurs activités 
de raffinage. En revanche, compte 
tenu de leurs activités d'exploration 
et de production, elles ont davantage 
intérêt è un glissement des prix réels 
plutôt qu'à une cassure des prix qui 
viendrait compromettre ia rentabilité 
de leurs investissements. 

U est donc permis <fe penser que 
tes intervenants sur te marché pétro- 
Ser vont adopter une attitude pru- 
dente et attantiste limitant ainsi les 
risques de dérapage. 

S'il n'est pas trop risqué, le 
c coup » saoudien a-t-il des chances 
de réussir ? La réussite totale serait 
une entente, plus ou moins officielle, 
de l'ensemble des exportateurs, qui 
éviterait la baisse du prix de réfé- 
rence et se conclurait par un accord 
générai sur les quantités et les prix. 
C’est sans douta là plus que n’espè- 
rent tes pays du Golfe, qui se conten- 
teraient d'un suocàs plus partiel. 
L'essentiel pour eux est de garantir 
l'avenir car rien ne permet d’assurer 
que tes temps tes plus durs pour les 
pays exportateurs sont passés. S 
cette garantie réclame aujourd'hui un 
réajustement du prix de référence, il 
est probable que l'Arabie Saoudite le 
concédera pour préserver les 
chances de succès d’un accord des 
exportateurs. Celui-ci n'est pas im- 
possible à trouver : si les rivalités et 
la concurrence ont tendance à s’exa- 
cerber dans un climat aussi difficile, 
en même .temps la nécessité d'une 
organisation commune des produc- 
teurs n'a jamais été aussi évidente. 
Même l’Iran — qui représente la plus 
grande mena es de rupture au sain de 
l'OPEP — paraît maintenant an être 
convaincu. Les producteurs exté- 
rieurs à l’OPEP pourraient eux aussi 
ne pas rester tesensibtes à cette évi- 
dence. 

AGNÈS CHEVALLIER. 

chargée de mission au CEPII 

f Centre d'études prospectives 

et d'informations internationales ). 


Les intérêts des compagnies pétrolières 


[Suite de la page 2t.} 

Le profit issu du pétrole était de 
65 ceots/baril en 1971 et de 
5.1 7 dollars/baril en 1980! 

Même constatation chez Exxon : 
neuf ans de perte sur le charbon, 
l’u ranium et les mine rais. 

Apparition (Ton premier bénéfice 
charbonnier en 1980 : 3 millions de 
dollars, ce qui représente une 
marge /baril à peu près nulle â com- 
parer à une marge de 3,4 dollars /ba- 
ril de pétrole donnant un profit pé- 
trolier de 6 Orifl mil lin ns rin j lflrs 

Dans ces conditions, l’une des 
préoccupations majeures des compa- 
gnies reste la recherche d’une pro- 
duction propre en zone sûre : États- 
Unis, Europe occidentale. Certes, le 
coût d'extraction y est plus cher, 
mais le profit est plus élevé, et le ris- 
que de nati f ma l* car ' fW 1 n’existe pas. 
En 1981, on estimait que le profit 
net sur le brut d’Alaska était d’envi- 
ron 8 doUars/barfl, l’une des marges 
les plus élevées du monde pour les 
compagnies. 

Cette permanence de la priorité 
pétrolière présente, malgré sa renta- 
bilité. an danger majeur pour les 
compagnies dans la mesure où elles 
ne contrôlent plus le mode de déter- 
mination du prix du brut. Le 
deuxième choc pétrolier, par exem- 
ple, qui leur a été favorable dans un 
premier temps, apparaît maintenant 
comme ayant été trop fort : l’aug- 
mentation des marges par baril qu'il 
a provoquée a été annulée dans un 
deuxième temps par ('ampleur de la 
diminution de la demande. Au- 
jourd’hui, une légère baisse des prix 
est de nature i rétablir la situation, 
mais, si elle émit trop forte, à 20 
vingt dollars par baril par exemple, 
die obligerait tes compagnies à fer- 
mer des gisements pour la mise en 
production desquels des dizaines de 
milliards de dollars ont été dépensés. 

Le chaibon : un 
développement contrôlé 

Le charbon est, nous l’avons vu, 
une activité assez peu rentable et 
contraignante (rigidité de la produc- 
tion, grevés, problèmes d’environne- 
ment). Cependant, pour assurer 
l’équilibre énergétique de long 
terme, 1e chaibon doit nécessaire- 
ment se développer pour tes usages 
sous chaudière. 

Les compagnies pétrolières ont 
compris rapidement qu’elles de- 
vaient participer à ce développe- 
ment WW contrôlent depuis long- 
temps un potentiel charbonnier situé 
aux États-Unis (environ 50 % des 
réserves), au Canada, en Australie, 
en Afrique du Sud ; la majeure par- 
tie de cette production est destinée 
au marché mondiaL 

Les quatre compagnies les plus 
engagées dans 1e charbon, Exxon, 
Shell, Mobil et B -P-, pourraient ainsi 
contrôler près de la moitié du com- 
merce international du charbon vers 
1985. 


Le développement du charbon se 
fait à une cadence très mesurée : 
une mine est mise en développement 
lorsque les contrats de vente ont été 
signés sur une période d’une dizaine 
d’années. La croissance assez exac- 
tement planifiée de ce marché per- 
met donc d’aUéger 1e marché pétro- 
lier et de l’orienter progressivement 
vers les produits plus légers de meil- 
leure valorisation pour lesquels il 
n’exisie, en l’état actuel des prix, au- 
cun substitut. 

Au-delà de ce marché clan ique, 
les pétroliers ont une préoccupation 
de plus long terme : développer les 
nouvelles technologies charbon- 
nières qui pourront être appelées un 
jour en complément des hydrocar- 
bures classiques : gazéification, li- 
quéfaction, fabrication de carbu- 
rants, récupération in mu, etc. La 
maîtrise de ces nouvelles technolo- 
gies, qui sont aujourd’hui entière- 
ment entre tes mains des compa- 
gnies pétrolières, confère â ces 
dernières une arme de dissuasion as- 
sez efficace au regard de l’OPEP : il 
suffirait, en effet, que te prix du pé- 
trole passe un certain seuil, (que 
l’on situe aux environs de 60 dol- 
lars/bariL) pour qu’elles décident 1e 
développement massif des substituts 
(à partir du charbon ou des 
schistes) s’attaquant alors aux mar- 
chés légers du pétrole. 

On constate donc que la présence 
des compagnies dans l’activité char- 
bonnière, même si elle n’est pas très 
rentable, leur donne un moyen indi- 
rect de contrôle du marché pétrolier. 

Le rythme de la croissance écono^ 
mique, dans les deux ou trois ans qui 
viennent, constitue aujourd'hui l’in- 
certitude majeure. Pour les compa- 
gnies, il s’agit donc de s'adapter à 
cette situation. 

Pour le pétrole brut, les compa- 
gnies ont mis en place une structure 
d’approvisionnement assez souple : 
leurs ressources sont assurées par 
leur production propre complétée 
par des contrais A long terme et. s’il 
le faut, par des achats spot. La 
baisse des prix porte essentiellement 
sur ces achats ; elle avantage, provi- 
soirement, les compagnies 
- courtes » en brut et pénalise les 
compagnies « longues • en brut. 
Une baisse limitée peut avoir un ef- 
fet régulateur, tant qu'elle ne met 
pas en cause la rentabilité des pro- 
ductions propres. 

Au niveau du raffinage, i! 
convient de distinguer deux marchés 
différents : 

• Celui des produits légers est 
évidemment 1e plus intéressant pour 
les compagnies, puisqu'il permet la 
valorisation maximale des bruts. 11 
s’agit par ailleurs d’un marché 
moins soumis aux variations 
conjoncturelles ou saisonnières que 
celui des produits lourds, d’un mar- 
ché dont la rigidité de la demande 
est assez forte et qui devrait donc 
progresser, en tendance, comme te 
parc automobile mondiaL 

• Le marché des produits lourds 
est davantage soumis aux variations 


de la demande ; son évolution est 
plus difficile à prévoir. En outre, 
c’est un marché sur lequel la concur- 
rence peut s'accentuer : progression 
du charbon, excédents de produits 
lourds de la part des pays de l’OPEP 
et de certains raffineurs, arrivée des 
bruts lourds d’Amérique latine. Ces 
risques d’excédents pourraient met- 
tre en péril la compétitivité du char- 
bon, mais, d’un autre côté, ils accen- 
tuent la décote des produits lourds 
par rapport aux produits légers et 
augmentent par conséquent la renta- 
bilité des unités de conversion. Les 
compagnies peuvent donc y faire 
face par des investissements de 
conversion qui apparaissent ainsi 
comme une variable stratégique fon- 
damentale à partir de laquelle les 
grands raffineurs internationaux 
peuvent adapter l’offre à la variation 
de la demande. Par les investisse- 
ments qu’ils font, ou qu’ils ne font 
pas, ils peuvent, en toute sécurité, 
faire face aux incertitudes de la 
croissance économique et aux éven- 
tualités de déséquilibres physiques. 

Une demande 
incertaine 

Ainsi, les compagnies paraissent 
se trouver dans une position assez 
forte, mais qui se situe dans un 
contexte de croissance et de hausse 
tendancielle des prix. Les mieux pla- 
cées sont dans cette hypothèse celles 
qui disposent des meilleurs atouts in- 
ternationaux : forte base américaine, 
ressources diversifiées, implantation 
sur les grandes plates-formes de raf- 
finage à partir desquelles elles valo- 
risent au mieux les bruts et les pro- 
duits. 

Elles paraissent au contraire 
moins armées face à une baisse des 
prix : au-delà d’un ajustement 
conjoncturel (quelques dollars en 
moins), dont l’effet régulateur est 
d’ailleurs très limité, une baisse du- 
rable et substantielle mettrait en 
cause la rentabilité des gisements 
sûrs aussi bien que le développement 
du charbon. Cette baisse irait donc 
directement à l’encontre des efforts 
déployés par les États et les compa- 
gnies pour se dégager de la dépen- 
dance extérieure. De ce point de 
vue, la régulation, en dernière ins- 
tance, reste bien le marché améri- 
cain : si les prix de l’OPEP tom- 
baient en dessous du prix marginal 
américain (environ 29 dollars) , 
contraignant les compagnies à fer- 
mer des puits, celles-ci se retourne- 
raient alors vers te gouvernement fé- 
déral qui, en période pré-électorale, 
Q’hésilerait sans doute pas à instau- 
rer des quotas ou des taxes à l' im- 
portation. 

La baisse des prix heurte donc 
trop d'intérêts pour que l’on puisse y 
croire. Les pays exportateurs sont en 
quelque sorte condamnés à trouver 
un arrangement de limitation de la 
production. 

JEAN-MARIE CHEVAUER. 

professeur de sciences économiques 
à l' université Paris-Nord. 


Le Nord-Est britannique : tentatives pour enrayer un profond déclin 


V ÉRITABLE ' c leçon de 
choses » de la révolution 
industrielle et de son déefin, 
illustration à l'état chimiquement 
pur de la puissance de l'Angleterre 
et de ses cfifficultés actuelles: te 
Nord-Est, berceau de l'Industrie bri- 
tannique, de cette machine conqué- 
rante, semble aujourd'hui s'enfoncer 
dans la récession et te chômage. 
Les mesures mises en oeuvre pour 
surmonter (a crise apparaissent en- 
core marginales. 

C'est dans cette région, exacte- 
ment entre Stockton et Dariington. 
que George Stevenson fit marcher 
sa première locomotive à vapeur en 
1825. Le développement industriel 
du Nord-Est à été fondé depuis le 
XIX* aède sur te charbon et les in- 
dustries lourdes qui lui sont Dées, la 
sidérurgie *t 189 constructions na- 
vales. Avant guerre, 40 % du ton- 
nage de ia marine britannique ve- 
naient de Teeside. fl n’y en a plus 
que 4 96 maintenant. Pourtant Brir 
tish Steel a encore investi au cours 
des dernières années î milliard de 
üvroe (1) dans la plus grande urine 
sktén&gique d'Europe à Hedcar, qui 
produit l'acier 1e meilleur marché, 
mais qui n’en est pas moins mena- 
cée par la crise. 

Décrié dans toute la Grande- 
Bretagne, le Nord-Est apparaît 
comme doublement victime de ses 
fodustrtes lourdes. Le charbon et 
f acier l'ont pollué et abîmé avant 
da te précipiter dans la réc e ssio n . 
La région revit, avec quelques 
adoucissements, le cauchemar des 
années 30 : le chômage frappait 
alors 37 96 de te population, active, 
tes • chantiers . navals et tes mines 
déjà fermaient leurs portes. En 
1936, l'armée des sans-emploi de 
te petite vffle de Jenow, au bord de 
la Tyne, organisait une marche sur 
Londres. Jusqu'en 193B, les pou- 
voirs publics encouragèrent une po- 
litique d'exode, puis te déridèrent 
s d’amener le travail aux travad- 
letas» en créant des zones Indus- 
trielles et commerçâtes. Le regain 
cf activité des chantiers navals, des 
industries lourdes et de l'armement 
ne. survécut pas longtemps à la 

guerre. 

Le Nord-Est est-il exemplaire du 
dédin économique. parridiTiôrement 
industriel, de la .Grande-Bretagne, 


seul pays développé où le secteur 
secondaire a non seulement perdu 
en importance relative, mate a ré- 
gressé en chiffres absolus ? De 
1966 à 1981, te nombre de per- 
sonnes employées dans l'industrie 
est passé de 9,2 à B mêlions. La 
région n'est pourtant pas exacte- 
ment un modèle réduit de la mon- 
tée puis de la chute de ('industrie 
britannique, car la crise a encore 
accusé 1a contraste entra te nord et 
te sud du pays. Dans le Nord-Est, 
le taux de chômage est de six 
points plus élevé que dans le Sud- 
Est te revenu par tête moyen y est 
inférieur de 20 livres par semaine, 
et 2 96 seulement des emplois qui 
seront créés d'ici à 1986 te seront’ 
dans le Nord contre 34 96 dans le 
Sud-Est. 

A bien des égards le Nord-Est 
est une région s à pana. EJte est 
considérée comme telle par ses ha- 
bitants et par tes autres Britanni- 
ques, qui ne le tiennent pas en 
grande considération. Sa mauvaise 
réputation est largement imméri- 
tée ; mais efle fait partie de son 
image, de marque. Coincée aux 
confins de l'Angleterre et de 
f Ecosse, rite a une tradition plus 
nordique que britannique. Ses habi- 
tants. les s Geordtes a , passent 
pour être e machos ». durs à l'ou- 
vrage, méprisants envers les 
femmes et rebelles à tout travail 
qui ne met pas en jeu leur force 
physique. D’où te peu de succès 
des emplois dans (es industries 
nouvelles, comme l'électronique, 
auprès des anciens mineurs et sidé- 
rurgistes. 

Toutefois, te Nord-Est est certai- 
nement plus vivant, plus dynamique 
et même, plus gai que ne veulent 
bien le croire la plupart des Britan- 
niques. Newcastle a eu te premier 
métro de -Grande-Bretagne en de- 
hors de Londres ; en partie grâce 
au pétrole et au gaz de la mer du 
Nord, la ville est devenue un noeud 
de communications ; l'université de 
Durham-Newcastle est â troisième 
de Grande-Bretagne, après Oxford 
et Cambridge. Newcastle accueille 
Chaque année au mois de juin une 
foire d’une semaine qui est, au dire 
d'un Geordie d'adoption, e une 
vraie Oktobarfast sans alcool a. Elle 


possède un orchestre de chambre 
et une troupe permanente de théâ- 
tre que complètent cinq troupes lo- 
cales qui tournent constamment 
dans les cinq comtés de (a région. 

Le dépeuplement ne s'en pour- 
suit pas moins. La tentative de réo- 
rientation et de modernisation des 
industries lourdes, entamée à la fin 
des années 60. a fait long feu. Au 
déclin des industries traditionnelles 
s'est bien vite ajoutée la récession 
dans les nouvelles industries légères 


emplois nouveaux de 1976 à 1981 
dans te comté de Tyne and Wear; 
mais, dans le même temps, 
quarante-six mille emplois étaient 
perdus dans tout le comté, où 
quatre-vingt-huit mille chômeurs 
sont enregistrés. Les auteurs du 
rapport concluant sur I' c impact 
marginal a des P.M.E. dans ia solu- 
tion de la crise. 

Les exemples d’entreprises qui 
marchent ne sont pas totalement 
absents, même s'ils sont peu nom- 



introdurtes pendant la décennie pré- 
cédente. Le phénomène est aussi 
apparu dans le secteur public, qui 
avait été gonflé pour compenser les 
suppressions d’emploi dans le char- 
bon et l’acier. Même si l'aide publi- 
que proprement cfite a diminué de- 
puis l'arrivée au pouvoir das 
conservateurs, ia région n’en de- 
meura pas moins une assistée : les 
dépenses publiques [gouvernement 
central, collectivités locales et en- 
treprises nationalisées) y sont plus 
élevées par tête que â moyenne 
nationale. 

Depuis 1979, le Nord-Est a 
perdu autant d’emplois qu'il en 
avait été créé au cours des dix ans 
précédants. Dans certaines villes 
dépendant uniquement de la Sidé- 
rurgie, le taux de chômage atteint 
38 96. Selon une étude de l’univer- 
sité de Newcastle, trois cents pe- 
tites entreprises ont créé deux mille 


breux. Ainsi la société Cievetend 
Bridge est installée à Dariington de- 
puis 1877. Elle vient d'emménager 
dans des installations toutes neuves 
représentant un investissement de 
26 millions de livres. C'est, disent 
ses promoteurs, /'« usine la plus 
moderne du monde a pour la fabri- 
cation de ponts métalliques et d'en- 
veloppes pour réacteurs de cen- 
trales électriques. Elle emploie un 
peu ^us de huit cents ouvriers. 1e 
même nombre que dans les an- 
ciennes installations, Msn que la 
capacité de production ait été mul- 
tipliée par 2.5. Cleveland Bridge 
travaille à 80 % pour [‘exportation ; 
mate son cfirecteur estime que la 
disproportion est trop grande, <f au- 
tant plus que 1e carnet de com- 
mandes n'est rempli qu'à un tiers 
pour cette armée. 

Pour susciter des vocations d'en- 
trepreneur, Sir Geoffroy Howe a 


créé en 1981 les c zones d'entre- 
prise». La plus grande de Grande- 
Bretagne se trouve dans la banlieue 
de Newcastle. Le chancelier de 
l'Echiquier pensait que le premier 
obstacle è la floraison de récono- 
mie britannique était le poids des 
impôts. Dans les « zones » en 
question, les sociétés sont exemp- 
tées pendant dix ans des taxes lo- 
cales, qui sont indépendantes du 
chiffre d'affaires et donc relative- 
ment plus lourdes pour les P.M.E. 
que pour les grandes entreprises. 

Il s'agit plus de stimuler ou d'at- 
tirer ces petites et moyennes entre- 
prises que de lutter contre un chô- 
mage massif. Mais en supprimant 
les taxes et les contrôles qui sont 
censés freiner l'esprit d'initiative 
dans des zones où tes capitalistes 
n’auraient pas l’idée par eux-mêmes 
de s’installer — parce qu'elles sont 
jugées non rentables, — les « zones 
d'entreprise » ne répondent que 
partiellement à leur vocation. A 
Newcastle en tout cas, les 
< zones » n’ont pour le moment at- 
tiré aucune société de l'extérieur. 
Des entreprises de la région ont 
simplement déménagé pour profiter 
des nouveaux avantages. 

En marge de l’école des affaires 
(business schooll de Durham, des 
chefs d'entreprise ont décidé, de- 
puis une dizaine d’années déjà, de 
mettre bénévolement leurs connais- 
sances et leur expérience au service 
de tous ceux qui veulent se lancer 
dans les affaires. Le Groupe tech- 
nologique britannique (B.T.G.), or- 
ganisme para pub fie du type institut 
de développement industriel, vient 
également en aide aux petites en- 
treprises qui souhaitent se dévelop- 
per. La filiale du Nord-Est dispose 
d*un budget de 20 millions de li- 
vres pour soutenir les activités 
d'avenir. L’objectif n'est pas de 
créer des emplois à tout prix sans 
trop se soucier de la rentabilité — 
comme c’était souvent le cas pour 
les précédents gouvernements tra- 
vaillistes, - explique son directeur, 
mets d'encourager des idées, des 
technologies nouvelles, même si a 
priori elles créent moins d'emplois 
que les activités traditionnelles. 

La B.T.G. agit comme un cataly- 
seur pour inspirer confiance aux 
banques. Il petit prendre une parti- 


cipation dans une société, puis se 
retirer quand les premiers profits 
apparaissent. Le Groupe du Nord- 
Est est ainsi partie prenante dans 
une dizaine d'entreprises, mais il en 
conseille au total une centaine par 
an. Parmi elles, une quarantaine 
sont des créations nouvelles lan- 
cées par des chefs d'entreprise, no- 
vices ou confirmés, parfois par das 
chômeurs qui ont investi toutes 
leurs indemnités de licenciement 
(souvent substantielles en Grande- 
Bretagne, surtout pour las cadres), 
et une trentaine d'autres tentent 
d'échapper à la faillite. 

Toutes ces entreprises permet- 
tent d'insuffler un certain dyna- 
misme è une région en perte da vi- 
tesse. mais ailes ne proposent que 
des solutions marginales à une crise 
beaucoup plus générale. Les P.M.E. 
restent très dépendantes des 
grandes firmes dont las centres de 
décision se trouvent ailleurs que 
dans te Nord-Est. De même, les 
technologies et les produits nou- 
veaux viennent-ils la plupart du 
temps de l’extérieur de la région, 
parce que les centres de recherche 
des grandes firmes britanniques ou 
internationales ne sont pas installés 
dans te Nord-Est. Le taux d'innova- 
tion y est particulièrement faible ; 
toujours selon l’étude de l’université 
de Newcastle, dans trois secteurs 
hautement technologiques, la moitié 
des entreprises' de ta région n’ont 
introduit aucun produit nouveau au 
cours des cinq dernières annéees... 

La main-d'œuvre est travailleuse, 
disciplinée et bien qualifiée pour des 
activités traditionnallss, mais te re- 
cyclage est très insuffisant. L'enca- 
drement local n’est pas de très 
grande valeur, malgré la présence 
d'une université renommée, parce 
que les dirigeants d’entreprise sont 
traditionnellement venus d’autres 
régions. La recherche est embryon- 
naire... Le Nord-Est s’est trouvé 

ainsi frappé plus durement que 
d’autres régions britanniques par la 
récession, et nul n’espère que la re- 
prise tant attendue s’y fasse sentir 
plus tôt que dans le reste du pays. 

DANIEL VERNET. 


(1) Uae livre vaut environ 
Il francs. 
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• EDMOND MAUNVAUD. - Théo- 
rie macroéconomique. - IL Evo- 
lutions conjoncturelles 

Le second volume de cette oeuvre magis- 
trale (que l'on souhaite pourvu de suivants) 
est, en quelque sorte, un compliment logi- 
que du premier (analysé dans le Monde du 
17 novembre 1981), consacré surtout aux. 
contraintes physiques sur la production et â 
la croissance. Trois tableaux, ici, trois 
sujets plutôt, faisant les chapitres 7, 8 et 9 : 
l’équilibre à court terme, l'inflation, Jes 
fluctuations conjoncturelles et les politiques 
de stabilisation. 

Dictée par un scrupule scientifique 
extrême, la méthode suivie part d'un cadre 
exogène, bien défini (comme il ne l'est 
jamais assez, il faut toujours sacrifier quel- 
que chose). Cette plate-forme donne le 
droit de construire et, éventuellement, de 
conclure. Les équations sont naturellement 
nombreuses, mais simples (quelques diffé- 
rentielles, mais pas d'intégrales). Tout est 
dans le départ et c'est sur lui seul que peu- 
vent porter des critiques. 

Le domaine extérieur est, volontaire- 
ment, laissé de côté, ce qui peut surprendre, 
dans les circonstances du moment, maii il 
s’agit, rappelons-le, d'un exercice qui peut 
se moduler dans la suite. 

Plus troublant est le globalisme : l’offre, 
comme la demande, reste désespérément au 
singulier, alors que nos aventures tiennent, 
de plus en plus, i. leur diversité. Cette 
observation nous incite & penser (c’est 
encore un simple cadre de réflexion) que 
mieux eût valu que Keynes n’eût pas existé 
(pour la pratique, Schacbt et d'autres 
auraient pu servir). Notre auteur aurait 
alors trouvé, lui-même, le thème et l’aurait 
largement dépassé. Sans doute aurait-il été 
moins sensible à la sirène du multiplicateur, 
qui, dans les circonstances actuelles, prend 
parfois une tournure tragique. 

Nous retrouvons ici l'infortune qui peut 
menacer les économat res. Dépassant l’abs- 
traction de leur réflexion, certains d'entre 
eux pensent pouvoir indiquer ou, du moins, 
conseiller fermement la voie à suivre. Rien 
de tel ici. bien au contraire : le souci, sinon 
le remords, d'une simplification, jugée un 
moment inévitable, conduit plutôt & s’éloi- 
gner des remous. Dis lors, nous sommes, à 
nouveau, tenté de parler d'un exercice ou 
tout au moins d’une répétition provisoire. 

Toujours dans le premier chapitre, qui 
débouche inévitablement sur le thème 
« chômage et rigidité des prix » , est mis jus- 
tement l'accent sur la principale rigidité, 
celle qui nous éloigne le plus du mécanisme 
libéral classique; d'autres rigidités pour- 
raient être étudiées, ce qui conduirait. 


même pour la production, à la notion d’élas- 
ticité, plus efficiente que I'usueile et trom- 
peuse - capacité de production ». 

Sur l’inflation, sujet peut-être présenté 
de façon un peu moins minutieuse que le 
précédent, retenons non seulement la notion 
d’anticipation, inspirée de la Lhéorie des 
jeux, mais quelques vues nouvelles. Cepen- 
dant est peu mis en valeur l'allégement, si 
intense, de l’endettement du principal 
créancier, l’État Précieux, en revanche, les 
développements qui s'opposent â la thèse 
facile de l’infiaiion-oreiller, sans accéléra- 
tion. La comparaison avec un toxique vient 
alors à l’esprit 

De la troisième partie, non moins riche, 
tout serait à citer, et c'est à regret que nous 
limitons nos commentaires aux vues (pru- 
dentes) sur les modèles et les prévisions 
qu'elles permettent. Nous sommes déjà 
bien mis en garde, quand surgit soudain le 
risque de voir l'ensemble d'équations dicter 
deux solutions. Bien que nullement à 
exclure, une telle réponse prête aisément à 
l’humour. 

Ce n'est qu’un éclair : politique budgé- 
taire, politique monétaire et le reste nous 
ramènent à l’air libre ou, plutôt, sur la 
terre. 

Recueillons-nous donc un peu et mesu- 
rons la portée d'un tel ouvrage : dans 
l'inquiétude profonde de l’homme contem- 
porain devant sa création sociale, mouvante 
et, de jour en jour, plus complexe. les choix 
politiques ne sont que trop souvent que le 
coup d’épée d’Alexandre. Démêler totale- 
ment les écheveaux étant, pour le moment, 
hors d'atteinte, l'exercice s'avère souverain. 
Celui-ci étant la matière d'un enseigne- 
ment, heureux les jeunes appelés à profiter 
d’un tel entraînement, si conventionnel qu’il 
puisse paraître parfois. Ils auront toujours, 
au cours de leur carrière, l’occasion de tran- 
cher, sans trop trembler de la main. 

Doivent-ils être les seuls ? Nous pensons 
que les chefs d’enlnsprise et bien d’autres 
peuvent trouver eux aussi leur profit à de 
tels jeux, ce terme étant, bien entendu, loin 
d’être péjoratif. 

* Éditions Dunod. Collection sous la direc- 
tion de. H. Hierche. Péril 1982. 24 cm. 
306 pages. 1 20 F. 

• CLAUDE MOUTON et PHILIPPE 
CHALMA1N (et divers). - Les 
marchés internationaux des 
matières premières. 

Un monde, ces matières premières, dites 
mondiales, et tout un monde aussi, autour 
d’elles, de producteurs, de consommateurs, 
négociants, courtiers, juristes, banquiers. 


administratifs, etc. C'est la troisième fois 
que sont présentés les résultats du sémi- 
naire > Matières premières et échanges 
internationaux », organisé par le CREMAP 
(Centre de recherches sur les marchés des 
matières premières). Eu raison de la diver- 
sité des sujets et du nombre des 
auteurs (vingt-trois), le déroulement est 
plus vivant que logique, mais l’intérêt est 
partout soutenu. 

Dans la première partie, consacrée aux 
méthodes et techniques des marchés (sept 
articles dont trois financiers), retenons le 
rôle de la puissante C.F.T.C. américaine 
(Commodity Future Trading Commission) 
et la novation des commodity bonds, encore 
à l’essai, forme nouvelle d’indexation, pro- 
pre à faciliter les recherches minières. 
Cette partie se termine par un cas concret, 
la fourniture de blê à l’Égypte (Ph. Bü- 
louin, J.-P. Samuel et le maître du jeu 
Ph. Chalmain). 

C’est toute la « faune * des intervenants 
qui est présentée en seconde partie, et déjà 
apparaissent les essais de cartel ; dénoue- 
ment sur un bel exemple, si symbolique, le 
sucre (J. Graham et P. de Genestoux). 

La troisième partie, consacrée à l’envi- 
ronnement, s'ouvre par une, plus curieuse 
que convaincante, comparaison à la circula- 
tion, place de l’Étoile. Plus substantiel, du 
moins en espoir, le fameux « fonds commun 
des matières premières «, appelé à faciliter 
les rapports Nord-Sud. 

Assez embarrassés, les États socialistes, 
particulièrement sur les accords internatio- 
naux (Marie La vigne) , par leur double 
qualité de fournisseurs et d’acheteurs et 
aussi par la divergence entre leurs intérêts 
et ceux du tiers-monde, dont ils entendent, 
cependant, être défenseurs. 

Quant à l'arme alimentaire (Ph. Chai- 
main 'J , épée de bois plus que d’acier, elle se 
limite ici â l'embargo des États-Unis sur le 
blé en 1980. 

Cinq articles sur l'étain terminent ce 
recueil si riche, oü nous sommes un peu 
étonné de ne pas rencontrer la CNUCED à 
chaque alinéa. 

• Économies, Paris 1982. 24 cm, 
307 pages. 125 F. 

• JEAN-LUC POJEL - U bifteck 
de soja. - Une solution au pro- 
blème alimentaire mondial ? 

Cette nouvelle version d’un mémoire, 
présenté & l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales, comble une regrettable 
lacune de notre littérature contemporaine. 
Le public en était resté au prétendu bifteck 
de pétrole de l'usine de Lavera (où le 
pétrole ne fournissait, d’ailleurs, que l’éner- 


Publicité 


gie). Aux Etats-Unis, la bibliographie est - 
assez abondante et, dans nos propres 
menus, figurent, â l’occasion (de façon tou- 
jours discrète), les ■ protéines végétales 
textnrées» (P.V.T.). 

Au centre de l'opération, un riche végé- 
tal, le soja, qu’après le maïs, l'Europe essaie 
d’acclimater, mais sans succès jusqu’ici. 

Très éclairante, la partie technique cède 
malheureusement trop vite la place à des 
vues effectives, qui rappellent quelque peu 
les reproches acerbes prodigués naguère 
contre la révolution verte, qui a sauvé l'Asie 
du Sud. Que des intérêts considérables 
soient en jeu ; que la défense de ces intérêts 
prête à critique, n’est pas pour surprendre, 
mais il est à craindre qn’une vue trop systé- 
matiquement idéaliste ne prenne le pas sur 
l’objectif fondamental : « Nourrir les 
hommes ». 

Bibliographie large, sans mention toute- 
fois, de Marcellin BerlheJot- 

* L’Harmattan. Paris 1982. 21,5 cm. 
167 pages. 60 F. 

• JACQUES MAIRESSE (et divers). 
- Emploi et chômage. - Avant- 
propos de X Mairesse. 

Autour du maître d’œuvre sont réunis 
quelques auteurs éminents (que l’éditeur 
n'a malheureusement pas jugé utile de nous 
présenter, mais dont l’attache à l'INSEE 
paraît forte) pour traiter d'un sujet qui, 
dans le pays, ne fait l'imammitê que sur un 
point : la nécessité de vaincre le grand fléau 
social. 

Des sept articles (dont F un est, malheu- 
reusement, en anglais), la première impres- 
sion qui se dégage est le très faible recours 
à l'expérience, reproche souvent formulé 
contre les universitaires, mais qui semble 
plus fondé encore à l'endroit d'hommes 
dont le métier est de saisir les faits dans 
leur filet : aucune recherche, par exemple, 
sur les pays qui semblent avoir réussi 
(Suisse, Autriche, Luxembourg et peut- 
être la Suède), non plus que sur les mains 
heureux (Angleterre, Canada, Etats-Unis, 
Australie, Espagne). Nous retrouvons, par 
contre, en toile de fond, les vues, classiques 
ou renouvelées, de i.-M. Keynes et, dis 
l'abord, nous sommes frappés : « La théorie 
de Keynes n'est pas inexacte, comme le 
prétendent des esprits en mal d'originalité 
(sic), mais elle est incomplète et ne traite 
pas certains phénomènes devenus essen- 
tiels • (E. Malinvaud). L'humour par 
euphémisme, est, dît-on, britannique. 

Particulièrement digne d'attention nous 
paraît l'étude de M. Salais, la stabilité d'un 
important secteur y est déclarée favorable à 
la mobilité de ('ensemble. Seulement, 


jusqu'à présent, c'est â l'évolution in vers e 
que nous avons assisté. L’immobilité sécuri- 
sante (Tune fraction croissante de Fécono 
mie, dans un ensemble mouvant, a reporté 
sur le reste le scin de mobilité. A tout le 
moins, cette question centrale est-elle 
matière à observation minutieuse, sans pré- 
jugé- 

De façon générale, les divers auteurspar- 
tent, comme tout le monde, de' la popula- 
tion active actuelle et s'efforcent de trouver 
le moyen de procurer na emploi à chacun, 
d'assurer son « insertion ». dans- FensemMe- . 
Autant cette attitude se justifie à FécheJon 
individuel et chez les praticiens (Agence de 
F emploi, etc.), autant éBé est une fois éri- 
gée en système de nature à aggraver le 
mal : pour la nation, en effet, le but de 
l’économie n’est pas, comme pour l’indi- 
vidu. remploi, mais la satisfaction des 
besoins privés et publics. Or, dans ce 
recueil, si estimable, m ê me F article intitulé 
» Besoins d’emplois » ne touche pas le 
sujet. Dans ces conditions, logique devient 
l'expression « créer des emplois ■; que ne 
peut, cèrtes. éviter M. Le Garrec, mais 
dont les économistes sta ti sti ciens devraient . 
finir par se détacher. 

Aussi vieille que l'économie efle-mëmc, 
la réflexion sur Je problème de remploi ne 
peut progresser que si le point de départ est 
juste et nul le souci de bonne réputation des 
auteurs. Suivons, du reste, M. Malinvaud : 

« Le renouvellement actuel de la théorie 
macro-économique— présente un grand, 
intérêt pour ceux qui ont à étudier les poli- 
tiques de lutte contre le chômage. » L'Idée 
exprimée se prête aisément à la réciproque. 
L'espoir est là et la rénssitè peut enfin poin- 
ter, comme le jour sort de Lr nuiL 

* Presses de la Fondation nationale des 
sciences politiques. Paris 1982. 20 cm. 
182 pages. 32F. 

• JEAN CLUZEL - Les pouvoirs 
pubfics et l'artisanat 

Remarquable- présentation d'on secteur 
vital, toujours oublié et. trop souvent consi- 
déré comme attardé, voire voué à dispari- 
tion. Celui qui a tant contribué, dans le 
Bourbonnais et les alentours, à une large 
diffusion des connaissances économiques et 
sociales .montre que tout en s'opposant â 
l’aliénation, si souvent dénoncée ailleurs, 
l'artisanat satisfait on grand nombre de 
besoins et rétablit ou mamtiênt divers équi- 
libres essentiels. Le travail clandestin 
dénoncé ïd, & diverses reprises — est-il spé- ; . 
ci fié, — doit être combattu moins par 
répression que par allégement des charges 
sociales. 

* librairie générale de droit et de jurispru- 
dence. Paris 1 982. 22 cm. 212 pages. 55 F. 




Ordinateur personnel en vue chez les distributeurs agréés IBM. 


06 - Alpes-Maritimes 

COMPUTERLAND NICE 
avenue Léon Béranger 
IH3700 Saint-Laurent -du-Var 
(93) D7.til.12 

PoINTMlL’RlJ 
Nouvelles Galeries 
Centre Commercial Cap 3000 
06700 Saint -Laurent-du-Var 
(93) 31.24.40 

ECO INFORMATIQUE 
Le Phèbus 
27. av. de Nice 
0680(1 Cros-de-Ca^nes 
1931 20.59.4» 

13 - Bouches-du-Rhône 
COMPUTERLAND PROVENCE 

1, av. de Corinthe • 13006 Marseille 
1911 78.02.02 

PO/NT MICRO 
Nouvelles Galeries 
Centre Commercial Bourse 

2, rue Bir-Hakeim - 13001 Marseille 
(91)91 Kl .58 

ECU INFORMATIQUE 
Résidence Sextius 
Bd Victor Coq 
1310U Aix-en-Provence 
(421 27.11.48 

21 - Côte-d’Or 
LASOBIKOR 
7, rue Monge - 21000 Dijon 
18UI 3U.U9.70 

31 - Haute-Garonne 

SOUBIRON 

9, rue .J. E Kennedy - 31000 Tbulouse 
•61) 21 .64 JW / 21 .04.57 

34 - Hérault 

ECO INFORMATIQUE 

41-13. bd Berthelot - 34000 Montpellier 

107)925256 

35 ■ I Ile-et-Vilaine 
COMPUTERLAND BRETAGNE 

13, au. du Mail - 35000 Rennes 
199)54.47.12 

IMATIC 

51, rue du Puits Mauger - 35000 Rennes 
199) 3052.82 

38 - Isère 

POINT MICRO 

Nouvelles Galeries 

Centre Commercial Grand Place 

3K0U0 Grenoble 

176) 0y.7U.U9 


53 - Mayenne 
MAINE INF0RMATIC 
Route de Mayenne - 53000 Laval 
(431 53.0011 

44 - Loire-Atlantique 
ORD IRA MA 

29, bd Guist'hau - 44000 Nantes 
140)20.56.20 

54 - Meurthe-et-Moselle 

POINT MICRO 

49. rue des Ponts - 54U00 Nancy 
l8i 337.16.65 

RANDOM 

18. rue Mercy - 54404 Longwy 
18) 224 50.11 

56- Mor biha n 

COMPUTERLAND BRETAGNE 
2. rue Léo Le Bourgo - 56100 Lorient 
197) 21.5L92 

57 - Moselle 
CEBEA (OBBOl 

57, chemin Saint-Eloi - 57050 MeLz 
|8) 730.17.30 

59 Nord 
SIVEA 

21 bis. rue de Vaimy - 59000 Lille 
120» 57.8ti.43 


60 -Oise 

CEBEA 

43. rue Caraol - 60000 Beauvais 
(41 448.20.83 

63 - Puy-de-Dôme 
CEDIS INFORMATIQUE 
19. av. G. Flaubert 
63000 CLermont- Ferrand 
«73» 91.84.15 

67 - Bas-Rhin 
CEBEA 

89 A, route des Romains 
67200 Str&sbourg-KoenigshGffen 
(881 29.54.55 

IMATIC 

7, rue du Marais Vert 
67000 Strasbourg 
«88» 22.5U.22 

69 ■ Rhône 

CEDIS INFORMATIQUE 
125. avenue de Saxe - 69003 Lyon 
(7) 895.41.87 

ECO INFORMATIQUE 
5U, cours Vïtion - 69006 Lyon 
•Ti 824.51.18 

ESPACE INFORMATIQUE 
27. cours Lafayette - 69000 Lyon 
»7i 864.16.66 


POINT MICRO 

183. rue Garibakli - 69003 Lyon 

(7) 895.20.82 

RJS.B. BUREAUTIQUE 
Groupe Cigel 

108, cours Gambetta - 69007 Lyon 
17) 869.43.13 

74 - Haute-Savoie 
CEBEA (D.S.A. MICRO) 

15, rue A. Ligué 
Î4102 An ne masse 
150) 38.31.40 

76 - Seine-Maritime 
SCRIPTA INFORMATIQUE 
130, rue Jeanne-d'Arc 
76000 Rouen 
1351 71.04.64 

81 - Thru-et-Garonne 
OPEN 

3, rue des Fotssams - 81000 Albi 
WW 54.14.48 

85 - Vendée 
MICRO-FORUM 
12. rue Paul Doumer 
850UU La Roche- sAon 
(511 05.20.04 

Paris et Région Parisienne 
POINT MICRO 
BHV Rivoli 

Ü. rue de Rivoli - 75001 Pans 
274.97.14 

LA REGLE A CALCUL 

65, bd Saint-Germain - 75005 Paris 

325.663» 



ALFA MICRO 

63, bd des Batignolles - 75008 Paris 
293.04.09 

ECO INFORMATIQUE 

92. rue Saint-Lazare - 75008 Paris 

281.29.03 

OCTET MICRO ORDINATEUR - 
35, rue la Boétie - 75008 Paris 

225.93.80 

POINT MICRO 

16. rue la Boétie - 75008 Paris 

265.89.35 

SIVEÀ 

•’H, bd des BatijjuoDes - 75008 Paris 
522.70.66 

COMPUTERLAND PARIS III 
8, nie Bleue - 75009 Paris 

824.65.80 

L. TA. . . 

13, rue Lafayette - 75009 Paris 
281.13.13 ' 

M. I.D. 

51 bis, av de la République 

75011 Paris 

357.83-20 

COMPUTERLAND PARIS-EST 
135, bd toltaire - 75011 Paris 
379.21.01 





COMPUTERLAND PARIS XV 
Centre Commercial Beaugrenelle 
16. rue Linois - 75015 Paris 
575.76.78 

KJV. ' 

212. rue Lecourbe - 75015 Paris 
533.13.50 

L.TA. 

8, rue de l'Arrivée - 75015 ftuïs 
548.32.60 

SIÛEG 

170, rue Saint-Charles - 75015 Pùris 

557.79.12 

ORDIRAMA 

53, au de la Grande- Armée 
75016 Paris 

501.98.12 

L.TA. 

154, rue Cardinet - 75017 Paris 
627.23.5.7 ~ . 

RANDOM \ . 

75, bd Përeire- 75017 Paris 
227.59.2U. 

IMATIC 

163, a\t Charles de Gaulle- 
92200 Neuflly 
747.11.26 


CENTRE DE VENTE IBM 
Tbur Maine Montparnasse ' 
33. avenue du Maine 
75010 Paris 
5JJ8.74.47 - 

Liste au 31.1.83 - 


IBM FRANCE DIFFUSION S 

O» 

s 


l’ordinateur personnel IBM; 
l’autre petit écran. 


HEPRODÜCnOKINIÏSmï 
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Lifpaa* UtaT.TX. 

-i OFFRES T£0*P1£)1 ;Li. ; ; . ; - 77.00 SI 32 

-DEMANDES D'EMPLOI 22,80 27 04 

, BtttOBHJffl 1 . ;v ; 52,00 6L67 

AUTOMOBILES^ . - . . , . , , 52,00 61,67. 

52,00 ei.67 

- PRQP.jCpM^CMHTAUX , , ... ... 151.80. 180,03 


Annonces onssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Limm/aL* 

ureniieT.T-C. 

OFFRES D’EMPLÛt 

43.40 

51,47 

DEMANDES D’EMPLOI .... 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 Dégressif? selon surface ou nom»» «Je parut»». 


MRECTIOM . DIRECTIOOS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Inter n a t i o n a 1 e s 


RESPONSABLE DE FABRICATION pour JW 
de ses sociétés située dans l’Eat. 

Rattach é sa. Directeur Général 3 assurerais, gestion 
complète -tTirn atelier de. 1.000 avec 

des moyen» logistiques ce comptable*. 

Ce poste s'adresse à cm Ingénieur tTrarâon 35 ans 
nût une -expérience compatible de razmnxdon 
aune unité de production fabriquant des produits 
en séries. 

Le Em iT wnpIni se mm Jutm» tBItécl Wlfatt 
permettant ht pratique du skL 

Adresser C.V., photo et prétentions s/iéfc 11889 
sûr cnuc lo p p c à JEAN REGNIER Pubjiexté - 
39, rue de l'Artade 75008 PARIS, qui tranm. 


m 

IHü 

m 

ci 

m 

i 

: ABRICATI(J 

L 


VRLE D'ORLÉANS 
t+ 100.000 hatttann 
2.300 agents). 
**auta «rurgsoea vn 


IMÏJl 


SOUS-DIRECTEUR 


pour le senrics du personnel. 
Directeur de Services 




Groupe international de tout premier plan fabriquant et commercialisant des composants électroniques 

recherche pour une de ses divisions 


■553 


UN DIRECTEUR D’USINE 

P TcCIHN • I Dépendant du Directeur Général, il gère opérai ionnellemem un centre de profit, dont il assure la 
I responsabilité des résultats dans le cadre d'objectifs budgétés. 

Une équipe pluridisciplinaire, jeune et expérimentée. 

■ Le support permanent et efficace des Directions fonctionnelles de la Division. 

V MOYENS • I Un équipement automatique sans cesse perfectionné et renouvelé. 

Un cadre et des conditions de travail attractifs et motivants dans une unité à taille humaine <250 personnes). 

INGENIEUR AM - ENSI ou équivalent 

^ — — — U ayant 10 ans d'expérience industrielle, de préférence dans le domaine des composants électroniques 

’ S I ou électromécaniques, dont au moins cinq ans comme responsable d une unité de fabrication. Dans 

cette fonction, il a prouvé sa maîtrise en madère de réduction de coûts, d'amélioration de la qualité 
et du service client. 

m m Une compétence de décideur et de gestionnaire rigoureux est nécessaire, ainsi que l'aptitude à la 

communication à tous les niveaux. 

Anglais indispensable. 

Le poste à pourvoir est situé dans une région touristique du littoral Nord-Ouest, et offre une opportunité de développement pour 
un candidat à fort potenüel. 

Envoyer CV. photo et prétendons sous réf. 60231 à CONTESSE PUBLICITÉ - 20. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 
Discrétion assurée. 


«p|;j 0 UI CLUZEL - t 
yte ft r artisanat 

'Abi-r c. .• ... 
«cas» tr.ir-it' Vi; . e ', 

f :• -IfliK: ttfb! s 

ï: les. . -■ 

‘■'il ttfabâff dC4 V 


â%P% LE PARLEMENT 
fA : ”r-- EUROPEEN ^ 



KKaSiMK*!»»- 


.Laav 

“ ÎJ.TJ 


' 31 .SW 


ir? '■hiT&.r*-: 
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LES CANDIDATS DEVRONT: □ avoir fait des études universitaires 
sanctionnées par ùn diplôme, de préférence en sciences économiques 
et financières ou posséder un expérience professionnelle garantissant 
un niveau, équivalent; O avoir des connaissances du règlement 
financier applicable au budget général de la Communauté européenne 
ainsi qu'une bonne' connaissance de l’informatique; □ posséder une 
expérience de plusieurs années en matière de gestion financière 
□ posséder une'connalssance approfondie d’une des langues officielles 
de là communauté européenne (danois, allemand, grec moderne, 
anglais, français. Italien, néerlandais) et une bonne connaissance d'une 
a u tr e de ces langues. La connaissance d'autres langues officielles de 
la communauté- européenne sera prise en considération L □ être 
ressortissant d’un des Etats membres de la Communauté européenne; 
□étreâgés , entre.35êt50ans. * • . . 
lieu d'affectation: LUXEMBOURG •' 

Rémunération afférente au grade A2 du statut des fonctionnaires 
des Communautés européennes. " 

Le numéro du Journal Officiel mentionnant les conditions d'admission 
peut être obtenu en rappelant la référence "Avis de recrutement 
n° PE/i 4/S ” ■ soit au Bureau d'information du Parlement européen, 
288, boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS ■ soit directement au 
Sennce.de’ Recrutement du Parlement européen B_P. 1601 â 
LUXEMBOURG. 

S. DATE LIMITE DE DEPOT DES CANDIDATURES: 28 février 1983. A 
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Directeur de Production 

CHIMIE 250/300.000 F an 


Ud m poitart GMUPE CHIMIQUE toiéailr renlorcei le 
lie a Dvedioa Indu^riefle. Dan» ce bel il enviuge de 
tecnUer un ingénieur d'environ 35 ans pour bu conlsn dans nu 
premier temps b Direction de Production ( 150 pers.) de l'un de 
ses étabbssemeats travaillant â fen contra et süur en 
PROVINCE. Le poste impbque une sérieuse expérience du axn- 
uidasal d'ateÜen. une bonne capacité â ionner de jeunes 
mgémeun, des anmaàances Procès». 

Envoyer votre CV sou reL M 1026 B aux consultants 
de CFC chargés de cette recherche. 

350, rae de Vangnrd 75015 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 
INTERNATIONAUX 

recherche 

COLLABORATEUR DE HAUT NIVEAU 

Expérimenté dans le transport international terres- 
tre, fi dépendra directement du Directeur Général, 
et devra être de nationalité française, connaître l’al- 
lemand, et si possible, l’anglais. 

Tran sm e ttre C-V. avec lettre manuscrite et photo : 
sous n° T 038.1 93 M à 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur r enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s’agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


Je cherche pour mon client, maison internationale 
de la branche alimentation et soin des animaux 
domestiques. 


directeur 


pour le Profit Center France. Ce poste requiert 
une personnalité dynamique faisant preuve d'ini- 
tiative, de volonté et d'esprit inventif et offre une 
tâche intéressante dans un secteur plein d'avenir. 

fonctions principales: - 

- contact personnel avec les gros clients 

- acquisition de nouveaux clients 

- réalisation des mesures d'impulsion à la vente 
et application des stratégies de marketing 

- diriger un team dgà existant 

Nous exigeras: 

- formation commerciale et connaissances de 
marketing. 

- expérience dansja vente; de préférence du sec- 
teur biens de consommation; des connaissan- 
ces spécifiques de l'alimentation pour animaux 
domestiques seraient un avantage 

- plusieurs années de pratique dam la direction 

- don d'enthousiasmer et dé motiver, forte per- 
sonnalité et capacité de trâvaillër dans tin team 

- langues: fiançais parfaitement; bonnes con- 
naissances d'allemand 

- âfie idéak entre 35 el_45 ans 


Noos offrons: 

- grande responsabilité et indépendance 

- poste de confiance 

- poste susceptible de développement dans une 
maison bien établie et appréciée de la clientèle 

- lieu de travail: Paris 

Veuillez adresser vos offres avec curriculum vitac, 
lettre d’accompagnement manuscrite et copies 
de certificats à t'adresse ci-dessous. Discrétion 
assurée. 


Dr. oec. pubL Franz Su ter 
Marketing- und Untemefamungsberatung 
Landenbergstr. 6, CH -8037 Zurich. Suisse 



emploi/ internotionoux emploi/ internotionoux emploi/ internotionoux 

Ict departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) . (et départements d Outre Mer) ‘ . 



SOCIETE DETRANSPORTSINTEBhlATlONAUX 
RECHERCHE POUR SES AGENCES . 

D’AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

DES 

CA 

EN TRANSIT, CONSIGNATION 
ET MANUTENTION MARITIME. 

Pour tous ces postes une expérience de l’Afri- 
que est souhaitée, ainsi que la connaissance 
de l’anglais. Outra Une rémunération attractive, 
las cadres recrutés bénéficieront des avanta- 
ges propres au personnel expatrié. 

Adresser curriculum-vitae et photo d'identité 
S/réf. 8060 à PIERRE JJCHÀU SA, BP 220,. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. ■ . 





1 IBM 


Ceïtè .classifîeat i&n permet aux 
sociétés, -nàtumdles ou internationales de 
faire publier pour leur siège .ou leurs 
établissements situés hors. de. France 
leurs appels Coffrés d'emplois. 


recherche pour ses chantiers au MOYEN-ORIENT 

1 PROGRAMMEUR 

. spédafiste en langage BASIC sur APPLE 

I La mission : assister le Directeur Administratif sur le chantier, 
dans sa gestion du .Personnel. 

I L’homme : U a quelques années d* expérience en programmation - 
Attiré par la vie a équipe sur les chantiers à f étranger il veut feins 
carrière. 

Adresser vôtre GV. sous référence P.GA au Service Recrutement 

SAE. 32, avenue de New-York 75784 Paris cedex 16 


Moyen-Orient 


Société construction serras métalliques 
recherche pour résider pays Moyen-Orient 

Jeune assistant export 
administrative- commercial 

Parfaitement bilingue français-anglais. Langue 
arabe souhaitée. 

Rémunération de départ : 100 000 F rapide- 
ment évolutive. 

Ecrire manuscrit H- photo! à 


L . jtistet 


psychologue 


1 8, ru«d« Grotte» iMJil 84000 AVIGNON 


NIGER 

CADRE COMPTABLE finanicer 

DECS M expérience chef comptable. 

ExpAian» expatriation. (SsponUarapidanianL 
Avantages expatriés. 

Adresser tarir» manuacrita et prét en t i ons. 

Ecrire sous n 7. 68 S le Monda Publicité, services 
Annonces (fessées. 6. rue des italiens, 75000 PARIS. 


♦ /MEC MBA. 
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DIRCCTIOnS 


Nationales et' Internationales 


El 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et dcoartçments d Outre Mer! 



(et departements d Outre Mer) 


Une des premières sociétés industrielles françaises 
du littoral méditerranéen, recherche 


SON DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 


Il sera chargé de l'animation et de la gestion, d'une unité de 
900 personnes à fort pourcentage d'ingénieurs et de techniciens 
hautement qualifiés, concevant et réalisant des ensembles complexes 
destinés à des marchés porteurs. 

Rattaché directement ouD.G., 9 lui sera confié l'ensemble des attributions 
dasslques de la fonction et II aura l'avantage de la créer. 

Un double Facteur d'expérience et d'envergure personnelle sera È 
donc impérativement exigé ou regard de l'importance des £ 
responsabilités proposées. a 

Adresser votre dossier de candidature très complet avec O/ f 
références et prétendons, sous référence 802 à BflILLY CONSEIL £ 
qui l'étudiera en toute discrétion. | 


BAILLY CONSEIL 

40, avenue Hoche 
75008 PARIS 


notre directeur du marketing 

220 000 F/an, Sud de Paris 


Une grande entreprise de vente directe cherche son directeur du 
marketing. 

Le poste comprend les fonctions habituelles d'études de produits, de marchés, 
de prix- et d'autres, plus originales, en matière de communication. 


220 000 + 



diplômés HEC, ESSEC, Sup de Co, ayant atteint le niveau de chef de groupe chez 


exemple) dans une chaîne de grands magasins, ou dans la VPC et capables de 
travailler quotidiennement en anglais. 


Notre consultant, JE. LEYMARIE. vous remercie de lui écrire (réf. 4295 LM). 


ÎÔ. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 



Directeur commercial 


Filiale d’un Important groupe pétrolier, nous distribuons sur toute la 
France des accessoires auto, principalement dans le canal stations 
services et garages. 

Nous renforçons notre structure et créons le poste de directeur 
commercial, en relation directe avec le directeur général. 

H participera à la. définition de la politique commerciale, à partir 
d'une analyse du marché. Il élaborera et lancera les actions 
permettant d'atteindre les obiectlfs et suivra le déroulement et les 
résultats de ces actions. Il informera et stimulera la force de vente, 
environ cinquante personnes, en liaison avec les chefs de centres 
régionaux dont elle dépend opérationnellement. 

Nous voyons à ce poste un homme de réflexion et d’action, capable 
d'intégrer le marketing et la promotion ainsi que l'animation 
opérationnelle des ventes. 

Il a environ 35 ans, une formation commerciale supérieure et une 
expérience similaire dans les produits de grande consommation ou 
les services. 

Bernard Juihlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 4738M, 1 rue de Berrl - 75008 Paris.- 


Bernard JuHiiet 
Psycom 


Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


SAE S 


FRANCE ET ETRANGER - 20.000 personnes - 7,3 milliards. CA. H.T. en 1981 


s'adresse aux 


INGENIEURS DEBUTANTS 
JEUNES INGENIEURS 


Vous recherchez une formation : 

nous oous proposons une carrière^ 


Vous souhaitez l'autonomie : 

nous oous offrons des responsabil it és , . 

Vous désirez construire ; 

nous oous donnons tes moyens d 'entreprendre. 


Mous accueillerons dans les mois qui viennent 40 à 50 d'entre vous. 


Les postes sont à pourvoir : ■ en région parisienne 

a en province (toutes régions) 
a à l'étranger (Arabie Saoudite - Irak — ) 


Envoyez votre candidature en précisant l'affectation souhaitée (Réf. INDX 
SAE- Senâce Recrutement 32, avenue de New York 75784 PARIS CEDEX 1 6 


MISSION DE DEUX ANS 

AUPRÈS DU GOUVERNEMENT D* AFRIQUE NOŒE 


PROJECT FINANCING 
EXPERT 

VOTRE MISSION : 

CoordamiBr les activités des planificateurs et des financiers 
pour la mise en œuvre d'une poliliqoe homogène 
d'approche des bailleurs de fonds internationaux. 

VOTRE ACTIVITÉ JOURNALIÈRE : 


Mettre les dossiers de projets élaborés par les piamfica- 
tenre et les ministères techniques sous une forme directe- 
ment assimilable par les organismes financière internatio- 
naux. 


VOTRE AVENIR: 

Une carrière de oonsahant financier international. 


Fmt que rare pussiez «ou jaUre 1 naos, B fret : 

- One vous ayez an moins dix ans d'expérience 
de nrqjet fm a nan g acquise auprès de banques 
et «Torg an t un es financière internationaux ; 

- Que vous aimiez travailler en AFRIQUE au- 
près de hauts responsables ; 

- Qnc vous ayez une formation Financière et éco- 
nomique, niveau doctorat ou grandes étalés ; 

- Qnc vous partiez le français et l'anglais ; 

- Qnc vous ayez an moins quarante ans. 



IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL. 

recherche n 


AUDITEUR SENIOR 
CHEF DE MISSION 


iHAiifitaiifüV 


rattaché au Siège Parisien du Groupe, il. assurera des missions 
d 'Au dit Financier, comptables et opération ndles. au sein des 
filiales situées en majeure partie dans-les pays d'AFRtGLUEetd'ASIE. 

Ce poste requiert une formation' financière et comptable supé- 
rieure (E5Cv+ DECS ou expertise en cours)^ 

Une expérience d'Audit de 3 à 5 ans en Entreprise ou dans un 
Cabinet spécialisé est indispensable. ....... 

Pratique courante de l'anglais. 


H implique une large autonomiè et une disponibilité emportante 
pour des déplacements fréquents à l’étranger. 

La rémunération sera fonction du niveau de l’expérience 
acqu ise et complétée par des Indemn ités de déplacements. — 

Ce poste ouvre des perspectives d'évolution —~~^ ^*** 

intéressantes au sein du Groupe. 


itî d'en voyez votre lettre 
v 1 " manuscrite, CV +• photo é No 60347 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75 040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


UN BTS . UN DUT TECHNIQUE 
^^OU EQUIVALENT? 


annonce parlée 


Directeur 

d'exploitation 



Gestion - Organisation - Finances 

Distribution de matériel technique Compïègne (ou 80 km Nard Paris) 


L'un des tout premiers groupes français de distribution de matériel électrique 
CA 4 milliards de 1rs. 4000 personnes, recherche pour seconder le Direaeur 
Générai de sa fihaie n 


Général de sa flbale régionale en " Picardie /le de France *. CA 100 millions 
130 personnes un cadre de direction d'un professionnalisme éprouvé et de 
formation supérieure 

Il pilotera directe m ent l'ensemble des aspects non commerciaux de la oie de 
l’entreprise: il en conduira ta mutation informatique, il concevra et développera 
des outils de gestion nouveaux et dirigera les services financiers et comptablesaans 
la double perspective de la rentabilité et de Fadapiabon de F entreprise aux 
évolutions de ses marchés 


‘ Pour Informations complémentaires et rendez- vous éventuel téléphonez au 
763.11.13. de 9 h ù 18 h Réf. 1305. 


GABON 


PROFESSEURS DE L’ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE ET TECHNOLOGIQUE 


REJOIGNEZ 

DOWELL S C HL ÜM B E RG E R 


LE MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

DE LA REPUBLIQUE GABONAISE 
recherche pour la rentrée 1983-1984 


ffrasdjaeaMtf trOrique et toctaaloglnr 
thaMraipH des dpl&mes rehauts: 


— Constructions métalliques. 

— Mfeaniip ig hbhuoMb i 

— Mécanique entretien. 


spécialités: 


Présents dans plus de 50 pays, nous ouvrons aujourd'hui no? portes à de 
jeunes ca nd idats de nationalité Algérienne ou Tunisienne. 

Très vite, ils prendront des responsabilités sur nos chantiers de forage et ' 
tout de suite, nous leur offrons une ambiance particulièrement stimulante 
où la mobilité physique et intellectuelle ainsi qu’une forte motivation 
ponrk service sont Indispensable». 

Célibataires de préférence. Permis de conduire indispensable. 
Anglais courant. 

Adressez votre dossier de candidature (CV, photo) à DOWELL 
SCHLUMBERGER- 17, Bd Mohamed Khemisti - Alge - ALGERIE 
ou DOWELL SCHLUMBERGER - route de Gabes, Km2 
SFAX- TUNISIE. 


- Construction mÉcaniqne (dessin industriel) . 

— Dessin da bâtiment. 

— Frrad, cfimatisatiaa. 

- Electronique. 

- Plomberie, mstaUaîions sanitaires (BP + expérience) . 

— Secrétariat (BTS minim inn) . 


SVP Mormatiwi Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


Nous prions instamm ent nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
lenr ont été confiés. 



Pour enseignement dans lycées et collèges, 
capitale et p r o vin ce. 


Avantages pore tout pe rewel : 

Logement assuré, sot bétel tout confort, soit appartement 
numblé, suivant possibilités, avantages familiaux, voyages 
vacances tons les ata. 


Salaire armnri bref pore ancienneté d’exercice de 5 are 
■pris dlpÛree (tore paya) ht (daaâarfé, état dre rerriere 
offlddiîrred: 


• BP. ladfoe 195 sc 2J172 F. 

• BXSouDUT Indice 325 = 4285F. 

• CÆjCjE-T. Indice 350 a 4^35 F. 

• CAPET Indke 665 = 7.685 F. 


Adresser candidatures avant le 15 mare 1983 au Service 
Ca lom el. A mbassade du Gabon, 26 bis, avenue g fd taja 
75016 Paris 

(comprenais lettre manascrite, 2 photos, copie certifiée 
conforme da dipHma, CV, copte certifiée conforme, 
ères de service officiels os certificats d'exercice, extrait de 
casier judiciaire, fiche familiale d'état civil, fiche 
indmdoefle pour célibataire, certificat médical, copie 
certifiée (recto-verso) de la carte d'identité, copie du 
dïplflme de baccalauréat certifiée conforma) 


Tout doreur non strictement co nfo rm e ou inca 
retourné à Pexpéditeur. 

NR.- Tous les dossiers sont a fimmh- 
en double exemplaire. 


Cabinet International 
spécialisé dans les pays du Tiers-Monde 

recherche pour missions (3 mois - 3 ans) 

en Afrique Fr a ncophone 


réf.i: Economistes - Planificateurs 

réf. 2 : Agronomes Tropicaux : 

réf^bis : Agio-économistes 

réf- 3 : Organisateurs (Ad mlnlst iqllbn/Tectinique?' 

réf. 6: fiscalistes et Codes lnvestissemerès 

réf.7: Experts Entreprises Publiques 

rér.8; Négociateurs d’Entrepriseaic^^ 

réf.9 : Experts Hydraulictens/ Génie Rural . 


peuvent Justifier 5 à 10 ans d’expérience dont pays du TierfrMonde 
Conditions motivantes pour candidérts de qualité. ' ' 


k'tf 


Adresser CV.à IÇtAD. . _ 
6, rue Jean Goujon 75008 Paris 


-h» 
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emploi/ internationaux 

Ici dtpartcnitnls d Outre Mer; •’ 


emploi/ internationaux 

(ri deparîcmenls d Outre Mer) .' 


emploi/ internotionoux 

. <tt depar>cments d’Oatrt Mer) 



l'agence spatiale européenne 

recherche 

pour son Centre de Recherche et de Technologie spatiales 

situé à Noordwijk aux Pays-Bas 


DES INGENIEURS 

i 

Ü 

administrateui 


Ingénieur Systèmes rade* embarqué» qui sera notamment chargé de la définition, 
de la conception, du développement et de l’exploitation de l’altimètre radar 
pour le programme européen de télédétection , 

Ingénieur analyse et mise en œuvre de mission de sateffltes notamment dans les 
aspects orbltograpNe et restitution de l’attitude, optimisation des manœuvres 
d'orientation et de changement d'orbite. 

Ingénieur Systèmes qui participera à la définition des objectifs de mission et de 
mesure du radar altimètre du Programme de Télédétection, à la gestion des 
études de systèmes et à la préparation des spécifications du système de 
sateffite notamment dans le.domaine du radar altimètre. Il définira la philosophie 
cf ensemble en matière de calibration du système et les méthodes pour la 
vérification des performances de {Instrument. 

Ingénieur responsable de la plate-forme du satellite pour le Programme de 
Télédétection. Il sera chargé du contrôle des spécifications de la plate-forme 
à stabilisation tri-axiale et du suivi des activités d'approvisionnement et d* essais 
de cette plateforme. • 

Les candidats devront être titulaires d’un diplôme universitaire assorti d’une 
, expérience dans les domaines concernés. 

UN CONTROLEUR DE PROJET 

Ses fonctions consistent notamment à mettre en place et à appliquer des 
procédures de planification et de contrôle propres à donner une vue complète 
du calendrier et des coûts du projet. Il élaborera également les plans de coût, 
budgets, prévisions cf effectifs, besoins en ressources. U établira des rapports 
sur les coüts et des rapports d’avancement technique. 

Les candidats doivent avoir un diplôme universitaire, justifier une première 
expérience de l'application des méthodes de contrôle de projet à des projets 
aérospatiaux. . 

UN NEGOCIATEUR- 
ADMINISTRATEUR DE CONTRATS 

Le candidat retenu sera chargé de la préparation des appels d’offres, de 
râvaluatfon des soumissions industrielles ainsi que de la préparation et de la 
négociation ctes gnancë marchés tfélude de développement et cf approvisionnement 
. dans. le domaine des satellites et de la technologie spatiale. 

Il sera amené à travailler avec-les industries spatiales des 14 pays membres 
ou associés dé l'Agence. - 

Ce poste conviendrait à un candidat déformation supérieure juridique et/ou 
économique ayant déjà une certaine expérience en matière de marchés 
Internationaux. 

Il devra être préparé à de fréquents déplacements en Europe. 


Les candidats àfous ces postes doivent posséder une bonne connaissance de 
f anglais ou du français et une connaissance pratique de l’autre de ces deux 
langues. 

* * * 

Les conditions de travail sont celles des Organisations internationales. Elle* 
comprennent, outre le salaire de base, une Indemnité d’expatriation, des 
allocations familiales, des régimes de sécurité sociale et de retraite. Les frais de 
déménagement sont remboursés. 

Prière d’adresser un curriculum vttae détaillé au Chef du Personnel, ESTEC, 
Kepiertaan 1. Postbus 2992200 AG Noordwijk, Pays-Bas. 



La Commission 
des Communautés 
Européennes 

organise un concours pour 



à Luxembourg et Bruxelles: <m/f) 

A. pour conception, réalisation et assistance technique 
de systèmes informatiques dans des domaines très 

divers; 

B. comme ingénieur pour les systèmes d’exploitation et 

de télétransmission. 


Conditions cf admission: 

□ être ressortissant d’un des 
Etats membres; □ avoir moins 
de 32 ans; G diplôme 
universitaire et expérience post- 
universitaire d’au moins deux 
ans appropriée; 

□ connaissance approfondie 
d’une des langues des 
Communautés et connaissance 
satisfaisante d'une autre. 

Le formulaire de candidature 
obligatoire peut être obtenu, en 


rappelant la référence 
COM/ A/374, auprès de: 

□ Bureau de Presse et 
d’information, 61 rue des 
Bel les- Feuilles, 

F-75782 Paris Cédex 16;ou: 
Q Commission des 
Communautés Européennes, 
Division "Recrutement”, 
rue de la Loi 200, 

B-1049 Bruxelles. 

Date limite pour l’envoi des 
candidatures: 18 mars 1983. 




emploi/ régionaux 



a 


GABON rec rute 

PROFESSEURS ET INSTITUTEURS 


LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA REPUBLIQUE GABONAISE 
recherche pour h re ntr é e 1983-1984 

PROFESSEURS : 

P.E.G.C, Eçenciés, maîtrises et certifiés pour eosdgne- 
mcat > degré général et tccfanitrac en gwthénm tigres, 
physique-chimie, s c i e nces natnrcüeg, e nsei g nem ent ma- 
nne! et tBchnotogigac. français, espagnol dans lycées et 
«JBy . capitale et prt mo cc. Aucune candraantre reçue 
«ai «i^üih, flhflnarylae. histoire « géographie. 

INSTITUTEURS: 

et pwh ct . * 1 *"** ^ 

. Avantages pour tint personnel : 

Logement ramé, son hôtel tout confort, soir appartement 
itwahtf suivant posrilâfitéa, avantages famîti a na . voyage 
vacances tons tes ans. 

Sabha ■rararl (rat jpear aariranrtf d’ererac* de Sans 
■gfe^ttne^Mas paya) b phs But, état des reniées 

• t m t ï s i iwm ............... indice 350 * 4.534 F 

• PJE.G.C '..-.J indice 380 - 4JS3S.F 

• indice 350 - 4J35 F 

• Maîtrises indice 515 = 6.185 F 

• Cotisés....'. irefice 665 « 7.685 F 

Adresser avant le 15 mars 1983 au Sema 

Culturel. Ambassade du Gabon, 26 1ns, avenue Râpo ns , 
75016 Paris (comprenant lettre manuscrite, 2 pho tos, co- 
pie certifiée conforme état» de service oma*j»oHtxfi- 
eas (f exercice, copie certifiée oonfame d» mpiome^Œ- 
trait de cesier judictairo. fiche fiiffiilâte cTétaZ cnü, fiche 

SfivSieDe powE^Wires, certificat médial, co^ 
cettifiée (recu^veno) de h carte dTdortité, copie dn.tfi- 
piôme du baccalauréat certffié cuufonne). 

Tons les do t ri ci » sont i foormr en double txasptati* 

N JB. - Tout rfowbr «w suiatmaueo^vme à l'an- 

rtorKe ou Incomplet sera retourné à I expéditeur. 


SOCIÉTÉ 

• r <i- 

rociwa* 

PROGRAMMEURS 


GAP 2 .kttmrmctH, 
minimum 
postas Km pourvoir pour uns 
m i s sion è duré» — mita. 
Antdsi* Maraan. 

Téléphona : (t) 7G8-6S-08 


Rachorehons RIXE AU P AIR 
pour r AHam ag na fédéraia 
Bitravua : Hâtai da r Etait» 
3, rua da recolla. PARIS- 17» 
mareraefi 9-2-83. à 11 h 
Société FRANCE-BAGUETTE. 


Groupa importartr 

* , » cha,,:h ® f**? azi&J— 

fBalaa an AFRtQUE 
(statut aapatrié) 

CADRE DE , 
COMPTABILITE 
GÉNÉRALE 


DECS ou équivalant 
3 è 4 ans dTaspérianca 
Annisis souhaité. 

ærz&o 

Publicité. 20. av. Opéra, 
76040 PARIS Codas 01 qui V. 


Lycéa français da Los A n gslaa 
lec heretw 


PROFESSEURS : 


fran ç ais . pWowphis, nretm. 

aolanca* naturalise» 
phyaAqua-chimia 
et 

(NSTÏÏVTRICES. 

Envoyer C-v. et photo. 3261 
' md Avanue, Lee Angeiee 
C*fi*ûrrtèé90034. 


For Its 
LONDON 


MWESTY IKïïBNATtOHJU. 


raqulrasa 


FRENCH LANGUAGE 
PROGRAMME ATTACHÉ 


JOSOESCSUPTr 
Engüsh to Franch translation of 
tha monthty nawaiaRar and 
prass rslsasas : ravision of 
othar offieW taras.' m s iiirl iio 
dacantraüzad Franch ptétHshinQ 


programma 
luneaar mort 


REQUiRS>: 


cfty to vwrte In amsll eJX 
quaintanca arlth tagal and 
téptamatic languaga an a sa ar 

SALARY: 

£8.750 p^tdndaatad). 


lO, Southampton Btraat 

WC2E - 7HF - LONDON 
Bafora Fab. 18. 


«PORTANTE STÉ FRANÇAISE 
rachanha pour posta 
Afriqua Noha f i a nco p hona 

1 ZOO TECHNICIEN 

Ingéniaur ou titutairs BTS m>é- 


Adraarer bttra manuscrite + 
C.V. d étaillé avac photo at pré- 
tendons é 1_TJ*. sa/réf. 8 784 
31. bd Bonn# Nouvefla 
75083 PAMS Cedex 02. 


AMDNCE8 CLASSÉS 
THÉHOHËES 

296-15-01 


génieur électronicien 

Bureau d’études 


Filiale du Group* MATRA. P1CART LESAS, située à chàteaudun 
développe et fabrique des «yscinsen tf*intâroommunication et 
d*autooommutation é l ac tro niqu oe . 

Dans le cadre du développement de ré s e au x systèmes ratfio- 
télêphonas à St-Quentin en Yvelines. notre direction «Etudes et 
Développement» souhaite se renforcer et recherche : un Jaune Ingé- 
nieur en études systèmes radio. 

Dans un premier temps, intégré à l'équipe projet radio, vous vous verrez confier l’analyse du produit puis la 
prise en charge du transfert technologique. Vous participerez aux études, au développement et à la mise au 
point. 

S'agissant d'un produit développé au niveau de la branche TELECOM, vous assurerez l’interface sur le plan 
des études entre les différents centres concernés. 

Ingénieur éle ct roni cien vous avez de bonnes connaissances en VHF + UHF at an logique. 

Une première expérience acquise en bureau d'études, bancs de contrôle n'en sera que plus appréciée. 
Vous avez le sens de l'organisation et du concret, la communication aisée et faites face aux responsabilités S 
techniques. § 

Basé è St-Quentin en Yvelines jusqu'en Septembre 83, ce poste sera ensuite tran s féré è Chà- Ç 


Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf . L 1 6 à T.P.L. La Boissière - Service du Per- 
sonnel - B. P. 89 - 28200 CHATEAUDUN. 

PIORT LEB 4 S O 


GROUPE limé 


un jeune assistant financier, MF, 

filiale de Groupe international, Basse-Seine. 

Vous avez 28 ans minimum, une formation supérieure, deux à trois ans d’expérience en cabinet 
d’expertise comptable, en cabinet d’audit ou dans une entreprise industrielle et maîtrisez l'anglais. 

Devenez l'adjoint du contrôleur financier d'une société de constructions mécaniques de pointe sise en 
Basse-Seine (1000 personnes - 550 MF de CA) et appartenant à un groupe international. 

Vbus participe z è rétablissement du plan financier, à la consolidation des résultats, au report! ng mensuel. Vous 
élaborez et suivez tes budgets des filiales commerciales France et Europe et assurez la liaison permanente avec 
le siège US. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de fui écrire à Paris (réf. 4160 LM). 


La CRCAM de la Haute-Savoie 
cherche pour Annecy, 

le responsable de sa division 
«études commerciales» 

Avec raide de trois collaborateurs, il réalise des études de marché, apporte des idées neuves (produits, 
formation) et améliore l’assistance au réseau commercial dans son action sur le terrain, en développant 
l’utilisation de l’informatique. 

A 30 ans environ, vous avez une formation supérieure E5C ou équivalent, une première expérience du marketing 
et les qualités d’un homme de communication: imagination, esprit de synthèse et sens de la négociation. 

Notre consultant Mme B. ROQUES, vous remercie de lui écrire à Lyon (réf. 832 LM). 



ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
7. RUE SERVIENT 


T I C SA 

-75008PARIS 

-69003 L Y O N 


MEMBRE DE SW7EC 





* 

ï 
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emploi/ régienouM emploi/ rcgionoux emploi/ icgionoux emploi/ icgionoux 


SAINT ETIENNE - ORGANISME MUTUALISTE 

recherche 


Responsable des prestations financières 

( Complément assurance maladie, prévoyance, retraite ) 

• Sa formation : Maîtrise ou Licence de Droit (Droit de la S. S.) ou niveau équivalent. 

• Son expérience : au moins 5 ans dans un service de même nature, de préférence en Mutualité. 

• Sa responsabilité : liaison avec les Sociétés réassurées et les groupements d 'Entreprises. Enca- 
drement de 25 personnes. Gestion et développement des activités à caractère financier, (réf. 1) 

Responsable des relations sociales 

• Sa formation : Maîtrise ou Licence de Droit ( Droit du Travail et S. S.) 

• Son expérience : au moins 10 ans dans une Entreprise de plus de 500 personnes. 

• Sa responsabilité : Gestion et administration du personnel (3 conventions) (réf. 2) 

Responsable des oeuvres sanitaires et sociales 

• Sa formation : Ecole de Santé de Rennes, Etudes Supérieures (Droit + IAE ou ICG). Droit de 
la Santé Publique ou niveau équivalent. 

• Son expérience : au moins 1 0 ans en établissements à caractère sanitaire et social. 

• Sa responsabilité : superviser la gestion et le développement des Oeuvres Sociales (actuellement 

au nombre de 10 dont 340 lits d'hospitalisation). (réf. 3) 

Adresser sous référence, CV + photo + prétentions + lettre manuscrite en précisant le poste à 
COFAP - 40, rue de Chabrol - 75010 PARIS, qui transmettra. 


Les Hommes de Personnel 
nouvelle génération 

Ce sont ceux qui ont découvert au travées de leurs expériences que la clarté, la franch ise. 1 équité 
étaient leur meilleur «nié- Ocü, le nécessaire fondement de toute pobsque sociale mjwua mu. . 

Ce sont aussi tous ces jeunes ingénieurs et .univtsaiUüres que, il y a quelques annæa , las grands groupes 
industriels ont entrepris de sensibiliser à la fonction personnel en leur faisant foire leurs prennares armas en 
usine. Par cette présence dans las ateliers auprès de la base, ils ont appris l'art et la manière dn daJo gua a 
tous les niveaux. Os ont compris que c'était là le seul moyen de rapprocher despoints de vueaœri dmwents 
que ceux de l'encadrement préoccupé d’une production & sortir et des sûmes aspirant a «ne «nt enaps. 

C’est l'un de ces hommes que nous, voudrions voir rejoindre notre équipe de responsablœde personnel. 
Une équipe sondée faisant vivre, dans la chimie, au sein d’un groupe industriel de taule moyenne, très 
profitable et désireux aujourd’hui de bien passer la crise, une politique de pmouael watontanste. 

H se verra confier, dans un premier temps, le service du personnel d'une usina située à 200 kms au 
nord de Paris. Cinq cents personnes réparties en un grand nombre de sons-groupes à t a cuïtig e propre : ceux 
des labos, ceux de l'entretien, ceux de tel type de production on de tel autre, ceux en travail porte. 

Tout en étant le proche collaborateur du Directeur de l’urine, il assumera, à la tête d'un service dîme 
huitaine de perso unes, la totalité de la fonction. 

Les candidatures à ce poste seront étudiées rap i de me nt par les consultants du cabinet de roautemeat 
rrr-gag qm connaissent bien notre entreprise. Si vous vous sentez concerné par notre approche et aa wons 
avez, bien sûr, déjà une ex péri e n ce de chef de personnel écrivez-leur sous référant* 192 M. 


6, pl at” de la République Dominicaine - 75017 PARIS. Tfl • 267 55 11 


fiSÏ '’^SyiF' i#K» HWBfc El Neyrpic est l'un des leaders mondiaux pour les èquipe- 

vu HWR RpMy I jfl E bL -h ments hydroélectriques -.turbines hydrauliques -vannes 
■“ - conduites forcées. Neyrpic est aussi fabricant de compo- 

GROUPE CR eu SOT- lo ire sants nucléaires. 

GRENOBLE 

INGÉNIEURS MÉCANO-SOUDAGE 

CONFIRMÉS 

parlant anglais et si possible Espagnol ou Portugais 


recherche 



MÉTHODES 

1 Ingénieur Développement 

Chargé de l'amélioration des méthodes de fabrication 
(qualité, eoüt..i, £1 suivra la mise en application de la FAO. 
Cet ingénieur créatif, ouvert et dynamique, pourra être 
amené à effectuer des transferts de technologie auprès 
de nos licenciés étrangers, avec des déplacements (ou 
même détachements de 2 à 3 ans) à l'étranger 


ESSAIS SOUDAGE 

Le Responsable du Centre 


■*4 i'i 1 1 1' > 1 1 r7* v. pjTk ITTi W7T7, 


dans le domaine du Soudage, cet ingénieur Grandes Eco- 
les (spécialisation ESSA appréciée! aura la responsabi- 
lité des programmes d’essais et veilleraà l’application cor- 
recte en atelier des méthodes mises au point. . 
Déplacements de courte durée en France et à l'Etranger 


CONTRÔLE NON DESTRUCTIF 

L’Adjoint au Chef de Section Contrôle 

Chargé de l'assister dans toutes ses activités techniques (contrôles non destructifs, métallurgiques - traitement des anoma- 
lies! et de gestion (dossiers de qualification, de contrôle, gestion de la Section). Le poste convient à un jeune ingénieur 
débutant ou quelques années d'expérience en Mécano-Soudage ou Contrôle. 


Envoyer candidature et curriculum vitae à NEYRPIC, Service Gestion des Cadres 
Boite Postale 75 - 38041 GRENOBLE CEDEX. 


C5 Honeywell BuH 


recherche pour la Direction Financière 
de l'usine d'Angers, le 

CHEF DU SQIVICE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 

Vous avez : 

- un diplôme d'une école d'ingénieur ou de gestion 

- une expérience concrète et approfondie des tech- 
niques modernes de comptabilité analytique dans 
une grande entreprise industrielle 

- volonté d‘ utiliser . efficacement l'informatique 

- fait la preuve de vos capacités à animer une équipe 
de professionnels (environ 15 personnes) 

- minimum 30 ans. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité du 
service comptabilité analytique de L'usine d'Angers 
(fabrication de notre- gamme d'unitée -centrales : 
3.000 personnes). 

Vous serez responsable de : 

- la mesure de l'activité économique 

- l'établissement des prix de revient 

- la gestion financière des stocks. 

Vous aurez à travailler en étroite liaison avec : 

- les responsables de fabrication 

- le contrôle de gestion et 

- l'ensemble des services de l'usine. 

Envoyer candidature à B. SOUER - Cii Honeywell Bull 
331, avenue Patton 49005 ANGERS 



m 

5 Î 




I , ' A5J Æ'»'\ I 


Secteur grande consommation. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation commerciale 
(H.E.C. - E.S.S.E.C. - SlTP.'de Co...) 

AYANT UNE EXPÉRIENCE DE 2 à 3 ANS DANS LA FONCTION 
L’Anglais serait apprécié. 

Les perspectives d'évolution, les structures en place 
sont prometteuses pour un candidat de valeur. 

Le poste est à pourvoir en Bourgogne, ville universitaire. 

Les candidats intéressés enverront leur CV détaillé, 
photo (retournée) et prétentions s/réf. 12104 LM à 
JEAN REGNIER Publicité 
39, me de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


' Prendre la 

responsabilité commerciale 
d’un groupe d’agences. 

Organisme bancaire - Caen 

Organisme bancaire en pleine expansion, nous recherchons 2 candidats âges au minimum de 
30 ans et pouvant justifier d’une expérience nrussie dans me /onction similaire ou dm une S 
fonction de directeur d’agence bancaire. ^ 

Ils seront charges de suivre et d’assister un groupe d'agences dans leur développement comro cr- w 
câL ? 

Lieu de travail CAEN : nombreux déplacements régionaux. "fr 

La rémunération sua fonction de t'experience. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite. C.V., photo sous ref.LM fbil a noire Conseil qui * 
ctudiera voire candidature en toute discrétion. -, ® 


Sr.fucdc^u 

75002 PA R ' S 




IMPORTANT LABORATOIRE > 
PHARMACEUTIQUE DU SUD-OUEST 
recrute 

INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

- 3-4 ans d'expérience. 

■ Intéressé par les problèmes de mise au 
point et automatisation des processus de 
fabrication. 

- Connaissance des problèmes de mécani- 
que des fluides et techniques de régulation 
exigée. 

Ce poste à forte technicité conditionne 
directement le développement de l'activité 
de T entreprise. 

Envoyer CV. détaillé + prétentions + photo' 
sous n° 59661 à confesse Publicité, J 
20 avenue de l'Opéra - 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
80 km Nord de Paris 

recherche 

ingénieurs 

électriciens 

DEBUTANTS 

• spécialité électronique, informatique 
ou connaissances mini-informatique 

appréciées. 

• Anglais et/ou ■ Allemand souhaité. 
Adresser lettre manuscrite. Curr.-Vitae, 
photo (retournée) en indiquant pré- 
tentions sous la référence 53.493 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 Paris 


^^PAUISTRA 


APPLICATIONS MECANIQUES DU CAOUTCHOUC 

cherche 

JEUNES INGENIEURS D’ETUDES 

Pour son centre technique de ChatoMiAm 

Vous êtes Ingénieur Grande Ecole mécanique, débutant ou ayant une pre- 
mlère expérience, de préférence dans le domaine de la mécanique de 
vibration. ■ 

Vous aimez tetravaü en équipe et pratiquez bien l'anglais. 

Nous vous confierons la responsabilité de la conception et du dévêloppe- 
ment de pièces nouvelles et de familles de produits nouveaux. 

Notre Groupe offre des perspectives variées de carrière à des candidats de 
valeur. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature à PAÜLSTRA - 
Departement Recrutement - sous réf . 72 M - 2, rue Balzac 75008 PARIS. 


CHARPENTES MÉTALLIQUES 

Par sa structure, son CA, ses réalisations, notre entreprise est l’une 4^$ pre- 
mières en France. Comme fer de lance de nos réalisations export, 

recherchons un 

INGÉNIEUR DE PROJETS 

Responsable de l’imité Devis, il sera en particulier' chargé des études desti- 
nées aux U5A et au Proche-Orient. U sera aussi conseiller pour la réalisa- ■ 
tion des travaux. Le salaire proposé est & la mesure des responsabilités et, 
pour 1 avenir, ce poste est un véritable tremplin de carrière. Lès candidats, 
expérimentés, devront connaître les nonnes anglo-saxonnes de la construc- 
tion, parler couramment anglais et savoir manipuler la mim-informatique. 
Si vous voulez venir vivre en Touraine, envoyez photo et coordonnées sous la 
référence LM 314 à notre conseil : . 

Gilles DELALANDRE 

CONSEIL. EN RECRUTEMENT 
46, ruflTreveraiârB - 37000- TOURS 


E*ï*!7 















**9*0n, 




^BÎSI 




-, , 


i«WÜI 

ga 

p ÿâ 

j 

g 



B 

S 

§! 

| 



rÜB**MHfc Tü .u 


Rrà à. i x '*i f i *' 


M*Ut tkim&it 




p#®?* ..-à •'->■• 


• v/sV’.‘ - V- ? ■■■ 


•.wr^.v 

«ÉMc* 




r #»««#! 


iTSWr^lîj 


«Çfe#_^pft mt iê-'r 

*Wf ; «e*fcn»?jr- v- 


! «î 




W E**K'- 




«fti 


xsvss* 


«***■* 


w«« 





[H.ii-1 ! ;<«:M t ,», |i'd:T*T 


«P*** * Mfobfeefeh DEfcaw 
«cherche, pair «a 




— Un ingénieur CHEF DE PROJET pour la gestion de la 
prodoctioa. cfaargS de concevoir et mettre na place les 
appucations infocnatignet ctncearam les stoqs a les 
approrôio no Bmct tf s. 

FsraadBB DipHme d'ingénieur avec sp£culh£ 
■ informatique de gestion on Maîtrise 
dTtofonnatiqgc appliquée à la gestion 

Dânmt ; Première expérience sur matériel LBJtf. - 
- CJ.CS. serait appréciée. 

Les candi dat s, de nationalité française, e n v er ro nt leur 
cnnfediimrâaealtaiapréteatiQiBà: - 

AJKJEL 

BJ». 504. 42328 ROANNE. 


IA VILLE D’AMIENS 

recrute 

1 Chargé d’études 


Placé directement sons la respansabffité do Directeur de 
r Aménagement, ragent sera chargé des opérations dha- 
pbuitfltion et d’ expansion d'activités économiques. 
Niveau requis : maîtrise en économie, expérience nrinnnale 
de 5 ara dans le traitement des problèmes économiques vi- 
vement Souhaitée. {caxfidatures rast le 28 février 1983)- 

1 CHARGÉ DES 
QUESTIONS SOCIALES 

An stia de la Direction de I* Aménagement Panent esso- 
rera le suivi an PLAN SOCIAL d'une opération de réhabi- 
litation d’un quartier (sam des études ptéaiaües, dû 
études de réalisation et de la conduite d’opérations). Uns 
mfeh n p^ am m éonê la> rind Mr c gt m Bm B w bto 
(«Hém unmt la 29 février l«Bf 


Adresser candidature» et CV. à: 

-MAIRIE D’AMIENS 
BJP.-272ft.M027. AMIENS Odes. 



leader, français: du mobilier 
corüempdi^ide' hautde gâfirmte, 
propose à un 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

à fort potentiel 

d'être f ADJOINT de son DIRECTEUR 
COMMERCIAL FRANCE Ce poste 
s'adresse à un jeune diplômé de F enser- 
rai ement commercial supérieur, HEC, 


rvTr.M v. > . ■ 1 », , . rnrj 



Commercial dans toutes ses activités pour 
évoluer de façon autonome vers de larges 
responsabilités impliquant des missions 
allant de'la participation i F élaboration de 
la politique commerciale et à b définition 
pute & b mise en oeuvre du marketing- 
mixte jusqu'au suivi du réseau de vente 
QueJoues années d’expérience acquises 
dans b distribution des biens de consom- 
mation apparaîtront comme un atout cer- 
tain, mais les qualités d’homme d’action 
ainsi qu'une personnalité de valeur seront 
: les éléments déterminante face à ce poste 
d'avenir au sein d'une société particulié- 
rement performante. 

Résidence près du Siège de b Société à 
BRIORD, dans b campagne de TAIN à 60 
kms EST de LYON. 

Ecrire.au CABINET GAUER 32 rue 
Barréme 69006 LYON, sous réf M 084. 


Cabine! Gatier 


INDUSTRIE DU DOIS > 

travaillant en 3 x 8 recherche 




logistique 

Ce poste de Cadre, nécessite une solide 
connaissance de la Production, de la Pla- 
nification, des Problèmes de Transports, 
le sens du commandement et des compé- 
tences d'organisation. 

Pratique de la langue allemande appréciée. 

IL FAUT ASSURER : _ 

le Planning, la Production, les Expéditions 

ët Affrètements, lés relations avec le 

service commercial et les services douaniers . 

Lieu de travail : 

Ville de la Haute-Saône 

à proximité des Vosges. 

, Rémunération- intéressante. 
Avantages sociaux. 

Adresser lettre et CV manuscrit, photo et 
orétentions à No 60275 à Contesse 


75040 Paris Cedex 01 qui tr. 



Responsable administratif et financier 230.000 F 

La filiale française (25 personnes, 30 milliona de chiffre d'affaires) d’un impor- 
tant groupe international, spécialisée dans la commercialisation d'une gamme 
de machines très performantes dans le domaine de la micro-informatique, crée 
le poste de responsable administratif et financier. Placé sous ['autorité hiérar- 
chique du directeur général et en liaison fonctionnelle avec le responsable 
financier européen, il prendra en charge l'ensemble des problèmes compta- 
bles, l'établissement des tableaux de bord, la reporting, le contrôle 
budgétaire... n aura également pour mission de superviser la gestion commer- 
ciale et de mettre en place une procédure efficace pour le crédit-recouvrement 
Il sera aidé dans ses fonctions par une équipe de 3 personnes. Ce poste 
s'adresse ë un candidat doté d'une formation supérieure (typa ESC + DECS 
ou équivalent), ayant acquis une expérience polyvalente de la fonction d'au 
moins 5 ans au sein de la filiale d'un groupe anglo-saxon ou dans un cabinet 
d'audit, n sera familiarisé avec l'outil informatique et maîtrisera bien la langue 
anglaise. Ce poste, basé é Paris, peut offrir s terme de réelles perspectives 
d'évolution. La rémunération annuelle pourra atteindre 230.000 francs. Ecrire a 
Christine CHABAUD. Réf. A/R9003M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEU1LLY - T£L 747.11.04 

Amsterdam - Bruxaflas - Francfort - Lffla • Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parla • Strasbourg - Toutous» 


lOO Km Ouest Paris 

JEUNE INGENIEUR AM 
ou équivalent 


Notre unité { 150 personnes - 80 MF de C.A. ) est l'une des usines 
d^un groupe français de niveau international spécialisé dans l'emballage 
et leader dans sa profession. 

Nous recherchons un ingénieur débutant, ou 2 à 3 ans d'expérience en 
production, entretien, études ou méthodes, désireux de s'intégrer dans , 
une entreprise performante. 1 

Rattaché au responsable technique, dont il est appelé à prendre la 
succession, il se verra confier, dans un premier temps, les responsa- 
bilités de l'entretien, des méthodes et des travaux neufs. 

Perspectives d'évolution de carrière à l'intérieur du groupe. La pratique 
de l'anglais ou de l'allemand sera appréciée. Les entretiens se tiendront 
directement sur le site. 

Adresser, sous référence 537/M, lettre manuscrite, CV. détaillé et “ 
photo à J. M. LEGRAND 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, bd René Levasseur 72000 LE MANS 


LE MANS • ANGERS - LIMOGES 


contrôleur de gestion 

SPORT ET LOfSIRS 

Notre entreprise, en Vallée du Rhône, leader sur son marché, emploie à 
ta fabrication et commercialisation de ses articles, plus de 400 personnes 
et réalise un C.A. de 130 MF dont 1 5 % à l'export. Nous recherchons notre 
Contrôleur de Gestion pour dynamiser les systèmes élémentaires mis en 
place tant en gestion qu'en informatique. - 
Eh position fonctionnelle, if reporte à fa Direction. 

Ses objectifs immédiats sont : 

• en contrôle de gestion, faire fonctionner les procédures à tous niveaux, 
analyser les informations sur la production et les prix de revient et mener 
toute mission 

• en informatique, Introduire la rigueur dans r exploitation et en réduire les 
coûts. 

Dans l'année, R devra proposer et mettre en place un contrôle de gestion 
performant et le plan informatique, en ôtant l'interface du service avec les 
s utiBsaleurs. 

V — «-x Le canrïdat doit avoir une formation technique ou commerciale, 
\ \ une expérience en organisation ou contrôle de gestion en 

\ milieu industriel et, ii a participé à la définition et à la mise en 
\ \ place d’applications informatiques. 

\ \ La rémunération est motivante pour cette fonction qui 

\ pourra être élargie selon les capacités du candidat 
\ retenu. 

fr=ïi fô) ® lv\ Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réf. 117 à : 

Sa^Sif I Vv ORES MEDIA 

IVIËUIA I N\ 4 . rue Quentin Bauchart- 75008 PARIS 


Trésorier 

200000F Grenoble 

C'est dans le cadre de notre expansion que nous créons un poste de 
contrôle de la réalisation et des prévisions de trésorerie des sociétés 
du groupe. 

Vous serez responsable des échanges de trésorerie entre les entités 
et sur la base des carnets de bord et rapports mensuels, vous contrô- 
lerez la gestion de la trésorerie du groupe, interviendrez en tant que 
conseil auprès de nos centres de profit et assurerez bien sûr les rela- 
tions banques au niveau centrai. 

Vous avez une bonne formation comptable type DECS ou équivalent, 
vous faites la preuve d'une solide pratique de la trésorerie, vous êtes 
mobile et avez le goût des contacts humains. 

Nous vous apporterons la garantie d'un groupe industriel important 
dépassant 2 milliards de francs pour un effectif d'environ 6 000 per- | 
sonnes avec en plus la qualité de la vie : les pistes de ski sont à deux o 
pas. | 

Merci d'envoyer vos dossiers de candidature à notre Conseil sous * 
référence LM/276. 


® Ressources 

& Développement 

B. rue Casimrt Delà vigne - 7 5006 PARIS 



Ingénieur d'affaires export 


230.000 F 


Grande exportation - La filiale d’un groupe important, leader mondial dans 
le domaine de produits industriels de haute technicité, récherche, pour renfor- 
cer ses structures, un ingénieur d’affaires export. Rattaché au directeur de la 
division, et dans le cadre d’une large autonomie, il devra promouvoir la vente 
de produits techniques et aura pour mission d’identifier les processus 
d'achats, de négocier les contrats auprès d'une clientèle de haut niveau 
(ministère, direction de l'équipement, grandes entreprises, cabinet d'Ingénié- 
ria_.) sous les aspects commerciaux, économiques, techniques et juridiques. 
Ce poste s'adresse a un candidat Age d’au moins 30 ans, justifiant d'une expé- 
rience réussie dans la négociation d’affaires Impliquant des contacts de haut 
niveau. Celle-ci aura été acquise soit dans une entreprise commercialisant des 
biens d'équipement, soit dans une société d'ingénierie. La pratique de 
l'anglais et de l'espagnol est nécessaire. Ce poste est basé à Paris, mais des 
déplacements sont & prévoir. La rémunération, fonction de l’expérience 
acquise et du potentiel du candidat retenu, sera de l'ordre de 230000 francs. 
Ecrire è M. LE GOUEFF. Rét . A/3705 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. an rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (71 W 3.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francien ■ LH le - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Manies - Parts - Strasbourg - Toulouse 



Responsable marketing 


180.000 F 


Grande distribution - Une jeune société è forts croissance (35% par an), 
spécialisée dans la conception et la distribution de biens d’équipement desti- 
nés à améliorer l'exploitation et la gestion des super et hypermarchés, recher- 
che son responsable marketing pour assurer te développement de ses nou- 
veaux produits. Rattaché â la direction générale, Il sera l’interlocuteur privilé- 
gié de la grande distribution. Il aura pour mission de rechercher l'information 
sur le terrain, d'assurer la promotion auprès de la force de vente et de collabo- 
rer avec les services techniques pour la conception des produits. Il participera 
A la réalisation d'une communication active. Enfin, Il devra assister les respon- 
sables commerciaux des centrales d'achat dans leur propre communication et 
faire passer auprès d'eux, les concepts nouveaux liés è l’utilisation de ses pro- 
duits. Ce poste très complet et évolutif s'adressa è un candidat égéd'au moins 
30 ans, de formation commerciale supérieure (type ESGAE), disposant d'une 
expérience réalisée directement ou indirectement dans le domaine de la 
(pande distribution. U devra être sensibilisé au marketing grand public. La con- 
naissance de l'anglais est Indispensable. La rémunération essentiellement 
Née à l'expérience du candidat sera de l'ordre de 180X100 francs. Ce poste est 
basé dans l’ouest de la région parisienne. Ecrire è EL COULA N GE. Réf A/2347M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidate. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

X rue des Gravie» - 92200 NEUILLY -TéL 747.11.04 . 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - LH le ..Londres - Lyon . 

Madrid - Milan - Nantes - Paria - Strasbourg - Toulouse 


ITT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 
Dans le cadre de ('expansion 
de sa Division Electromécanique 
recherche 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 


de formation A.M. - ENSt - INSA ou équivalent 
pour son « Département Recherche et Développement » 

A ce titre, il sera responsable de l'étude de nouveaux, produits, de leur 
conception jusqu’à leur industrialisation dans le respect du cahier des charges 
qu'il a lui même défini, tant sur le plan technique (matériaux et procédés 
de fabrication) que sur celui des coOts prévisionnels. 

CETTE FONCTION NECESSITE : 

— une expérience confirmée en mécanique et cotation fonctionnelle, 

— des connaissances solides en électricité et électromécanique, 

— le sens de ('organisation et des contacts humains, 

— le sens de la valeur économique, 

— une expérience industrielle d'environ 5 ans. . 

La pratique de l'anglais est indispensable et la connaissance de l'allemand 
est un atout supplémentaire. 

Notre Société offre en outre de réelles possibilités d'évolution pour un 
candidat de valeur. 

Poste situé en France Comté. 



pA/i Envoyer CV, photo et prétentions sous No 60.260 
[ là Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra 


L’agence de DUNKERQUE 
de la BANQUE LOUIS-DREYFUS 
recherche un 

EXPLOITANT 

CLIENTÈLE 

PARTICULIÈRE 

pour développer et gérer une clientèle de particuliers de bon 
niveau. 

Nous lui demandons : 

- une expérience de plusieurs années de la fonction et notamment 
de la gestion de portefeuille (conseil et traitement sans mandat) 

- un bon tempérame nt co mmercial appuyé sur de solides connais- 
sances techniques (1TB apprécié) 

- si possible la connaissance de la place ou de la région. 

Nous lui offrons : 

- le potentiel de développement d’une banque privée 

- l’assistance au siège de services spécialisés réputés 

- une évolution de carrière possible â Paris ou vers d'autres im- 
plantations régionales. 

Envoyez lettre manuscrite avec cv. détaillé, photo et prétentions 
à la Direction du Personnel de la Banque Louis-Dreyfus, 
6, rue Rabelais, 75008 PARIS. 
























I 


Î5© 


Page 30 - LE MONDE - Mardi 8 février 1983 


REPRODUCTION XNTESDEŒ 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fcgioflftux 



F AM! CREDIT O 


Nous sommes un Etablissement Financier spécialisé dans le crédit à la consommatioa Nous faisons partie d’un Groupe 

bancaire privé international et nous recherchons immédiatement 


Chef de produits senior 


Rapportant au Directeur commercial, ce cadre sera 
responsable de la fonction marketing de la société ; à ce 
titre il participera à l’élaboration de la politique commer- 
ciale a la définition de produits et services nouveaux, au 
suivi des opérations déjà en place en relation avec notre 
agence de publicité. 

Nous retiendrons un candidat de formation supérieure, 
connaissant bien les techniques et le langage du marke- 
ting, avec une expérience de plusieurs années sur le 
marché de la consommation ou des services aux particu- 
liers. Anglais courant nécessaire. Poste basé à Dijon. 

réf 1 


Directeur de notre 
agence de Grenoble 


Ce poste nécessite une formation supérieure et une 
première expérience réussie de quelques années dans 
des fonctions à caractère commercial ainsi que la capaci- 
té prouvée d’animer une équipe de 6 ou 7 personnes. La 
connaissance du crédit à la consommation serait un plus. 
Ce poste peut constituer une étape vers d’autres respon- 
sabilités à moyen terme. ,. 0 


Picakr grwpe coopératif ftupàs, Owt de h Famx, 
Kcfaocte pour sa se ciété de «mke ce o c gx abatioi et 
kfo ne ettiT (75 


UN CHEF DE PROJET 


ou uni r ait t aire . (M1A.G.) capable 
d'animer ane équipe de 5 à 10 ara mtea - isogianunc uis. 
pour étais et réa&sal ioo de projets sur la base de 
cabkn; des charges en menant en œuvre des moyens 
importants (4341/2soos VA 1.40XP-D-P- 21). 


L’expérience CLGSL DL 1 et la pratique de L.CF. 
Wagner représ e ntai deaatoeta co mplfanriitirir a. 


La passible évolution vers d’antres fonctions à 
riniériettr cTiox ara ope réafisasz 10 mïJQarâs de CIA. se 


niveau en province. 


Adres. C.V. et prétest. s/n° 7690 LE MONDE PUB. 
5, rue des Italiens. 75009 PARES. 


? r O t 

C A FF Ai 


Pour notre Division Crédit, 


Chef de departement 
agenls 


Jeune diplôme a fort 
potentiel 


Cette offre s’adresse à des candidats ayant une formation 


Ce département basé à notre siège social est en plein 
développement ; son responsable devra prospecter et 
animer un réseau de distributeurs agrées, distinct des 
agences traditionnelles. 

Ce poste suppose une bonne connaissance des produits 
de crédit aux particuliers, d’excellentes qualités commer- 
ciales et de manager. De fréquents déplacements de 
courte durée sont a prévoir. H s'agit d’un poste d’avenir 
pour un candidat ayant les qualités requises. 

réf 2 


de haut niveau {grande école scientifique type Centrale^ 
ESSEC etc J et désireux de faire carrière dans un groupe 


financier. Nous prévoyons d’intégrer le candidat retenu 
dans nos activités relatives à révaluation des risques de 


dans nos activités relatives à révaluation des risques de 
crédit ceci en liaison avec les instances techniques 
appropriées du Groupe. 

Ce poste suppose l’aptitude et le goût de l'analyse 
statistique, la capacité de mener à bien des projets 
complexes et de communiquer de manière articulée avec 
rensemble des fonctions ae la société. 

La réussite conditionne une évolution des responsabilités 
vers de plus hauts niveaux Anglais courant indispen- 
sabla Poste à pourvoir à Dijon. . 


IMPORTANT GROUPE D'ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 


recherche pour son 

SIÈGE SOCIAL 
SITUÉ RÉGION OUEST 

UN COLLABORATEUR 
EXPÉRIMENTE 


Pour seconder le Responsable de son 
service j uridiqtte. 

Une expérience rénaâe dans cette 


hranche d’activité serait ap pr é ci é e. 

r répondu d tfrvltt candidatures contenant C V.. 

photo et prétentions. 

sorn/n* T 038 208 M. RJÊGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réansmr — 75002 PARIS. 


c*''' “ 


La rémunération attachée à chacun de ses 4 postes sera attractive, de plus s'y attacheront les avantages traditionnels de la 
profession. 


Adresser candidature manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi à 

Franck de Bucy BP449 - 21 OOO Dijon. 


Fjibvprw «gw wuRmwrfiitr p Otarente 
recherche 

CHEF SERVICE COMPTABLE 
ET INFORMATIQUE 

Formation: 

- Programmeur CobolinrrMin» P 430; 

- CenificaioomptabkdulXE.CS. 


— Mmimam 5 annca entreprise. 

Adr. CV. bat. B, léL n- 7673 Je Mon (b Piül, service 
ANNONCES CLASSÉES, 5, r. des Italiens, 75009 Paris. 


MERLIN GERIN 

GRENOBLE 


recherche 


Populaire 

de l’ AUVERGNE et de la CORRÈZE 


pour sa division électronique industrielle 


Chargé (e) d'études 
Fonction personnel 


AGENTS TECHNIQUES 
INFORMATICIENS 


CONFIRMES 


Nous recherchons, afin de l'intégrer dans notre service du 
personnel, un chargé d'études particulièrement motivé, 
qui prendra en charge les domaines suivants : 


recherche son 


CONTROLEUR DE GESTION 


CONNAISSANCES : 

soit, MITRA - PDP II SOLAR - micro- 
processeurs, 16 BITS, 
dans une application informatique indus- 
trielle ou conduite de process automati- 
que. 


• Définition et mise en œuvre de notre 
Politique de rémunération. . 


parmi des candidats 


• Diplômés d'enseignement supérieur, maîtrise Sc. Eco_ 
EJS.GA.E. on diplômes équivalents ; 


FONCTION : 

analyse, programmation et mise en oeuvre 
de logiciels intégrés fi des équipements 
d’automatique. 


> Etude et application dans l’entreprise de la 
Législation du travail. 


• Ayant 2/3 ans d'expérience bancaire, de préférence en 
exploitation. 


FORMATION : 

— DUT informatique 

— Institut programmation. 


i Mise en place et suivi des statistiques et 
Tableaux de bord sociaux. 


Lettre manuscrite, photo. c.v. détaillé et références à adresser à : BANQUE 


Adresser C.V. détaillé à 
MERLIN-GERIN 
Division électronique/M4 
38050 - GRENOBLE Cedex 


Nous souhaitons une formation juridique supérieure 
complétée par un IAE ou un diplôme de Sciences 
Politiques. 


DES RELATIONS HUMAINES, 18, boulevard Jean-Moulin, 
63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


m 


Une première expérience réussie dans les domaines 
décrits ci-dessus, constituera un atout essentiel pour ce 
poste. 


COMPAGNIE DES PRODUITS 
INDUSTRIELS DE L'OUEST NANTES 


Poste à pourvoir à Valence 


Groupe CGE 


2.200 personnes - 3 usines - 530 mfibam de CA. 
Notre Division Plastique qui uUfise 4.000 T de matiè- 
res premières par an est équipé de 75 presses de 40 à 
1.700 T. Nous développons notre activité et nous 
proposons un poste fi 




Crouzet 


<3> 


Nous sommes leader mondial dans notre spécialité : 
les accumulateurs alcalins - Produits techniques 
très élaborés dont les utilisations industrielles sont 
multiples : éclairage - aéronautique - téléphone - 
océanographie. 

Nous recherchons un : 


RESPONSABLE EXPORT 


Chargé de ! r animation,du suivi de la clientèle et de la 
prospection sur le secteur des PAYS DE L'EST. 


Vous êtes ingénieur Electricien, vous avez une expé- 
rience de la vente de produits industriels sur ces 
marchés qui constituent une part importante de notre 
activité EXPORT. 

Vous parlez anglais couramment, votre connaissance 
de l’Allemand serait appréciée. 


Si vous souhaitez faire partie d’une équipe gagnante. 

Adresser votre C.V. sous référence A.40.61 à SAFT 
Direction des Ressources Humaines 

119, rue du Président Wilson - 

92300 LEVALLOIS-PERRET O 


I JEUNE INGENIEUR I! 


Formation mécanique. Arts et Métiers, ENSI, etc..., 
pour travailler dans notre Bureau tfEtudes de pièces. 
Rattaché directement au responsable et en re la tio ns 
cüUhIiiIiIki avec les clients, il prend en compte 
T analyse de leurs besoins, pour détint les meilleures 
caractéristiques des pièces, au meilleur coût, tout en 
respectant les i mpéra t i f s de style. 

Cest un poste qui demande des idées, du goGi, des 

initiatives. 


Ecrire sous référence 3516 à Crouzet SA. 
Service du Personnel 26027 Valence Cédex 




gestion exploitation 


tJi'Tc!.., 


***** 


Merci d’adresser C.V. manuscrit, photo, 

prétentions s/réf. 1938 â 

Madame A GABRET 

11, rue Mauvoisins - 44200 NANTES. 


Marseille 


étb financier == 



Un établissement financier recherche l'Assistant du Chef du 
Service d’Exploitation. 


HAUTE-NORMANDIE 


Ses missions seront essentiellement d'assistance et de contrôle 
dans l’exploitation quotidienne des produits de rétablissement. 


m ^3üS7R lt r 

, - a V 


re cherc he 


JEUNE ACHETEUR QUALIFIÉ 


Ses connaissances ea c mbaDagc * (verre, métal, carton, 
papier) et en matières premières, assorties d’âne expérience 
(Tacbetcnr dan on service similaire, hri p erm e ttra i de 
seconder activement le responsable du service acheta. 
Anglais lu, parlé indispensable, allemand apprécié. 


Ce poste conviendrait fi un titulaire" du DECS ou équivalent, ayant 
l’esprit de gestion. Le candidat retenu devra justifier de 3 à 5 ans 
d'expérience, en particulier dans l'animation d'une équipe. H aura 
des connaissances sérieuses dans les applications informatiques 
et des facilités de contact. Ce poste est fi pourvoir tmmétfiatement. 




K 


Attesser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
„ référence 14032/M à A. Coffin. Sama-Séf action: 5, rua 
X StHennentaire 13008 MARSEILLE 


■«# 


Envoyer CV., photo et prétentions à JD/258 Havas, 
BJP. 907.76023 Ronéo Cedex. 


sélection : 1 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DU NORD 


redMrehe pour son Age ncM 
10, avanu* Foch à LRJLE 


UN CHEF DE SERVICE 
DES AFFAIRES 
INTERNATIONALES 

MISSIONS: 

• Canmbuar. «roc ha wwcm oonoamfc du Dépanemant daa En g agaman m â fa pro- 
motion êi au d & réoppa m an t daa Afteâaa hiramrt o n M — . dan» I» cadré de h potte- 
qi» défais par ta CafsroRdgiorate. * 


• Suwe «t appBqiMr te réÿaraantatkm daa changes, avec 
apécâtemant an nwareda-Enanonenta iww iianaux. 


1 éprouvées 


• Apporter ua aa a fcomca ndrïqt» au réseau tf ag ences de rétahfaseroeta «t à sa 
cfiantèia. . 

• Animer, coordonner et eormOter r activité du Servie» an ce qu» concama n ot a mment 
•^opération s baocare e ave fétrangaf- 


PROFIL ; 


_• Form at k)néconrMnkim>a**qua, comptable ou financera de niveau «tfiérieur. 

• ExpéneooB B Ou h a ft éadanatedocneipedBeaffeireelntamationBlet. 

• Ç o nn eh Mn ce a bBncéfcea é p i ouvée s au ni v eau du financement des entrapi fa e a . 
O C cwM i Man c à dBr«pgtei» n é ceetair» etderafleiiiMdaouhahaae> 


QUALITÉS - 


ApiitudearBncatfcament^eenedeeieepon ert iatés. 
Sens dévrioppé du riaiqua. ' 


G 0 O 1 et expérience ujnsiSuüale pour participer 
nouvaMecfleotUa. 


activement , à la p rospec ti on d’une 


Esprit de synthèse. 

Adosser tanm de cawé aa aa e manuscrite avec curtfadtimutoe et p h otoompbei: 
. Monater la Oractaur de Ai 

CAÙSSÊ RÉGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DU NORD 
.10, MvanmFocf}- 63800 ULLE. 



11000 personnes dont 28% ir^tranger22 Usines en France. 6 usines â 
^Etranger. FiKeles Commerciales dans 28 pays C.A. 35 milliards en 1881 

LEADER FRANÇAIS DANS SON DOMAINE D'ACTIVITES DE 
CONSTITUANTS D'AUTOMATISMES INDUSTRIELS 

recrute Pour soutenir l'expansion de ses activités électroniques 

AUTOMATES PROGRAMMABLES ET VARIATION DE VITESSE 


INGENIEURS: 


• ANALYSTES 

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

• QUALIFICATION LOGICIEL 

• DÉVELOPPEMENT 

"ANALYSE DE DÉFAILLANCES 

• SPÉCIALISTE ANALOGIQUE 


Expérience dèvelopt Logiciels CFAO électronique S 1 

Expérience Dèvelopt Logiciel Application process. Régul. S5 

Expérience Dèvelopt Logiciel $3 

Expérience Puissance + Microprocesseurs (ENSEETH-INPG...) VI 

Électronicien ■ expérience composants électroniques 
compétences physico-chimiques 

Responsable labo-évaluation-expertise TC 

10 ans expérience process Régulation 

microprocesseur. SA 


TECHNICIENS: 


DEVELOPPEMENT MATÉRIEL 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


BTS - DUT expérimentés. 

• Electronique Puissance + Microprocesseur V2 

• Analogique - Régulation - Alimentation... H 14 

Expérience dèvelopt Logicid d’application, process 
et logiciels de CFAO S6 

» BTS - DUT expérimentés 

METHODES INDUSTRIALISATION Elaboration des tests (HARD et SOFT} des produits à base 

microprocesseurs et/ou Tech. Analogiques IND 

La cfivision électronique est implantée dans le Sud- Est. Siège et centre de recherche à Sophia-Antipotis Vaibonne. 
Établissements de production à Grasse et Carros-le-Broc près de Nice. 

Adresser : lettre manuscrite, C.V., photographie, diplômes et prétentions en rappelant la référence. 
Télémécanique Électrique - Direction du Personnel - Route des Lucioles - Sophia-Antipolis 06565 Vaibonne. 


Pour itruot u rur «ow 
SERVICE JUMMQUE 
Importa nt» Société d* Exp ertisa 
Comptable régio n ale NANTES 


JURISTE 
CONFIRMÉ (E) 


•oit 


— Dynamique et 


&xka aoue la nP 38 018 M. 

. RÉŒ-PflESSE 
8fi bis. r. Réaunar. 75002 Paris. 



Banque Populaire d'Armorique 


I ftM i pr Coopé nt irt et Rtg tom lr (S*krt Brieac) 

recherche pour amnrer une équipe chargée de conduira des analyses et des êfuefes et de 
fonner des projets dTmphntalions ou d'arné&oralions des arcuiis et procéderas en intégrant 
; . h développement des techniques informatiques. 

ORGANISATEUR 

Rattaché au Directeur de l'Organisation, ce cadre aura la responsable de l'animation et de 
la coordination d'une étjuipe d'organisateurs et de techniciens. 

Quotités r e cherchées : esprit créatif; sens du possible, rigueur, ténacité, 
habitude du cfiologue. 

F o rma t i on de hase : techniques de l'organisation, expérience de quelques années en 

cabinet ou entreprise. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite; CV. et prétentions) sous réf. 3426 
à rscg caméras - 48, rue Saint Ferdinand- 75017 PARIS 


<ft 


Colmar 


AfiEN 


CONTROLEUR 
DE GESTION COMPTABLE 

pwr nhn tes procééares «* tes qsttass h gnba il la 
kiocfes atasi tn I*» rite is swAafln t «sûtinttoB ds i 
tis dss nspaasafctes éa uiistes. 

Lb pasts sapponi: 

« un esprit d’analyse e! de synthèse accantue « ûas t^iaTi tés de 
tarmateur. 

s le niveau mtounum du DECS et 5 à 6 ans dans une famotton 
similaire, . 

a rexpériencedebcraiiplabHitéaTaJytkjueettefcrtnaliamrune 
école stçjérieure de ooramerce section comjaabiHté finances 
seraiem des atouts très appréciés. 

Sdatre dB départ de Tordre de iSaODO F annuete. 

-poir an premier contact, écrire a Idw roBUIT 
F1BAL PftilS - IBBte. m * Wut 


F1IHL PARIS 


LEIULDB PEBIET 


ADJOINT DIRECTION 
GENERALE 
AVIGNON 


P.O.a (voyageant beaucoup) d’une moyenne 
entreprise construction métallique en 
pleine expansion et à vocation fortement 
exportatrice, s’adjoindrait 

licencié en droit 

30 ans minimum, perlant anglais, chargé de 
la Gestion du Personnel, de l’Organisation 
Générale, de missions commerciales 
ponctuelles flltlges, relations publiques) etc.. 

Rémunération départ 150.000 F. 

Ecrire manuscrit + C.V. détaillé et 
photo à 


CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 

CAISSE RÉGIONALE DU HAUT-RHIN 

Adjoint au 

Responsable Commercial 

U s'agit d’un poste à créer dans le cadre du renforcement de nos structures commerciales. Vous 
serez rattaché au Sous-Directeur. Responsable Commercial. Vous animerez un servies d'études 
commerciales promotion et publicité de 5 ou B personnes et prendrez progressivement, un rôle 
opérationnel d'animation des chefs de bureau et des équipes commerciales. Vous participerez à 
la définition du plan annuel d’action commerciale, proposerez la répartition des objectifs, 
suivrez le tableau de bord des bureaux et aiderez le réseau dans ses missions de conquête du 
marché. Ce poste nécessite un esprit d’innovation et d'organisation et d'excellentes capacités 
d’animation. Il s'adresse ô un candidat, âgéde 32 ans environ, diplômé d'une école supérieure de 
commerce ou équivalent, ayant déjà 3 ou 4 ans d’expérience à la fois marketing et ■ terrain •. La 
connaissance du secteur bancaire serait un avantage. Merci d'adresser lettre man. et C.V. 
détaillé mentionnant votre niveau actuel de rémunération sous réf. 11666/M A D. de LARIVIERE, 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion, Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE. 

Isélé I 


CEGOS 


sepro LA-ROCHE-SUR-YON (Vendée) 


Constructeur d'équipements industriels pour l'automatisation 
du travail de la tôle et des plastiques. 

N *1 français dans sa spécialité, recrute pour son secteur ROBOTIQUE* 

Ingénieur d’affaires 

Electromécanicien, AM., INSA ou équivalent 

Expérience 3 ans environ. Après une période de formation, assurée par nos soins, ïf sera chargé : _ 

— d’analyser les besoins des clients, | 

— de présenter les devis, J 

— de participer directement à la mise en service des équipements, 

— d’assurer le suivi en clientèle. 

Ce poste essentiellement technique, comporte de nombreux contacts en clientèle et des déplace- 
ments de courte durée en France et en Europe. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions sous réf. 1067M à 
DIRECTION DU PERSONNEL — SEPRO — 87 X — B5002 LA-ROCHE-SUR-YON CEDEX 


■L. justet 


PSYCHOLOGUE 
18 rue des Grottes 
84000 AVIGNON 


J 


cEtablt (Tanaaignanwm prèa 
ROUEN, roeharctw cTuigenoa. 

ORTHOPHONISTE 

Diptocné (a) 

pour etm 



Degrémont 


Ecr. mfrr 7 884 1» Mondai 
servies ANNONCES * ~~ 

5. nia daa tateana. 7S009 Parta. 


Sur littoral méditerranéen 

CMM INDUSTRIES 

importante sodété d’ingénierie thermique 
et de réalisations d’ensembles dés en mttin 
... recherdhe 

ING0JI€URS TH€fiMld€NS 

diplômés gronde école €NSTR, €CP_ 

débutants ou ayant quelques années 
d'expérience. 

Anglais écrit ou parlé. 

. Adresser lettre 'de candidature et CV 
sous référence 702 à 


E.S.C. 

Commercial d’usine 


Société réputée d' Ennoblissement Textile 1 

Roanne 


Y 


BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS 



s’attacherait la collaboration d'un JEUNE 
E.S.C. ouvert aux problèmes techniques. Il 
serait chargé d’assurer les relations ïôchnico- 
. commerciales avec les industries du textile 
depuis le prise de commandes jusqu’au suivi de 
leur exécution conforme dans les ateliers. 
Rémunération départ : T00 000 F. 

Ecrire manuscrit (+ photo) à 


S 


L L. jastet 

i 

psychologue À 

j 1 8. ruedes Grottes 

mm 

\ 84000 AVIGNON | 


CADRE ADMINISTRATIF 
BANQUE 

organiama bancaire è 
forma mutuelle 


COLLABORATEUR 


engagements < 
tsw produit > 

— expérience 

daa circuits ban- 


— basas soüdw tia for- 
mation technique {ni- 
veau licence an droit, 
LT.B-.ete.): 

— appréciation du nu- 
que bancaire daa 
P.M.E. : 

— posta «ctesaa 5» 
pouvant at devant 
évaluer. 


C.V. • 

at prêtant, salariales A 

Agence HAVAS. 80. rua 
Sl-Jean 14000 CAEN, 
n* S Bd 2, qui vansm. 


fr 


LEADER MONDIAL DU TRATEMENT D’EAU: 




recherche afin de poursuivre ie développement de son activité 
conditionnement en Métropole et Outre-Mer un 

jeune Ingénieur 
Technico-Commercial 

PRODUITS CHIMIQUES POUR IE CONDITIONNEMENT D’EAU 
Basé dans une de nos 9 agenças régionales, il sera responsable du déve- 
loppement d’une activité commerciale et d’appui technique auprès d’une 
clientèle d'utilisateurs de produits chimiques destinés au conditionne- 
ment d’eau. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur chimiste débutant ou ayant déjà 
une première expérience industrielle, et désireux de s’investir dans une 
activité technico-commerciale pouvant offrir des débouchés. 

L’usage de la langue anglaise sera apprécié. 

La rémunération de départ sera fonction du niveau de compétence 
offert: 

elle se compose d'un rixe évoluant avec les résultats. 

Les personnes intéressées doivent adresser leur C.V. avec 
leurs prétentions sous réf. 270 à 
DEGREMONT Direction Relations du Travail 
183 avenue du 18 Juin 1940 - 92500' RUEIL-MALMAISON. 


S 


-3Y- 
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BCFBtHXJCTlONINTEXDRE 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


emploi/ régionaux 


location financière 


biens d'équipement | 


5** 


STÉ DE-SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(effectif actuel 630 personnes) 

filial e d’un groupe industriel de taille 
internationale, recherche pour 
postes à pourvoir à 


Bordeaux 


INGENIEURS 


- Diplômés Grandes Ecoles 
(spécialisation informatique) ou 
DEA INFORMATIQUE 

- 0 à 2 ans d’expérience 

- pour conception et réalisation de 
logiciel d’avionique. 


Préférence sera donnée à candidats 
libres rapidement. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à 
N. 2738 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


Pour faire face à sa forte expansion, la jeune Filiale è vocation financière d’un grand groupe 
automobile, cherche. 


un spécialiste du financement industriel 


t réf. J 5005 /M / 


DAF FRANCE 



capable de concevoir, promouvoir et développer des programmes de location financière adaptés 
aux besoins et aux capacités de Financement d'une clientèle implantée sur l'ensemble de la 
France. 

La Direction dont il dépendra, dynamique et hautement compétente, attend une personnalité de 
négociateur commercial doublée d'une formation supérieure et d'une expérience d'environ 
5 ans dans le domaine du financement d’équipements industriels. C’est de préférence dans un 
établissement financier ou chez un grand constructeur pratiquant la location que oa candidat, 
âgé de 35 ans environ, aura acquis son expérience. 


recherche pour 

i Stô da Location de Véhiculas Industriels 
et de Prestations de Services 
(Entratlan-Réparation, Assurances. J 


LOCADAF 


Sa cfisponibilité et ses performances seront les meilleurs garants de son évolution au sein de la 
Société ; la rémunération de départ sera fonction des compétences et assortie d’un régime 
"voiture" particulièrement attractif. 


SLA. sa Capital de 16.000000 de Fn 
OA. - H.T. en Î882 : 90.000.000 de Fn 


un analyste financier t nf.isoo6/Mr 

chargé, sous la responsabilité du Directeur de la Société, de l’analyse et de la constitution de 
dossiers clients dont le nombre croît régulièrement. 



Ce poste conviendra à un (e) candidat (e) de formation supérieure spécialisé (e} depuis 3 è 5 ans 
dans le domaine du financement de véhicules ou d'équipements industriels soit dans une société 
financière, soit chez un constructeur. 


UNouUNE 
CHEF COMPTABLE 


Pour ces deux postes, basés dans ta région parisienne, adresser votre CV accompagné (tuas 
lettre manuscrite et d'une photo, en indiquant vos prétentions et précisant ta référence. Merci 
d'écrire rapidement è Marie-Christine Gilles. Sema-Séfeaion : Centre Matra, 16/18, rue 
Barbés 92126 MONTROUGE 


Profil: 


- Expérience confirmée 

- Maîtrise de l'outil in for ma tique 
• D.E.CJS. ou équivalent 


sélection kl, 


■ Liife Lyon 
■lia • Toulon* 


Brüel &Kjaer 

France. 


Pour renforcer sa DIVISION MEDICALE 

Brüel & Kjaer France 

recherche 


jeune Ingénieur 
îfe^nico-Commercial 


De formation Ingénieur BtoMédcal ou équivalent 
et possédant des connaissances de base en 
ECHOGRAPHIE 


Affecté à notre Agence de Toulouse après période 
de formation à MENNECY, Il sera chargé du déve- 
loppement de nos ventes tfécho$paphes dans le 
Sud de la* Fiança 


Sa formation sera complétée par des stages au 
Danemark. 

Rémunération Intéressante pour candidat de 
valeur. 

Véhicule de fonction + % CA 

Adresser CV.: — 

BRUB.& KJAER France 
38, rue Champoraux 91540MENNECY. 


TOTAL 


Compagnie 


des Pétroles 


recherche pour le Département Personnel de 
Total Exploration Production 


un patricien de la 


GESTION DU PERSONNEL 


Deformation supérieure en Sciences Humaines, il aura acquis, après quelques années en 
Entreprise, la capacité de concevoir et de mettre en oeuvre l'évolution d'un système de gestion 
prévisionnelle (pratique des outils informatiques). 

Il sera chargé de mettre en place des procédures, de coordonner desapplications, notamment 
sur le plan informatique.de conseiller etd'assister les responsables dans leurs actions relatives 
à la gestion de carrière. 

il va sans dire qu'une aptitude certaine à la négociation et au conseil est indispensable. 


Si oes perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite 
avec C.V et photo au SERVICE RECRUTEMENT 
5, rue Michel-Ange - 75781 PARIS CEDEX 16 - sous la référence 3 MO 69 


W INi|g| 

r Kï Pr 
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Groupe Industriel National 

recherche 

pour l'une de ses filiales située dans le 
département du Nord 


un responsable 
administratif et 
financier 



Mission : 

s'intégrer à une équipe performante pour 
lui apporter son concours: 
e Étude et mise en place de l'ensemble des 
procédures internes, 

e Élaboration des budgets et des comptes 
d'exploitation prévisionnels, 
e Mise au point des plans de Comptabilité 
Analytique, de Prix de Revient, etc. 
e Gestion administrative du Personnel. 


Les qualités de contacts humains et 
d'esprit d'équipe, ainsi qu'une expérience 
solide dans un Groupe d'Emreprises, ou 
comme Auditeur dans un important 
Cabinet de Conseils sont indispensables 
pour réussir rapidement et pleinement. 
Age minimum 32 ans. 


Adresser Curric.-Vit» complet s/réf. 158 
à LPA-GENEVAY 
11, square Jasmin, 7501 6 Paris 


N° 1 de finformatique interactive 

Crée des postes sédentaires de Hauts Niveaux sur Evry 


2 Responsables de groupes 
électroniciens H et F 


pour encadrer deux équipes de techniciens de maintenance en ateliers 
dans les activités suivantes : 

• maintenance d’ordinateurs et de périphériques (Rét. M 26), 

• dépannage de cartes électroniques (Réf. M 27). 

Une formation supérieure en électronique, plusieurs années d'expérience 
et la connaissance de l’anglais technique sont indispensables. 

Adressez votre CV sous la Réf. choisie à André GLEIZES. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 7, rue de TEstérel, Silic 225, 94528 Rungis. 


Troisième, constructeur mondial de systèmes informatiques 
avec un C.A. de $ 3,5 milliards, nous consacrons plus de 
S 200 millions au budget Recherche. 


• Vous connaissez très bien la gestion des entreprises de transport. 

• Vous êtes vendeur, capable de négocier à haut niveau. 

• Vous êtes familiarisé avec les applications de l'informatique, si possible dans le transport. 


Devenez notre 


ingénieur commercial transports 


UA.LP.A.V.E. 

recherche pour 


Paris et Ile de France 


Nos produits, au delà des ordinateurs, sont essentiellement des solutions informatiques 
concrètes aux problèmes de gestion des entreprises. Après formation technique, nous 
vous en confierons la vente dans cette profession sur Paris et Ile de France. 5alaire 
composé d'un fixe et d'un intéressement attractif. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et rémunération sous référence M91 à M. Bèmard 
Bablon, NCR France. Tour Neptune. 92086 Paris La Défense, Cedex 20, qui vous garantit 
discrétion de rigueur et réponse. . 


Lyon «t Clermont-Ferrand 


Ingénieurs 






Chargés d'effectuer ou faire effectuer les contrôles 
léglemen calres. Ils apporteront en outre une assistance 
technique pour une meilleure utilisation de l'énergie 
dans les Installations importantes Industrielles et 

tertiaires (analyse des centres de consommation, 
bilans énergétiques, orientation de la gestion 
«énergie»). 


Ces postes appellent des Ingénieurs diplômés avec 
une expérience en thermique industrielle et en 
régulation. 


Formation complémentaire assurée è Lyon. 

Les candidatures précisant la rémunération souhaitée 
seront étudiées avec la plus grande discrétion, sous 
rêl 205, par Josette Vanden Boira 


vd.b conseil 


Chamandre 01340 Folssiat . 






C.P. Senior, 


C.P« Junior 


DiplAmé d une école supérieure de commerce, 3 justi- 
fiera d’une expérience de 3 ans minimum an tant que 

junior. 

il se verra confier, d’entrée, la gestion et le développe- 
ment d’une gamme importante de la Division. 

A terme et selon son expérience, il pourra accéder â une 
responsabilité phu large dans la gamme de produits 
(réf. 1/DS/M) 


Diplémé d'une école s up é rieur e «le commerce. M possé- 
ders une première expérience do 2 A3 anadans la fonc- “ 
don marketing. . 3 

(I devra sa montrer capable da prendre rapidement en D 
charge la respansabOié marketing du marché E.D.F. J 
pour les produits de raccordement et d 'solation basse et ▼ 
moyenne tension (réf. 2/PB/Ml 


Si ces postas basés à CERGY vous intéressent, adressez votre candidature 
IC. V.. photo et prétentions) en précisant (a référence é 3M Fr an c e 
Division Relations Humaines • Boulevard de l’Oise - 95000 CERGY. 


Responsabilités : 


- Encadrement du Service 

- Bilan et reportïng 

- Trésorerie coure terme 

• Relations A dmin i s tr ati on 


Posta è pourvoir à SURV1 LL1ERS 


Adranar CV détaillé, photo, p rêt a nions 
à DAF FRANCE - SERVICE DU PERSONNEL 
SURVILUERS - B.P. 4-95470 FOSSES 


1B31 
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GESTION DU PERSONNEL 
Paris 


R liais du groupe PSA., la société ACIER OUTIL- 
LAGE PEUGEOT emploie 10.000 personnes dans 
3 centres de production et 12 filiales. 


Adjoint direct du Directeur des Relations Humai- 
nes, le cadre qu'elle recherche aura la responsabi- 
lité du recrutement et des mouvements des ingé- 
nieurs et cadres,- de L'étude des améliorations é 
apporter aux systèmes de gestion du personnel 
existants (statire, rémunération, retraite, paye...), 
de l'harmonisation des politiques entre lés centres 
de production et les filiales. Formation supérieure 
grande école de gestion ou d'ingénieur, I.EP. 
C.E.LÜ.A. ou similaire. 


Environ 35 ans. Expérience de quelques années 
dans la fonction personnel, de préférence en udne. 

Adresser CV détaillé sous réf. 232/08M à 



22, rua St-Atigustin 75002 Paris. 





IMPORTANTE SOCIETE 
DE BATIMENT ET T.P. 
région OUEST PARIS 
recherche pour ses Services Comptables 
. de la Division Internationale, 


CADRE 

FINANCIER 


Formation supérieure. 

Expérience confirmée dans le domaine 
bancaire internationale (cautions, tréso- 
rerie, etc). 


Parfaite connaissance de l’anglais et bonnes 
bases d’espagnol. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à 
No 60416, Contasse Publicité 
$4 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra. .. A 
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OFFRES D'BflPtDI J . . . 
DEMANDÉ venteux 
IMMOBILIER......-.-. 

AUTOMOBILES . . . . 

AGENDA 


PftOP. COMM. CAPITAUX ..... 151.BO 



Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unn/c3L* 

Um/ig. TT.C 

offres D'Emploi 

, . 43,40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI ... . 

13.00 

16.42 

IMMOBILIER 

33,60 

39.8S 

AUTOMOBILES . . . :. 

33.60 

39. B5 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 Digmuifs Mon nntaea eu nombre da parerions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE 
PROPULSION RECHERCHE 
POUR SON ÉTABLISSEMENT 
DEBORDEAUX 

UN INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

Le poste: 

Responsable de la vente de capteurs et 
- dispositifs pyrotechniques. 

Le profil: 

connaissance du marché des capteurs, 
du milieu aéronautique indispensable 
(avkmneurs et motoristes). 
Pratique de l’anglais. 

. Expérience 10 ans. 

Envoyer CV détaillé 4* prétentions à 
SEP, Service du Personnel, 

Tour Roussel Nobel, Cedex n° 3, 
92080 PARIS-LA DÉFENSE 




Service gestion des titres 


140.000 F 

Attaché de direction • (Jn organisme financier régionalisé qui Jouit d’une 
enviaJS te notoriété auprès du grand public, recherche dans la cadre de sa nou- 
velle orientation et de la diversification de ses produits traditionnels, un res- 
ponsable gestion de titres. Rendant compte b la direction générale mais dans 
un esprit de large délégation, U sera chargé de lancer et mettre progressive- 
ment an place, au niveau de l’ensemble du réseau, l’exploitation, le suivi admi- 
nistratif et la gestion de ce nouveau service. Dans cette optique, il participera 
b l’étude de propositions de nature à développer cette activité, faisant interve- 
nir des partenaires informaticiens, financiers et commerciaux. Pour ce poste 
évolutif, basé en région lilloise, dans un secteur en expansion, nous souhai- 
tons rencontrer un Jeune diplômé de l'enseignement supérieur, Agé d'au moins 
28 ans, ayant acquis au-delà d'une solide formation économique, financière et 
juridique (Sup de Co, Sciences Eco, MSG, DECSL une première expérience en 
banque ou chez un agent de change rayant, sinon spécialisé, du moins fami- 
liarisé avec les opérations de placement et la gestion des titres. La rémunéra- 
tion annuelle brute, fonction des compétences et de l’acquis, pourra atteindre 
140000 francs. Ecrire à JJ». FRAY. Réf. AM618M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
■ Adresser C. V. an rappelant la référence à : 

PA Conseillez de Direction SA. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - Têt (20) 72JZ25 

Amsterdam - Brerattas • Francfort - LE te - Londres • Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Ingénieur grandes écoles 


Vallée du rhône 


Métallurgie - industrie de pointe - Filiale d’un groupe français de tout 
premier plan, cette société (i 400 personnes) met en œuvre des technologies 
de pointe très diversifiées (métallurgie, mécanique, chimie) du cycle du com- 
bustible nucléaire. Après une croissance de 40% par an, une de ses unités 
Implantées dans la vailéa du Rhône, renforce ses structures et recherche un 
Ingénieur grandes écoles. Dépendant du directeur technique et après une 
période de formation (USA notamment). Il prendra en charge des projets de 
développement, de la définition des axes da recherche jusqu’à l'application en 
production, il travaillera en liaison étroite avec les différents services et sera 
responsable du suivi budgétaire. Ce poste s'adresse à un candidat, diplômé 
d’une grande école d'ingénieurs (Mines, Centrale, Sup Aéro—I, débutant ou 
ayant acquis une première expérience dans le domaine de la métallurgie. La 
réussite dans cette fonction permettra au titulaire d’accéder à des postes de 
responsabilités soit dans cette unité, soit au sein du groupe, une bonne con- 
naissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. La rémunération tenant 
compte de l'expérience acquise, saura motiver des candidats à fort potentiel. 
Ecrira à M. LE GOUEFF. Réf. A/3706M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE . TéL (7) 893.9043 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid • Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - "foufou» 
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Nous sommes le second constructeur mondial de Y industrie informa- 
tique et le troisième en France. Pour assurer notre croissance, nous 
vous proposons des poste d' 

Ingénieurs commerciaux 

confirmés ref.83.06 

De formation supérieure, ils seront avant tout des profession- 
nels du conseil et de la vente de produits informatiques. 
Depuis deux à quatre ans, ils ont fait preuve de leur talent 
de négociateur à très haut niveau: PDG, DG, Directeur de 
service informatique... Leur capacité d’autonomie et dlma- 
‘ gination dans la commercialisation des systèmes informa- 
tiques, de biens d'équipement ou de services en ont fait de 
véritables «hommes d'affaires». 

Us rejoindront une Société extrêmement performante, 
dévolution dans les structures commerciales sera effec- 
tive pour des cadres de valeur. 

Ces postes sont â pourvoira Paris, en région parisienne 
à Lyon et à Rouen. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature, CV photo et prêtent à Jean-François LUŒT 
Société BURROUCHS, Bd de l'Oise - 95015 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


Ekuroughs:un partenafre^des services - 





Responsable transport - 
responsable gestion logistique 


Rhône-aipes 


Cette grande entreprise du secteur tertiaire, pour assurer un fort développe- 
ment, doit mettre en œuvre des moyens matériels et techniques très Impor- 
tants. Elle crée en particulier deux nouvelles fonctions. La responsable trans- 
port aura pour mission, dans un premier temps, d’analyser les besoins spécifi- 
ques de l’entreprise, Qe les synthétiser et de définir une politique (Intégration 
et/ou sous-traitance). Ensuite, il mettra en place les moyens, achètera les ser- 
vices extérieure, constituera et organisera son équipe. Le responsable gestion 
logistique aura pour mission de gérer toutes les demandes d’intervention dans 
les domaines maintenance, matériels, approvisionnements des différents sec- 
teurs de l’entreprise, de les planifier, d’en contrôler l’exécution sur les plans 
coûts et délais. Progressivement, Il mettra en place un outil informatique per- 
formant. Ces opportunités s’adressent de préférence à de jeunes ESC ou équi- 
valent, possédant une première expérience dans fes domaines précités. La 
candidature de professionnels, dotés d’un fort potentiel, peut être également 
envisagée. La réussite dans ces fonctions doit permettre A leurs titulaires 
d’évoluer vers des responsabilités plus larges dans divers départements de la 
société. La rémunération sera liée A l’acquis professionnel et à la valeur des 
candidats retenus. Ecrire & D. de VERNEUJL. Réf. A/37Q2M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence i ; 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parle - Strasbourg - Toulouse 
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Seita 

Société Nationale employant 9 000 personnes et réalisant 4,5 milliards de CA. HT, nous représentons plus des 2/3 du marché 
des c&rettes-en France et avons su prouver notre dynamisme à l’export. 

: La Pirvtîon Marketing-Ventes cigarettes de la SEITA souhaita engager plusieurs cadres. 


Jeunes diplômés ESC 
l’export 

dépendant d'un chef de zone, vous avez pour mission de 
développer lés ventes de nos produits en quantité et en 
rentabmté. 

Homme de développement, vous savez animer et contrôler 
les correspondants locaux sans négliger les problèmes de suivi 
et d’intendance. 


(rry’Mj 

Hih. -iil 


Jeunes diplômés ESC 
la promotion 

Vous aurez à promouvoir l’image et U notoriété de nos 
marques afin d’accroître les ventes France. 

Vous traduisez et faites appliquer 1a politique 
promotionnelle en terme d’actions, de campagnes par une 
équipe de promoteurs dont vous assurez et coordonnez 
l’animation et ie suivi. 

Basé dans une Importante ville de province, vous vous 

i prévoir (les zones caractérisez par une grande disponibilité géographique. 

concernées restent à déterminer). Référence 6741 M . Référence 6742M . 

Diplômes d’une école supérieure de commerce, débutants ou possédant une première expérience, hommes d’organisation, 
de promotion, de marketing) vous êtes avant tout des hommes de terrain sachant apprécier et mener vos actions avec un 
tempérament opérationnel. . . . _ „ , . 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo et rémunération actuelle), réponses 
discrétion. Merci (récrire en précisant la référence choisie, 1 rue de Bem - 75008 Pans. 

Bernard JuMet Psycom 


TéL 562.90.90 


Membre de Syntec 


SOCIETE INGENIERIE MOYENNE IMPORTANCE 
SPECIALISEE HYDRO-METALLURGIE ET CHIMIE MINERALE 

recherche 

ingénieur chimiste 

confirmé pour diriger service process - Grande Ecole. - Anglais 
indispensable. 

ingénieurs études et réalisations 

pour direction et coordination études, gestion administrative et 
financière des projets - Grande Ecole - Anglais indispensable. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 59519 â 
Confesse Publicité - 20. avenue de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01 - 
qui transmettra. (3? 


Notre confiance 
dans vos talents d’exploitant 

Nous sommes une grande banque française de dimension internationale. Pour notre département Exploitation des 
Grandes Entreprises! nous recherchons 2 RESPONSABLES DE CLIENTELE CONFIRMES. 

Formés à bonne école (HEC, ESSEC, ESCP«.) vous connaissez l’anglais, vous avez pratiqué avec succès l’analyse des 
risques et bénéficié d’une expérience commerciale, pendant 3 ou 4 ans. • 

Au sein d’une équipe d’exploitants, vous pourrez mettre i profit votre goût des contacts humains à haut niveau et 
votre capacité de négociateur auprès des grandes entreprises auxquelles vous aurez à proposer des montages finan- 
ciers complexes. 

Pour un premier contact, merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite* CV+ photo et prétentions) 
sous réf. 1446M à 



y 


JOUROf 


16 rue Jean-Jacques Rousseau -75001 Paris, qui transmettra. 



Cii Honeywell Bull 


recherche 

des diplômés de l’Enseignement Supérieur 
(Grandes Ecoles - Universités option informatique} 
pour des postes : 

ANIMATEURS DE FORMATION 

Passionnés par l'informatique, vous désirez 
consolider et enrichir en permanence vos 
connaissances. Vous avez le goût des contacts et 
vous aimez transmettre vos compétences. 

Nous vous proposons de vous intégrer à une équipe 
de formateurs confirmés pour animer des cours dans 
le cadre de nos formations «clients*. Vous participerez 
également au développement de cours nouveaux et 
vous aurez la possibilité d'utiliser des méthodes 
pédagogiques avancées. 

Que vous soyez débutants ou que vous possédiez 
déjà une première expérience en informatique ou 
dans l’enseignement, votre candidature nous 
intéresse. 

Lieu de travail : Paris ou Noisy-Le-Grand. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo el prétentions 
en précisant la réf. 212 M â Cii Honeywell Bull PC 
OG021C - 94. avenue Gambetta 75960 PAR/S 
CEDEX 20 
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OFFRES D’EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI - 

Uigna* 

77.00 

22.80 

LifcgoaT.TC. 

91.32 

27,04 

61.67 



61,67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PR OP. CO MM. CAPITAUX 1 5 1 .80 

180.03 


annonce* cmosei 


ANNONCES ENGADHËES Uflw/mL* ubb^^T.TX. 

OFFRES D’0V!PLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPU» 13.00 1S.42 

IMMOBILIER 33.BO 33,85 

AUTOMOBILES 33.60 . *39.85 

AGSMDA 33.60 . 38,85- 

• Dégrambi satan urfn on nombre d* parutions. 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLO/S 






Filiale d'un puissant groupe industriel, nous exportons des usines et des installations dans le monde entier. 
Nous recherchons pour notre Siège Social, proche de Paris la Défense 


INGENIEUR INSTRUMENWION 


Cet ingénieur diplômé, familiarisé avec les techniques numériques orientées vers des applications instrumentation 
Automatisme, possède une expérience de 3 à S ans acquise dans la réalisation d'ensembles Industriels ou chez un 
Constructeur. 


Il sera responsable de (a partie automatisation instrumentation de grands projets. 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire pour ce poste qui peut impliquer de courts déplacements tant en 
France qu'à l'étranger. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous référence 59993 à Contesse Publicité . 

20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 0 



Basée en région Parisienne, cette unité opérationnelle du groupe STERIA, 
un leader Européen en ingénierie informatique et électronique <1300 person- 
nes, 400 MF de CA), a spécialisé ses activités en : 


Productique 

Simulation 


Automatique 

Commutation 


Pour poursuivre son développement elle recherche des 


Informaticiens et Electroniciens 

de formation Ecoles d'ingénieurs, Doctorat, DESS. 


Si vous êtes intéressé par ces techniques et souhaitez voir notre activité 
professionnelle orientée vers les domaines M ARIT IME, AEROSPATIAL, 
TRANSPORTS TERRESTRES, DEFENSE ou INDUSTRIE 


Ecrivez à: 


J.C. NARCONTI 
STERIA INGENIERIE 
26 avenue de l’Europe 
78140 VEUZY 


sterla 


Intermédiaire Financier 


rec herche pour 

SON SERVICE « OBLIGATIONS » 


UN RESPONSABLE 
DU MARCHE SECONDAIRE 


Le groupe Lyonnaise des Eaux spécialisé dans la distribution d'eau potable et les services {CA 12 Milliards 
45000 personnes) renforce ses équipes d'ingénieurs pour faire face à son développement tant en France 
qu'à l'étranger et recherche : 



Jeunes ingénieurs grandes écoles 


- Formation Economique + Mathématiques Financières 

- Capacité relations à Haut Niveau. 

- Tempérament vendeur. 

La préférence sera donnée & un actuaire confirmé. 

Envoyer lettre, curriculum vrtae, photo et prétentions 
sous rr* T 038. 196 M, à 
REGIE-PRESSE 

85 bis rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Ces Ingénieurs débutants (première expérience appréciée) se verront confier après Formation des responsabilités 
en France ou à l’étranger dans les domaines de la Distribution de l’Eau Potable et du Traitement des Eaux Usées. 


étude et réalisation de travaux d’extension de réseaux et / ou d'installations de traitement 
définition de programmes de traitement de l’eau potable ou des eaux usées 
contrôle du bon fonctionnement des usines de traitement 
surveillance et entretien de réseaux. 


200 salariés 
1 000 intervenants 
13 centres en France 


Outre les capacités techniques évidentes nous apprécierons chez les candidats les qualités humaines indispen- 
sables pour assurer les meilleures relations tant avec les équipes de travail qu’ils auront la charge d’animer 
qu’avec les Collectivités Locales, les Administrations ou les abonnés avec lesquels ils seront en contact. 
Une bonne connaissance de VAngjals etfou de l'Espagnol sera recherchée pour la plupart des postes à pourvoir. 
La rémunération proposée sera de l’ordre de 120,000F par an. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à SJLJEJE. 
75769 PARIS CEDEX J 6. 


Direction du Personnel et des Ressources Humaines - 45, rue Cortambcrt 


PweaèÉtdHKtM9de: 

Formation» 

Diagnostic. 

Intervention en Entreprise. 


1E CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
INDUSTRIELLES recherche 
pour accompagner son développement : 


♦ 


groupe lyonnaise des eaux 


10 INGÉNIEURS DE FORMATION H.F. 


pour ses établissements de 
PARIS (SUD), LYON, BORDEAUX. ARRAS 
STRASBOURG, AIX-EN-PROVENCE, NANTES 


vous avez une expérience industrielle confirmée, et vous désirez 


Si cette p ers pec ti ve, qui permettra d’intégrer votre acquis antérieur dans un champ d’action 
nouveau, vous intéresse, éenvez-nous ! 


de Formation, c om me nt nous 
tion à la réalisation et ce que 
TIC et nNTERVENTION en 


ENTREPRISE. 


Depuis 25 ans le CESI travaille avec les ENTREPRISES et les POUVOIRS PUBLICS 
nationaux et régionaux. Nombreux sont ceux et celles qui peuvent vous en parler. 


Envoyer votre candidature, CV + lettre manuscrite & 


0300 


Madame LECOMPTE-UEGOIS 
17, avenue de Tourviile 
75007 PARIS. 


DANS LE CADRE DE SON PROGRAMME 
DE COOPÉRATION TECHNIQUE 
LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 


DES EXPERTS FRANCOPHONES 
EN TECHNOLOGIES RURALES 


création de petites entreprises) . 


Les experts, qui travailleront et vivront 
en milieu rural, devraient posséder: 


GENERAL MOTORS FRANCE 

Recherche 


- Une expér. de plusieurs années dans les pays en voie de 
développement, avec responsabilité des programmes de 
technologie rurale (matériels agricoles, génie rural, 
transfonnarioa/cond it i onn e me at. stockage des produits 
alimentaires, habitat, outillages artisanaux, etc.). 


- Une formation supérieure en génie rural construction 
méc ani que, avec des connaissances confirmées et iusti* 


mécanique, avec des connaissances confirmées et justi- 
fiables dans les autres domaines spécifiés ci-dessus. 


Les can dida ts sont priés d’envoyer un c.v. complet au : 


Bureau de onrreapoodancedp B. LT. 2 Paris, 
205, boulevard Saint-Germain, 75007 PARIS. 


agent comptable 


formation :■ BTS ou DUT 
(finances - Comptabilité) 

Bonne connaissance de la langue anglaise 
Libre immédiatement 


Adresser CV détaillé et prétentions 
Service du Personnel - Mme LA1GNEL 
56/68, a v. Louis Roche 

9223 1 GENNE VILUE RS Cedex - Tel. 790.70.4 1 



SOCIETE EXPORTATRICE 250 PERSONNES 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche pour 

PARIS et ZONE INDUSTRIELLE SUD 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
RÉGION PARISIENNE 


recherche 



RESPONSABLE 
DES RELATIONS SOCIALES 
ET DES SERVICES GENERAUX 

160 - 180 000 F 


INGÉNIE! 

GRANDE ÉCOLE 


^ntr{ 


Recherche de cadres 


Paris 


ROLF Dti 

5 ‘ * ' 5 s 7 i riy 


Directement rattaché à la Direction Générale, ii cou- 
vrira l’ensemble de la Fonction Personnel et la gestion 
des Services Généraux. 

Interlocuteur des partenaires sociaux, il maintiendra et 
développera les procédures et la politique du personnel. 


CENTRALE -AM-, ou EQUIVALENT 

40 ans minimum 

ayant expérience confirmée acquise dans l’industrie 
mécanique à ta 


DIRECTION DE PRODUCTION 


H possède une très bonne connaissance de la législation 
sociale et du milieu industriel de production mécanique 
ainsi que les techniques de gestion du potentiel humain. 
Homme de 35 ans environ, de formation supérieure, 
mais surtout homme de terrain, ii dispose de grandes, 
qualités de contact et un fort dynamisme. 


Cet ingnénieur aura un râle essentiel an scia d'en 
département dynamique et effectuant des recherches 
dans le domaine 


PRODUCTION 

et apportant ese aida Éechniqae au entreprises. 


Pour taira face A son développement, le département “Personnel" de PA CON- 
SEILLER DE DIRECTION S.A., filiale française de PA INTERNATIONAL MANA- 
GEMENT CONSULTANTS (1200 consultants dans le monde), recherche, pour 
Parts, un consultant de haut niveau. Après une période d intégration, il prendra 
progressivement en charge la gestion puis le développement d'un portefeuille 
clients, et assurera l'intégralité des missions de recrutement dont II sera res- 
ponsable, en faisant appel aux techniques d'approche les plus diverses (cam- 
pagne d'annonces, recherche directe»). Ce poste ne peut convenir qu'à un 
diplflmé d 'enseignement supérieur, âgé de 30 ans minimum, et Iusti fiant d'une 
expérience du recrutement de cadres ettou de ta gestion du personnel, acquise 
soit en cabinet, soit en entreprise. Le salaire annuel sera fonction des compé- 
tences offertes. Ecrire à J. MOUN 1ER. Réf.Affl62M 





Adresser C. V. + photo + salaire actuel au Cabinet 
Qaude VITET 20. rue de la Trémoille 75Q0S Paris 
sous référence 83118. Une confidentialité est 
garantie. 


Ce peste aapfiqtie: 

- d'être un homme de réflexion et de terrain ; 

- de savoir animer une équipe (Ttngénieüra ; 

- la connaissance de l'anglais lu et parlé. 

Adresser C.V., photo et prétentions sons 
m 59.567, Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
7S040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Adresser C.V. en nppetant la référence A : 


RA Conseiller de Direction S-A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


Amsterdam ■ BruxeBes - Francfort ■ Lflle - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nnjoe - Paris -Strasbourg - Toulouse 


" : 3 
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MAI»] 


rÿK.r*rs*î 


‘■“HS D > 


HMPlOi- 


'• La IgM* LatafcTlC. 
OFFRES D*EMPLGt V. „ - - 77.00 91,32- 

DEMANDE5 D'EMPLOI . 22,90 27.04 

IMMOBILIER-, v. ......... -52.00 61,67 

AUTOMOBILES.. 52.00 61,67 • 

AGENDA 62,00 61,67 

PRÛP. COMM-, CAPITAUX .... . . 15130 . 180,031. 


Annonces cuusüs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lara loi* 

ura/ig-T-TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPlOI 

13,00 

16.42 

IMMOBILIER 

... 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

-39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


1 Dégramts Mien «rface Au nombre de pttvnot». 




*m?r*imsBrnctt;x A 

Ï31 


sna 


'ÎHifa 


tsn; pn 




OFFRES D’EMPLOIS 

■ yiiwB—nn— 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Importante Société Aîiforaobile 
' xUnsies YveEnes 
. recherche 

1PŒMATEIIR 

POUR CHEFS D’ENTREPRISE 

D sera chargé aü sein d’une équipe de la 
' conception'' et .de ranimation de stages. 

FORMATION : école supérieure de com- 
merce option gestion financière. 
Con n aissances approfondies en droit com- 
mercial. 

EXPERIENCE : bancaire pu service. finan- 
cier d'une entreprise ou audit au sein d’un 
cabinet d’expertise. 

Pratique de-la formation avec animation 
des groupes si possible. 

Déplacements fréquents dans tonte la 
France. 

Langue allemande et connaissance infor- 
matique appréciées.' / 

Envoyer- CV, photo et prétentions sous 
No 60214 ' à Contesse . Publicité 
20, avenue de POpéra 
'75040 Paris Cedex 01 qui tra asm. 


WANDER S JV. 


filiale aHmentairftdu Groupe SANDOZ, 
recherche 


CHEF DE PRODUIT 

pour s'occuper de sa ligne de panification sèche. 
Le (la) candidaUe) devra être diplôméfe) de 
l'enseignement supérieur (type HEC1 Sup. de Co...) 
et avoir acquis une expérience similaire d'environ 
2 ans dans le domaine des 1 produits de grande 
consommation. 

Anglais courant Indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et prétentions à 
WANDER SA. 151 bis, avenue Roger&alengr o, 
94501 CHAMPIGNY-SUH-MARNE CEDEX. 


GROUPE INDUSTRIEL 

. • • recherche pour sa 

...’. Direction financière à Paris 

CADRE COMPTABLE 
CONFIRME 

ATTACHE AU CHEF DU DEPARTEMENT COMPTABLE 

Pour assister le chef du département 
dans diverses activités : 

— effectuer des missions de contrôle dans les imités compta- 
bles du groupe afin de s’assurer de la bonne application des 
règleset/oû de faire évoluer la doctrine . 

— effectuer des- missions, ponctuelles d’a s s is ta n ce dans les 
unités comptables dn groupe 

—participer & l’élaboration des règles et procédures comp- 

— préparer la consolidation des comptes des filiales étxan- 


SqPARJOMARJ Paris 

ORGANISATION ET 
CONTROLE COMPTABLE 

Une étape dans une carrière de gestionnaire 

B wttdé A h Direction du Budgaa data Canon InduflTudlg le mulaircdü posi* essthaTgèd’tobfcr 
nmmea antre lec comptabilités ^tabbuemeiu et le coioôle de ÿtmon 

En portion fonctionnelle Ü intervient avec un «âpre et une approche (fOrçpnisaieur Améliora Bons 
d«i procédures an lâbon avec rofgwtisaüomnlonnanquci et de Contrôleur interne (unmobHisa- 
ttoos. *odu_) ccd dans le but d’optimiser les outil» de gesüon de fEnirepnse 
Nous souhaitons rencontrer un candidat {27 ans mmimuml. diplômé de renseiryvment 
économique «upMeur option fmance-compwbrtê {+■ DECS). pouédam une expérience g 
dmimcativc de r outil comptable et si possible des procédures de révision Cette expérience ^ 


wjBxauve de routil comptable et si possible des procédures de révision Lette expérience ts 
(f/3 ans) a pu toc a c quis e an Emprise ou en Cabinet Comptable V 

Outre ses compétences techniques, c est un homme de commuracanon^t de dialogue flvsni des rp 
cap a c ités de persuasion et du sens didactique iq 

La taBe du Groupe et les perspectives de développement de caiüére sont de nature à intéresser e 
«ma persotmaJKé de «odeur. 

.Metd d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunérer on actuelle sous 
rff M6453 RA: 

EGOR PROMOTION / ' 

63. rue de Ponrhieu 75008 Pans. f 


W6BDB mas wfflEsutwj iwmajuA idée* mm® ua.™èï. 


Materiel MedicoChirurgical 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR EXPORT 

Ce laboratoire français en forte expansion développe plusieurs gammes de 
produits à usage unique destinés a rhôpîtal et & ta prescription. 

La progression constante de ses ventes i Texponadon (+20 9S en 1 982) Je conduit à 
rechercher un adjoint au directeur export. 

Sous son autorité, il prend en charge le réseau d’agents européens en proposant les 
objectifs elles moyens A mettre en oeuvre pour le développer (prospection, mise en 
place de nouvelles structures commerciales, promotion des ventes, formation et 
animation des agents). 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation supérieure scientifique ou 
com m ercteie. B justifie d’une expérience réunie au contact d'un réseau d’agents 
étrangers, si possible dans le domaine médico-chirurgicaL 

L'anglais courant est intfispensable. 

Le poste est basé à Paris mais nécessite une grande disponibilité (50 % dépla- 
cements). Les perspectives d’évolution è (Intérieur de (entreprise constituent une 
opportunité pour un candidat de valeur. 

Pour recevoir informations complémentaires; é c ri re sous rét M 12506 J è 

EGOR BIOMEDICAL /* 

8, nie de Béni 75008 Paris ! 


.MS LÏW mas WW1B MUWO fBU» ROUlOCOf IMM) lOflHW. 


— assurer le contrôle financier d’activités diverses 

— suivre les dossiers particuliers. 

Ce poste s’adresse & un diplômé de renseignement supérieur. 
Une expérience professionnelle de 5 à 10 ans est nécessaire. 
Une bonne pratique de l’anglais est indispensable. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et prétentions sous 
référence 59651 à Contesse Publicité 20, avenue 
L de l’Opéra 75040 Paris Cèdes qui transmettra. 


SYSECA 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(630 personnes - CA. 170 MJ.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taflfe internationale 

H aux le cadre de l'expansion de son activité 


recherche pour ses bureaux de 

St CLOUD et 
LILLE 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ayant de 0 i 2 ans d’expérience pour assurer 
ks travaux suivants 

- avant vente de progiciels de gestion 

- extension et maintenance des progiciels 

- développement de logiciels spéci fi ques. 

La connaissance des logiciels de base de 
DIGITAL ou des notions de comptabilité 
seraient appréciées. 


Envoyer C.V.,photo et prétentions à 




Paris 


SARJOMAR1 p 

CHEF DE SECTION 

Comptabilité Générale Siège 


Au smn de la Direction de la compubiliif'. le titulaire du poste sera chargé de suivre la comptabilité 
génitale de r Etablissement psfOMi du Groupe ARJOMAR1) auquel sont rattachât certains 

services cctnmetoaiK 

Au-delà de la tenue des toi t ur e s (système Informatisé) et de la production des Mais comptables 
permettant rélabwaoon du bilan, il affine les procédures et il dialogue avec le contrôle de gestion 
afin de lui fournir des mlormaucms lubies ei exploitables. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat (homme ou femme) minimum 30 ans. possédant par 
fortnanon (niveau DECS) et par expérience, une bonne maîtrise des travaux' de comptabilité 
générale Cette expérience a pu toe acquise en Entreprise ou en Cabinet Comptable 
Les co nd items offertes «a les pnsxthilttés de développement de carrière au sem du Groupe, sont de 
nature à intéresser un professionnel confirmé 

Mère d’adresser lettre de candidature CV complet, photo et rémunération actuelle sous 

-jj M P i 

EGOR PROMOTION / 

63 rue de Ponthieu 75008 Pans. [ 



Une des premières banques mondiales, dans le cadre de son nouveau 
Plan Informatique, recherche un 

CONCEPTEUR SYSTEME 

Au sein d'une petite équipe, il participe è ré labo ration d’un moniteur 
transactionnel généralisé mettant en œuvre : 

- la définition dun langage de haut niveau, 

- les standards de présentation aux utilisateurs. 

Le système à créer s'inscrit dans un vaste projet de décentralisation du 
traitement de l'information bancaire. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur grandes écoles débutant ou 
ayant déjà une première expérience dans la conception de logiciels de 
base chez un constructeur ou une SSCL 

Un esprit créatif et de synthèse est Indispensable pour réussir dans cette e j 
fonction. • Æ 

De grandes possibilités d’évolution de carrière sont offertes dans le groupe ^ 
à des candidats de valeur. § 

Le poste est à pourvoir à Paris e 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 22632 C à : 

EGOR INFORMATIQUE ^ 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. ( 

PWLYWKMOltf MMES ■■/MftïkJQA ROM IMDflMJHDMNfflDl 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 
recherche 

pour son Département des ' 

CREDITS SPECIAUX 

jeune gestionnaire 

Niveau : BAC + 2 - I.U.T. Gestion - B.P. banque ou équivalent. 
Expérience nécessaire de quelques années dans une fonction similaire. 

Adresser C. V., prétendons et photo à No 24940 COFAP 
40, rue de Chabrol 7 5010 Paris qui transmettra. 


Une carrière pour jeunes ingénieurs 

(généralistes, chimistes) 

Ce groupe de chimie lourde (9 urines) a toujours misé sur l'investis- 
sement technologique. Il est, aujourd'hui, à la pointa dans son do- 
maine. Pour s'associer à son développement futur, & recherche de 
jeunes in gé ni e u rs motivés et performants. 

D leur sera confié, dans un premier temps, des missions ponctuelles 
puis, rapidement, des responsabilités plus importantes dans des do- 
maines variés comme les procédés, l'entretien ou la production. Les 
techniques en cause sont multiples, la fabrication est en continu. 

Ces opportunités peuvent intéresser de feunes ingénieurs de haut 
niveau, généralistes ou chimistes, souhaitant, aptes une première 
expérience, rejoindre une entreprise leur permettant d’envisager une 
rapide évloution de carrière. 

SEPOP remercie les Ingénieurs intéressés de bien vouloir hii adresser 
leur dossier sous référence II 191M. 


SEFOP 


] 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

- MEMBRE DE SYNTEC • 





^ FLON1C 

Société du Groupe Schlumberoer 

recherche pour renforcer son potentiel d'études et développer la conception 
cfappareils à microprocesseurs utilisant les cartes à mémoires 
électroniques : 

Agents techniques électroniciens 

niveau DUT 

Analystes-programmeurs 

niveau DUT 

Option microprocesseurs souhaitée. 

Ces postes s'adressent à des techniciens débutants ou ayant une première 

expérience 

lis offrent de réelles perspectives d'évolution au sein de notre 

Branche systèmes de paiement 

et au sein de notre groupe International 

Merci d’adresser votre candidature au Service du Personnel. FLONiC. 

4 20 rue d* Esuenne cfOrves 92700 Colombes. 


FLONIC 


i i 


Schlumberger 
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OFFRES ' D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


informaticiens grandes ecoles 


I sema] informatique est la Division informatique de sema métra, groupe européen 
de conseil, d'étude et d'ingéniérie ( 800 MF de CA. 2200 personnes). Elle a contribué largement à 
l'élaboration de la méthode MERISE, dont l'emploi se généralise dans la conception de grands 
systèmes informatiques de gestion. Elle recherche des ingénieurs diplômés de grandes écoles 
pour les postes de : 

consultant en méthodes informatiques t œfio 389 /M) 


DANS LE CADRE DE SON CONTRAT DE SOLIDARITE 
UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE BANLIEUE SUD 

recherche 


pour sa Direction Médicale 

UN MÉDECIN CARDIOLOGUE 


Conception et suivi d’essais cliniques dans des services hospitaliers 
de cardiologie! 


Ayant 5 ans d'expérience et une très bonne maîtrise de CICS/DL1 ou IDSI1/TDS, le candidat est 
créatif et a le goût des contacts et de l'animation d'équipe. Il sera appelé à intervenir en tant que 
conseil et formateur en méthodes auprès des clients de sema. 


pour son servies marketing 

UN/E PHARMACIENNE 


chef de projet 


(réf. 10390/M) 


Débutant/8 option industrie études de marché. 'Langue allemande 
indispensable. 


Le candidat a déjà 4 ans d'expérience dans l'encadrement de la conception et la réalisation 
d’applications transactionnelles utilisant l’un des systèmes de bases de données classiques. 


pour son service de ventes 


analyste (réf. 10391 /m) 

Il a un à deux ans d'expérience en informatique de gestion, il sera appelé à participer à la 
conception d'importants systèmes. 

Pour ces postes, une formation à la méthode MERISE est prévue. Un enrichissement de 
connaissances dans des domaines diversifiés de l'informatique et de réelles possibilités 
d'évolution rapides de carrière sont offerts à des candidats de valeur. 


UN CADRE COMMERCIAL 


Débutant ou 1 à 2 années d'expérience administration des ventes aux . 
hôpitaux. Niveau Sup de Co ou équivalent. 


pour son service achats 


UN CADRE ADMINISTRATIF 


Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, en précisant ta référence à J. Hajage. Sema- 
Sélection: Centre Metra. 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE 


Suivi approvisionnements et stocks. 

Catégorie prioritaire de demandeurs d'emploi. 


Envoyer C.V. sous réf. 54914 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX - Q.T. 


I sélection 


IM U van 
ToukHiH 


CA ISSE ■ NATION - y. • ‘ I 

CR É ' ' : 


La Riale du Groupe Crédit Agricole chargée du développement 
er de la mise en place des moyens de paiements 


(carres à pores magnétiques, terminaux de parement, d'auionsanon..) 
recherche pour assurer le développement rapide de ces systèmes 


1 pour assurer le dêveloppemenr rapide de ces systèmes 
qui impliquenr une réelle mairrise 
dans les teavtiques les plus avancées 
tant informatiques que rélécommun ica rions 


Deux spécialistes «Matériels» 

(mkro informatique er électronique) nef A4 

un Spécialiste «Logiciel» 

(applications, tëtécommuracafions) réf. A5 

un Spécialiste «Organisation» 

(procédures de gestion er recouvrement) réf. A6 


Diplômes dune gronde et oie ou de luniuenite. vous avez une première e*peneaœ 
reusue. rformanque ou en orgomsanon 

Nous vais proposons d’exetœr votre capacne d innover et de développer (.dans votre 
specolite) des stwmes ongmoux au sem dîne équipé en netanor. avec l'ensemble du 
groupe e< les mdusmek Compre renu de la narute des projets qui vous seront confies ce 
poste vous auvrro de laiges horizons sur love du groupe Poses transférés a Sainr Quentin 
en Vwines (70). 


AdesserCV. photo sofarre er prétentions en preasanr la ref du poste a 
CNCA - Gestion des Personnes - 757 1Q flore Brune 


16 


BANQUE PARIBAS 


PARIBAS 


L’Inspection Générale recherche pour 
missions France et Etranger 


Collaborateurs 
de haut niveau 


• bonne expérience de l'inspection bancaire ei de l'appréciation des 
risques, 

• sens développé des contacts, 

• anglais indispensable. 


Jeunes diplômés 


• grandes écoles commerciales (HEC, ESSEC, Sup de Co de Paris), 
Sciences Po. Sciences Eco..., 

• goût de l'analyse et du diagnostic, 

• langues vivement souhaitées. 

Larges possibilités de développement de carrière an sein du 
gronpe. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un curriculum 
vitae, doivent être adressées (s/réf. IG) à la Direction des Rela- 
tions Humaines de la Banque PARIBAS - B.P 141 - 75078 PARIS 
CEDEX 02. 


Groupe CGE 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 
CHEF DE SERVICE 


Nous sommes leader mondial dans un créneau de Produits de 
haute technicité :ies accumulateurs alcalins. 

Ils sont utilisés dans l'Aéronautique, le Ferroviaire, l'Armement, en 
secours de process industriel et toutes les fois que la fiabilité du 
besoin énergétique est primordial. 

Vous avez une expérience réussie d’au moins 5 années de dévelop- 
pement de produits techniques et vous souhaitez élargir vos respon- 
sabilités et votre activité. 


Placé sous l'autorité du Directeur d'un de nos Centres de Profit 


Marché. 


Dans ce poste où vous prendrez la mesure de vos aptitudes com- 
merciales et relationnelles, vous préparerez des possibilités intéres- 
santes de carrière. 


La pratique de l’anglais est nécessaire. 

Adressez votre C.V. s/réf. A. 32.52 à SAFT 
Direction Développement Ressources Humaines * , 

1 19. rue du Président Wilson - 92300 LEVALLOIS-PERRET. C 



INGENIEURS TRAVAUX, “passez de l’autre côté de la barrière !” 
promogim vous propose de devenir INGENIEURS MAITRE D'OUVRAGE 

PONTS, T.P., ENSAM, ENS1... 2 à 3 ans d’expérience minimum à Paris et à Tours 


Maître d’ouvrage, vous avez bien lu ! C'est te travail d’un maître d’ouvrage que nous vous proposons. Vous serez 
le client des architectes, des maîtres d'œuvre et des entreprises. En un mot, vous serez le patron des opérations. 
C'est vous qui déciderez du rythme des travaux, c’est vous qui dériderez du paiement Car c'est sur vou s que 
repose la responsabilité totale du chantier. Nous nous sommes engagés auprès de nos clients. B nous comptons 
sur vous pour faire respecter tes engagements, tant au niveau des défais, que de la qualité et des prix. Vous êtes te 
capitaine du 'vaisseau-chantier” et vous avez la responsabilité de le faire arriver à bon pat, à l'heure, et en bon. 
état. 


Notre Directeur des Travaux attend avec impatience votre canridature. 

Ecrivez-lui à PROMOGIM - 9, avenue de Friedland - 75008 PARIS, sous référence PS M (C.V. et photo).; 

Promogim construit des villages de maisons et des immeubles collectifs- Plus de 
1 2.000 logements en 1 0 ans. Notre croissance est régulière et rapide. Le créneau 
que nous avons choisi est celui des programmes réalisés en prêts aidés par fEtat 

promogim) PROMOGIM, Groupe S.C.R.E.G., 1er Groupe français de Bâtiment et Trâvaux 

BBBHQamBMBaJ publics, a un capital social de 60.000.000 F. 


orc I u m 


Entreprise nationale d'installation électrique 
& taille humaine 


du Groupe de la Iygmurtu des Eaux 
et de FEclairage 


recrute dans le oadre de ses activités divaretflées : 
Électricité dans l’Industrie 
Électricité dans le Tertiaire 
Ant/rmatfgmfl - Informatique Industrielle 
Éclairage public - Réseaux électriques 



UNCrüUUJSUBS D’ETUDES 
3ST CHARGE D’AFFAIRES 

(débutants et confirmés) 

A 


•Pour Bègfm Rtrldenofl 


Kng lettre TTumi'wwïP Ww, 

CV. avec prétanttona région souhaitée A: 

Centre ffaffolres Paris-Nord 

BlP. 201 - 93153 LE BLANC 1CESKIL cédex 


La Groupe Lyonnaise des Eaux spécialisé dans 
la distribution de l'eau potable et les Services 
(C.A. 12 milliards -45000 personnes) recherche 


Chef de service 
du personnel 


Assistant 
chef service 
trésorerie 


IMPORTANT ORGANISME DU SEC- 
TEUR TERTIAIRE, siégea Paris, nombreuses 

délégations régionales, recherche son Chef de 
Service du Personnel. 


Seconde année dTTB ou titulaire d’on DECS ou du 
Brevet Professionnel des banques, ayant déjà une 
expérience bancaire ou d'un service trésor erie - 


Ce poste conviendrait à un candidat qualifié dis- 
posant : 

■ dune formation supérieure de préférence 
licence en droit (spécialisation droit du tra- 
vail - GFOP ou CELSA appréciés}; 

• dune expérience de 5 o 8 ans environ de la 
fonction acquise si possible dans le secteur 
tertiaire ou bancaire. 

Sa mission concernera ren semble des aspects : 
recrutement, gestion administrative et prévision- 
nelle, recueil des besoins et plan de formation. 
Poste intéressant et évolutif nécessitant des quali- 
tés de rigueur et de contact. 

Lieu de travail : Paris. 


Q participera à toutes las opérations de gestion da la 
trésorerie de la société - mère et de la holding. 

En contacts fréquents avec les banques el les tréso- 
reries des sociétés du Groupe, fl aura pour mission de 
gérer les excédents et d'qpéier aux opérations de 
couverture. 


Le salaire sera fixé en fonction des compétences. 


Ecrire avec curriculum vkae et prétentions à SJLEJZ. 
Direction du Personne t et des Ressources Humaines 
45 i me Cortambèrt 75769 ParisCedex 16. 


Ecrire sous réf. CV 405 CM. 


4. a» 7h0l6 Par «. 


* 


groupe lyonnaise des eaux 



v:yt £*** * 

J. ‘ * 


.jeunes 

jyjISATEU 


.-•t riM» *^T. 

-.r.-.i ï‘ ‘ 



IgproniotkHfï 


*T*lé*' 





er u.% 










LE MONDE — Mardi 8 février 1983 — Page 37 






twtmü *** 
'ém*tsjBu v _• /.<. 



Sfe£&*H 


mere !" 
D'OUVRAGE 

âPariseiaTcir. 



... » VOüf, 

mm*™** * ?*'•*’■ w»-'5 coer-î 
‘P»**** ^^•;o:v452 
E-^SCSrbJÎ 
Voiaü 

'î*S»n ^ 


M -C V c? photo; 

( s*ïtr**.»x:: •.- ::• *-■!« p>. 

. C -;~ 

ififcafc'L'i*'. »• ”■■ .Viet psr *î 


-f. r .-..-.., r ; ç. T Ç|S 



«**<»><£ ,lM3USTfi:£LL£ DES LAS 

tWÉ^riWr^gn.^--.; y' 


services 

iaux 



JSC/Vi* . -r* 

- -\. rr 

- a • • 

ïffijiji pq*» i m O^fK-Z- *«r Sa MCiRC.v *" 
lsy?i’w v ^ h- • " •'■•■ v ’ i ‘ 

— *«*£?£*•’*•* "'“ ■ ■ ■' " 

ft ainiij cy^v--^ --■ r- • 

jHfjr.wc.;- 


cinït 



^ a ar:; ...- <w t „, mm 

patiblf ci ics Sw» 



feiîft V- 


(tfniaar 



,. iifCS» 3 

*•’•■■ ' -‘...i v* 


ib =' jr ‘ ‘ 

d«9 «H'M ::r “ rLrK 

H*Ô^éfaîn>n’- 

de ^ % 

c * !* . 

•wt ^ 

GfO»pC. ti aura ï K '"* * .jj** 
«C 3*opcrc* a«\ *» » 

' S '. 

Ü^bRRl;.-*» ftw*cw ,rs dl ‘* *“ . fl - 

itf d#Tï A.’r * u ‘ ' 

JS f«*' c 


ÜBfrk.-'-: 


■tyonno^ ~ 


e* 


i.x^ 





KEPSOIXJCnON DCXERDnZ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un des premiers groupes situé dans le 9é 
cherche à renforcer an département 
.oi^întiim et recrute; 

2 JEUNES 
ORGANISATEURS 

de format ion supérieure. 

fl* acquerront -Jeur première expérience pro- 
fcusionncflc durant 2 4 3 us a assistance - 
mptfeg det otganîcgtruraen place. 

Les études d'aqpariBtrioo aboutissant le pfas 
souvent sur des applications infonOBoques, 
ib connaissent l’ontrf mf ammâqnc 

Les no mb re nx con ta cts «ce les wi Bw.^ 
demandent une bonne aptitude m relations. 

Adresser CVlr photo, psétm tie ns son s i<£Jj6. 

4 rattmrioo de Mme IMBERT 
52,raede la Fietoà* - 75009 Pat* 


! 


PARIS 

un groupe européen d'assurances 

recherche pour sa Direction FRANCE 

LE RESPONSABLE DU SERVICE SINISTRES 

Rattaché au Chef du Département I.A.R.D., i! supervisera un service de 20 personnes et sera le 
représentant de la Compagnie auprès des organismes professionnels. Diplômé d'études supérieu- 
res — Maîtrise de droit — Excellent juriste, le candidat âgé de 30*32 ans aura au minimum 3 ans 
d'expérience dans une Compagnie d'assurances et dans un poste similaire. Le poste implique 
des qualités de rigueur, de jugement et d'aisance sociale. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo sous référence 59600 à Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


Société cTEcônqmie Mixte cT Aménagement, 
Région Parisienne recherche 

Un responsable 
depromotion 
d’opérations 

Ce cadbe. de formation supérieure, sera chargé 
d'assurer notamment b promotion de terrains 


aménagés à vocation «iuihiick 
Des capacités de négociation et de commercialisation 
sont indisoensables dout le pos te 
Satire de dépit de 1204 150 000 F annuels, téefles 
possibilités cf évolution. 

Merci d’adresser candidature manuscrite, CV et 
photo sous réf 9295 & Média-System, 

104 rue Réaiutnur 75008 Paris qui transmettre 


chef de service comptable (cl. v) 

BANQUE DE DEPOTS PRIVEE 

Notre banque, une des premières banques françaises privées (200 personnes - 15 agences), recrute un Chef 
de Service comptable. Ce coBaborateur. rattaché au Sous- Directeur des Services Comptables, se verra confier 
l'encadrement du personnel du service (10 personnes), le contrôle des activités : comptabilité générale, gestion 
administrative de certains produits bancaires (bons de caisse, comptes à terme, cautions, etc.), établira 
certaines déclarations fiscales (T- VA., retenues à la source, ...) et participera à l'élaboration des résultats analy- 
tiques pérkxfiques et des situations C.C.B. Ce poste convient à une personne de 35 ans environ, de niveau 
DECS, ayant une expérience de comptabilité acquise dans une banque de dépôts. Le développement rapide de 
la banque rend le poste évolutif. Le poste est base à PARIS 8è. 

Si cette pro p osition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 243.82 Mè 
notre Conseil - 61 . boulevard Haussmarm - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron. s.a. 


SOCIETE 

D'EXPERTISES COMPTABLES 
et de COMMISSARIAT aux COMPTES | 

recherche 

ASSISTANTS 

(expérience 1 A 2 ans de Cabinet) 

Formation Supérieure 
+ D.E.Cü. complet exigés 

IL EST OFFERT: 

• une chance certaine aux examens par la 
diversité des missions proposées. 

(Paris et Région Parisienne essentiel lememh 

• une promotion assurée en fonction des 
compétences, 

• une rémunération évolutive. 

Env. C V. et prétentions à : 

Cabinet TUILLET & Cte 
22, rue de la Banque 75002 PARIS 



.MBMBR? KSYHTEC . 



Société Electronique 

recherche 

Ingénieur 

diplômé Ecole Electricité pour 
DIRECTION DIVISION 
« Conditionnement de Réseau » 
Responsabilité sur Etudes. Fabrication. 
Commercial - Large autonomie - Expérience 
fabrication et/ou études indispensable. 
Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo 
et prétentions à M.C.B. 

1 1. rue Pierre Lhomme 92404 Courbevoie 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche •• 

pour son siège social Paris Sud 

CHEFdu PERSONNEL 
et des 

SERVICES GENERAUX 

Le candidat ama acquis qae expérience fai 
permettant d’exerber sù fonctions dans un 
établissement d'«nviron 400 personnes à forte 
proportion de cadres- (direction générale, 
fin a n ci èr e, services commerciaux). 

Gestion - Recrutement . • Relations avec les 
parteoaires sodurinr en liaison avec le Secrétaire 
Général et le Directeur du' Personnel. 

Ce poste est offert à un candidat de forma- 
tion supérieure ayant au moins 10 ans d'expé- 
rience. Connaissance des conventions de la 
métaQnrgie apprêt 


Adres s er C.V., prétentions et photo s/a réf. 60525 
à,Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cédex 01 qui transmettra 


0 


Groupe distribution composants électroniques 
4 sociétés - 150 personnes - 180 millions de C.A. - Gentilly 

Recherche : 

Chef de Service Comptable 

sup. de CO., DECS ou équivalent 


Sous l'autorité du directeur financier il aura la responsabilité de la comptabilité de 
L'ensemble des sociétés pour lesquelles il assurera également le contrôle de gestion. 
Responsable de la gestion de la trésorerie et du suivi clients, il sera chargé de la mise 
en œuvre de la comptabilité analytique et des budgets. Ce poste ne peut convenir qu’à 
un candidat ayant une compétence affirmée en informatique (comptabilité tenue en 
temps réel), et ayant acquis une expérience similaire en entreprise ou au sein d'un 
cabinet d’expertise comptable. Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
prétention sous référence 71637/M à R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvr es - 92516 BOULOG NE CEDEX. 

isélé I 


CEGOS 


SOCIETE 1400 PERSONNES 
120 INGENIEURS 

offre à 

2 INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Grande Ecole 

(un confirmé et un débutant) 

des postes d'étude et mise au point 
d’instruments et systèmes (métrologie, 
analyse d'images, etc) mettant en 
oeuvre des techniques de pointe en 
micro-informatique, asservissement, opto 
électronique. 

Ces postes conviendront à des ingénieurs 
aimant un travail pluii disciplinaire, 
techniquement évolutif et débouchant 
sur des réalisations concrètes. 


Adresser C.V. détaillé à 

SOPELEM 

125, Bld Davout 75020 Paris. 


0 



recherche pour ses Sociétés de 
; r V . Service Après-Vente 
de (a Région Parisienne 

CONTRÔLEURS 
de GESTION 

Ils auront pour mission do «oordomw «tsuponris»- fc» D«s*Ion de œs 

unités décentralisées, de pouisuivre la mise en plats de foutil ittfbnnatique et 
du contrôle budgétaire. 

Ce poste évolùtifrieqùîeit des quaRés de dialogue, de méthode et le goût de 
l'analyse des chiffres. 

U sera confié de préférenceà des CADRES ayant reçu un® Tomxxnon type 

ESC et ayant une expérience de 3 ans acquise soit en PME, soit en audit 
externe. . 

écrire à DARTY Direction du Personnel 

Boite Postale n° 54 - 93140 BONDY. 


Bureau Veritas 


Société Internationale 
recherche 

un analyste-programmeur 
de gestion 

5 ans d'expérience COBOL, BASIC. 
Connaissant le matériel IBM VM/CMS pour ? 
conception et réalisations de programmes, 11 
gestion commerciale, prévisions. 8- 

m O 

Merci d'adresser votre candidature ^ 

(lettre manuscrite, CV. photo et salaire actuel) s 
sous référence n° 4 à 1 

Direction CCS - B.P. 248 S 

92307 LEVALLOI S- PERRET 


GROUPE INTERNATIONAL DE TRADUCTION TECHNIQUE 
LEADER EN TRADUCTION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR 

recherche pour sa filiale française 

UN DIRECTEUR 
UN ATTACHÉ ‘COMMERCIAL 

VENDEUR CONFIRMÉ 

Pair ff pwff . mt T T— r i afaw M t î yp et de rmpfak écrit et parié 

estf 


Merci d'adresser votre candide tare ea ANGLAIS ea précisant vos prétentions 

a/a* T «34 137 M 4 
RÉGIE PRESSE 

85 bb, ne RÉamaor, 75062 PARIS. 


CENTRE DE RECHERCHES de l'Ouest Parisien 


recrute un 


Ingénieur 
bureau d'études 

PROFILAS M 

Sorï activité sera également répartie entre : 

\ • La- conception et 13 mise au poire de-moyens d'essais 
(prototypes et modifications des machines existantes. _| 
menant en œuvre des techniques diverses (mécanique, électromécanique, 
mécaréque des fluides, tftenradynamfqu&o 
haute température, -i 

• la fanaipn travaux neufc et entretien : il collabore au plan des travaux, met 
au point les dossiers h les appeb d'offres, contrôle les charniers. 

Merci d'adresser votre canridature 
(lettre manuscrite, CV., photo et prétentions) 
sous référence 4521 à : 



[Org anisation et Publidte] . 

2, rue Marengo - 75001 PARIi qui tiansmenra. 


THOMSON -CSF 

Notre Département RCM, 
plus de 3000 personnes, 
en forte expansion, souhaite renforcer 
ses équipes dans le secteur études radars 
par des 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ayant une première expérience industrielle 
et par des débutants. 

Les ingénieurs participent à la conception 
d’ensembles radars aéroportés oh, compé- 
tences techniques, sens de l’organisation, 
goût des contacts, assurent une évolution 
vers des postes de responsabilité de 
maîtrise d'œuvre. 

Adresser C.V. et photo ss réf. 2404 à 
J ,C AN CES - Service du Personnel 
68, avenue Pierre Brossolette 
92242 Maiakoff cedex. 


(Ml 


THOMSON 

â««l 


Etre le Chef du Personnel de 

LU3NE 


l’n poftiedans lequel vous pourrez faire preuve de créativité au niveau de 
l'organisation et des idées, un poste dans lequel vuu a devrez vous montrer 
rijruurcux et concret, enfin, un poste dans lequel vous pourrez utiliser 
pleinement IVnsemblede votre acquisen matière de gestion du personnel 
(20U iKrsunnes dont 60 journalistes). Vous dépendrez de la Direction 
{«‘nernie. pleinement concernée par votre fonction et* désireuse 
d1nnuwr. Nous souhaitons confier cette reponsabilité à un homme -ou 
une femme- «le -F- ans environ, ayant du tonus, «le l’aisance dans les 
contacts et un esprit méthodique. 

- formai ion supérieure vivement souhaitée + 5 ans ti expérience dans 
tous les domaines de ta fonction, éventuellement en tant i|u‘AdjuinUe). 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions) ii Eric DELAFÜN, L'Usine 
Nouvelle - 59. rue du Rocher 75U0K PARIS 





i 
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REPRODÜCIIOTlNTEMra 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


l r 



LCT 




Laboratoire Central iteTéiécominiinications 

recherche 



ingémenrs grandes écoles 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

• pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


p- ingénieurs électroniciens 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. réf. TC 


ingénieurs logiciel temps réel 


débutants ou quelques années d'expériencedans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. réf. CF 


•pour renforcer ses équipes en matière de communications optiques. 


►ingénieurs pluridisciplinaires 


(INSA ou équivalent) 

plusieurs années d'expérience concrète exigées dans les domaines 
suivants : 

- conception mécanique et conception de sous-ensembles optiques 
en relation avec le bureau d'études, 

- intégration de prototypes d'équipement électrique, 

- suivi de projets. réf. RJ 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l'anglais. Avantages sociaux. 


. Merci d'adresser votre càndidature (CV et prétentions) 
en rappelant la référence du poste à LCT - BP 40 
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY cedex. 


Pompes Salmson 


Nous réalisons 30% de notre chiffre d'affaires à l'exportation. 50% de 
plus qu'il y a trois ans. et nous comptons bien demeurer aussi 
performants. Spécialistes d'une technique que nous maîtrisons, nous 
avons une très bonne image de marque auprès de notre clientèle 
d’industriels et de distributeurs. Afin d'étoffer notre Direction Export 
basée à Rueil- Malmaison, nous recherchons : 


Responsable de Marché 


Ecole Supérieure de Commerce 


pour développer nos réseaux et animer nos agents en Europe et ultérieurement aux 
U-S.A. Une bonne connaissance de la distribution de produits semi-industriels, et. 
mieux encore, dans le domaine du bâtiment, sera considérée comme un atout 
majeur. 


Ingénieur 

Technico-Commercial 


Formation d'ingénieur Généraliste 


pour établir des contacts suivis avec une c&entèle industrielle (essentiellement 
dans le secteur chimique et agro-alimentaire), définir ses besoins techniques et 
étudier tous les paramètres entrant dans la préparation et la réalisation de 
contrats. Une expérience du -process- sera très appréciée. 


Une expérience commerciale export d'au moins 3 ans est nécessaire 
^ pour faire face aux responsabilités qu'impliquent ces 2 postes qui 
ï s'ad ressent à des hommes de caractère, entreprenants et ayant un bon 
j esprit d’équipe. Anglais courant * 2ème langue souhaitée (allemand de 
> préférence). 

S - Très larges perspectives d'évolution dans le groupe - 


Veuillez adresser votre dossier complet de candidature 
(lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réf. 
301217 à ORION - 35. rue du Rocher 75008 Paris qui 
vous garantit réponse et discrétion. 


INGENIEUR CONSULTANT Proche banlieue Sud 

175 - 220 000 F Formation et Conseil en Informatique 


Une société spécialisée dans les actions de formation, d’études et de 
conseil liées aux problèmes d’informatisation, et dans la formation 
d’utilisateurs non informaticiens aux techniques de l’informatique 
recherche un INGENIEUR CONSULTANT. Au sein d’une équipe de 
dix personnes . il sera d’abord responsable de l’animation de stages 
techniques informatiques destinés è des utilisateurs de micro-ordinateurs 
non informaticiens (dirigeants, cadres, techniciens, employés) .Cette 
responsabilité s’étendra ensuite è des stages de sensibilisation et de 
méthodologie d'informatisation. Il participera à la conception et au 
développement de nouveaux stages, ainsi qu'à différentes actions 
d’études et de conseil portant sur le développement de l'informatique et' 
de la bureautique (conception, utilisation, problèmes d’insertion) dans 
les entreprises et les administrations. De formation supérieure, grandes 
écoles ou universités, le candidat retenu, âgé d’au moins 30 ans, aura 
acquis une expérience profession ne» b de l'informatique. Ecrire s / réf. 
567/M â : 


GRH conseils 


3. avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


Importante entreprise de travaux publics 
présente dans 26 pays 
recherche pour son Siège à LA DEFENSE 


un codre administratif 


JURISTE 


Le candidat retenu sera titulaire d'une maîtrise de droit des affaires. U sera 
intéressé par le droit international et le droit fiscal. 

Il aura acquis une expérience de quelques années, si possible dans les 
travaux publics. Il parlera Anglais et Espagnol 

Il sera chargé d’étudier et de négocier les clauses juridiques des Contrats à 
l'étranger. 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous réference 6052 à LT.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 




SOCIÉTÉ DE SERVICES 


ili ni in — 

CA 75 raffina de fins 


recherche pour son siège ft PARES un 


RESPONSABLE DE DÉPARTEMENT 
GESTION-COMPTABILITÉ 


LE POSTE :i 


_ Optimisation dn système informatisé de gestion et de 
' comptabilité. 


comptabilité. 

- Amelioratkm des procédures. 

- Etablissement et suivi du bndf 


— Suivi des coûts. 

— Établissement des comptes trimestriels et armada. 

— Élaboration do compte (fexptoiiation consolidé et Ai 
bilan. 

— Animation d’tme équipe de 6 personnes. 

Rattaché au Directeur Financier, il a a ne relation 
fonctionnelle directe avec te Directeur Général 


LE CANDIDAT : 9oa proffl. 

— Expérience pnrfesrionneÜe d'an moins 5 ans a possible 
dans une société de services. 

— Participation i la mise en place «Tua système 
informatisé de gestion d'entreprise. 

— Ecole de commcrco option Finances OnmpraKKié ou 
équivalent + DECS souhaité. 


Envoyer lettre manuscrite + curriculum vitae 2 : 
Madsme LECOMFTE UEGEOIS, 

17, sterne de Tamiie, 75007 PARIS. 


PEABODY 


Société leader AntipoQutios 
recher c h e 


pour b Direction Technique 
de ta Division Air 
(banlieue sud-ouest Psris) 


JEUNE INGÉNIEUR 
D’ÉTUDES 


CALCULS DE STRUCTURES 


Fonctions: 

- CALCULS en vue de l'optimisation des poids de 


charpentes, chaudronnerie. 

- DÉVELOPPEMENT de SYSTEMES INFOR- 
MATIQUES pour améliorer le fonctionnement de 
bdivuion. 

- Etude CA-Ol 


POSTE VOULU ÉVOLUTIF 
• JEUNE INGÉNIEUR type AJt, ENSL 


EXPERIENCE (2 à 5 ans) de CALCULS de 
STRUCTURES avec banne connaissance des 
moyens mformatkmra (Fortran), acquise en 
entreprise, RE. et/ou engineering. 


Discrétion absolue. Envoyer lettre manuscrite, CV. dé- 
taillé, rémunération et photo i 


Sté PEABODY FRANCE 
Service du Personnel 
me Hsa-Triokt - BP. 54 
78372 Pbisirtec-Gfltines Cedex. 


DANS LE CADRE DU 
IMPORTANT DE SES V] 

D’INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE (PROCESS CONTROL) 


FOXBOEO FRANCE SA. 


recherche 


UN INGlNlM D’APPUCAITON 


QUALIFICATIONS REQUISES : 

- Expérience récite de 




Pri 


trirli (un fnrmitinn rtr hnnt arirna m wfnmtiqnr) 


- Expérience des bagages de p ro g rammat ion tant non 
(Basic en Fortran), et de procédés bdastrieb (chfarie, pa- 
pier, industrie afiaenodre). 

- ANGLAIS COURANT. 

- Lien de travail : Sam r-Ouca-T Aumône (zone indus- 
trielle de Cergy-Pontoise) et éventuellement des séjours 
de courtes durees en France et à l’étranger. 


Adresser curriculum ri lac, photo et prétentions à : 
FOXBORO FRANCE SA 
BJ».74i 

95004 CERGY-PONTOISE CEDEX 
à l’attention de M. C CONTRE. 


CABINET FISCAL PARIS 

RECHERCHE 


fiscaliste 


Collaborateur de l’ anima teur du cabinet. 
2 ans d'expérience minimum. 


, Une connaissance concrète et approfondie des 
problèmes fiscaux et comptables est nécessaire. 


Adresser C.V., lettre man., avec rémunération 
souhaitée, à Mme VIDAL, 

76, boulevard Victor-Hugo, 92200 NEUILLY, 
qui transmettra. 


ORGAMSME DE RECHERCHE 
DU SECTEUR PUBLIC 


recherche 


INGENIEUR GEOPHYSICIEN 


Chargé do développement et de b mise en œuvre de 
sondes utilisées en forage profonds. 
Déplacements fréquents. 

Anglais indispensable. 

Débutant ou quelques années d’expérience. 


Ecrire sous n° 254.793 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réanntur. 75002 Paris. 



Telemecanique 


les solutions de 


prog 


res 


11.000 personnes dont 26 % à l'Etranger 
22 Usines en France - 6 Usines à l'Etranger - Filiales Commerciales 
dans 28 Pays - C.A. 3.5 Milliards en 1981 


Un des leaders européens des constituants pour automatismes 
industriels utilisant des techniques avancées dans les domaines 

ÉLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE 
AUTOMATISME - PNEUMATIQUE 


SA DIRECTION «RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT» 
recrute pour son unité de NANTERRE (92) 


INGÉNIEUR RESPONSABLE 
Études Matériaux plastiques 
& de leur transformation 


IL ANIMERA UN GROUPE D'ÉTUDES A DOUBLE VOCATION : 

— Information fine sur L'ÉVOLUTION DE TOUS MATÉRIAUX- 
PLASTIQUES EXISTANTS OU ARRIVANT SUR LE MARCHÉ 
mondial. 

- Étude des TECHNOLOGIES DE LEUR TRANSFORMATION 
AUTOMATISÉE adaptée aux produits «TÉLÉMÉCANIQUE» et 
approche par le calcul de leur pertinence économique. 

Très compétent dans la recherche et le développement de procé- 
dés. il devrait DEVENIR L'EXPERT «TÉLÉMÉCANIQUE» de cette 
spécialité. 

, INDISPENSABLE i 


INGÉNIEUR diplômé GRANDE ÉCOLE, pariant ANGLAIS . 
EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE 

- DE LTNJECTION DES THERMOPLASTIQUES ET DES 
THERMODURCISSABLES . 

— acquise en MÉTHODES (orientées à la fois vers la 
recherche des matériaux et la fabrication) 

Connaissances en AUTOMATISMES DES PROCÉDÉS. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 5008 â 



CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE MATERIEL 
ELECTRONIQUE DE SAISIE D'INFORMATION 
-PARIS CENTRE- 


Petit groupe (30 personnes) dynamique, solidement ancré sur un marché è 
vocation internationale grâce à des produits originaux exclusifs ayant fait 
leurs preuves depuis une quinzaine d'années, recherché pour faire face à son 
expansion rapide. 


un technicien principal électronicien 
ou ingénieur “maison” 

H/F 


pour diriger et coordonner les travaux d'application (te quatre Techniciens 
Electroniciens et participer au développement de produits nouveaux. 


Le candidat a 3 ou 4 ans minimum d’expérience dans les réalisations sur 
microprocesseurs (8085 INTEL en particulier - connaissances du 6800 
MOTOROLA et Z 80 ZILOG appréciées), il connaît le traitement et transport 
de l'information (connexions sur systèmes TELECOM), les langages ASSEM- 
BLEUR ET BASIC et possède des notions sur PASCAL COBOL FORTRAN. Il a 
une certaine pratique du commandement et une bonne connaissance de 
l'anglais. - 


Si vous souhaitez évoluer dans un groupe sympathique, en plein 
essor, envoyer CV et prétentions à 

Jacques MOHIER, P AJ CONSEIL 
2. me des Dardanelles 75017 PARIS 
sous la référence S 1 6a 


CSHCR 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 



Le CREDfT AGRICOLE MU1UEL 


réalise son Réseau National de Transmissions de Données 


pour renforcer son équipe 


Technique de Réseau 


Ingénieur Télécom 

pour créer puis diriger l’équipe Support Technique Réseau. 


Ingénieurs Réseau 


expérimentés pour rejoindre une équtpedehaur niveau chargée deconœvoir 
er réaliser des logidels. effectuer les recettes (matériels, logiciels, documen- 
terions). participer ou déploiement er à -révolution du réseau et conseiller les 
partenaires. 


lieu de travail : Saint Quentin en Yvefines (76). 


Adresser CV, photo. sokiBe er prétentions en préasarir laféf. du poste â ’s 
CNCA Gestion des Personnes - 75/10 Paris Drune ’H 


Important groupe 
de distribution alimentaire 

recherche 


CHEF 


INGENU 


DES COMPTABILITES 


220000 F + 


• Dépendant directement du Directeur Fmahder,'il sera 
rapidement amené à diriger les services comptables 
(comptabilité analytique, générale, fournisseurs, filiales) 
d’un effectif de 60 personnes. . 

• Formation supérieure DECS mi nimum. 

• 8 à 10 ans d'expérience. 5 

• Pbste basé en banlieue Sud. § 

Adressez lettre manuscrite, C.V. et photo sous rét 8611 à e 
PI-AIN CHAMPS, 5, me du Rélder, 75009 PARIS, qui «? 
transmettra. 
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BANQUE INDQ5UEZ 

recherche ■ 

pour l’Organisation et l’Informatique de son 
RESEAU EXTERIEUR en rapide expansion. 


UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

Réf.: 291/M 

. qui exercera des missions de conseil et d'assistance. 
Diplômé dé renseignement supérieur scientifique, 
il aura quelques années d'expérience de 
développement d’applications bancaires. 

UN ORGANISATEUR 

Réf.: 292/M 

qui participera à la conception de nouvelles procédures 
etaux missions d'assistance en Organisation. 
Diplômé de renseignement supérieur, if aura de bonnes 
connaissances des techniques bancaires et 
.. une aptitude à dialoguer avec les informaticiens. 

Pour ces postes, basés à Paris, l'intégration se fera 
dans une équipe dynamique .Trois à quatre mois par an 
de déplacements à l'étranger seront à prévoir. 
Bonne maîtrise de l'anglais nécessaire. 
Rémunérations motivantes et larges perspectives 
d’avenir en France ou à l'étranger pour 
des candidats de valeur. 

Ecrire en précisant la référence, à A.L Conseil 
102, Bd Malesherbes 75017 Paris 
qui garantit discrétion et réponse. 


JEUNES GENS 

diplômés IUT, DUT ou niveau licence 
de Math, sciences économiques 

Un important Groupe de Sociétés vous 
Offre d'acquérir une expérience comme 


PROGRAMMEUR! 

avec évolution vers des postes de 

CONCEPT de SYSTEME 

Formation (ou complément de formation! 
rémunérée. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite à No 60246, 
CONTE SSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, cul transmettra. 


GRANDE ENTREPRISE DI PRESSE 

recher c he 

CHEF COMPTABLE 

(MOAMK OU nMMJE) EXKRtMEMIt 

Formation P£CS souhartte. 

Pratique det relatons bancaires m BxpAnonca d» ta ccxnpB' 
Mté sur onltmv apartaéu. 

Adresser CV a vrtmrtuons par tome J» : 

ACTION audiovisuel. 12. rua du Mai. 75002 Pcrà. qui 
transmettra «H. 103. 


AL555S3] 


V Juriste conformé 

160000F 

Prendre en charge la ooenfination. ranimation et le contrôle de r&ctiufté tfun secrétariat 
Juridique. Ce dernier, composé de 3 juristes, a pour motions cssenttelfesb préparation 
et rotyrtsadon des canseas et assemblées de sodéft5s.f étude des forma nt es B ée s é leur via 
sodate, r ent r etien de» rotations avec tes instances externes concemées- 
Véfffier la conformité de f ensemble des dossiers et documents en émanant ; assurer ta 
foison entre le Chef du Département •Droit des Sociétés, et ce secrétariat juridique 

Cest b mtesion que vous propose un des tout premiers groupes français de dimension 
internationale basé a Paris (Etoile).- - 

-Vous êtes cfiptomê de F enseignement supérieur èn (ht* des affaires. Votre expérience 
d'aû moins 5 ans. acquise en entreprise ou en cabinet vous permet, par sa ptuîcfiscl- 
pfinarittendroiLdâgohélé&.tfaborrarensembfe des problèmes de ex domaine. 

Efle vous a ftjmffiarisé avec te synthèse de documents dhers, rompu aux exigences de ta 
rédaction <ie testes et conforté dans yobe soud de rigueur et de méthode. Vous maîtrisez 
parfaitement Tangtete. 

Aterd d’envoyer CV complet, 1 lettre manuscrite sous rèt M 1 14 C 6 OC Consefl. 

91 me du Faubourg Sont Honoré. 

■f * 75008 Paris, » qui nous avons 

conseil a 



- Pour déplacements étranger 

E 

ongle» cornant. 


i iTTMTF 


réf. STEN tll 


Ressources humaines 


-Importante Société banBene sud 

* 


, as i 31 ■X'iim ; i :^!3 y 


fnimaiaa, dcctronqne mméniiie mieropiocan. 
Dâwtantsacecptés. 

rétSTEN 112 

Envoyer C.V. en précisant la téL du poste à 
PUBUCrrES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 Pans qui transmettra. 



SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTS DE MESURE DE PRECISION 
ÉLECTRONIQUE APPLIQUES A L'INDUSTRIE 
recherche pour son service études et développement 

DEUX CHEFS DE PROJETS 

Responsables d'un projet, ils assureront l'encadrement d une équipe 
d'ingénieurs et de techniciens. 

lis seront chargés d'étudier et de développer une gamme complète 
de produits dans leur spécialité. 

1 ) En pyrométrie infrarouge 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs if possédera une double 
formation, physique et électronique, ainsi qu'une expérience de 
plusieurs années dans un service d’études. 

2} En mesuras électroniques 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs électroniciens, il 
possédera 3 à 5 ans d'expérience dans I étude et le développement 
d'appareils électroniques de petite ou moyenne série mettant en 
œuvre des circuits analogiques bas niveau et des microprocesseurs. 

DEUX 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

De niveau BTS ou DUT électronique 

Ils seront chargés de visiter la clientèle pour vendre nos instruments 
de mesure sur l'ouest de la région Parisienne et la Normandie - 
Une expérience dans la vente est souhaitée. 

, Écrire avec C.V. photo et prétentions en précisant le poste choisi 

V à M. Pinlaud, AOIR BP 301 -75624 Paris Cedex 13. > 

V ^ 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION DE BATIMENT 

/ F se développant très rapidement à l'étranger recherche pour 

/ (les bureaux de son skge social de la banlieue EST de PARIS, 

/ 1 proche station RE R et SNCF 

Un cadre 

administratif et financier 

de 4- à 5 ans d expérience. 

Placé sous l'autorité du chef du service gestion export, il sera intégré au sein 
d'une équipe. Ce cadre dynamique sera chargé du suivi des contrats 
d'exportation clés en main. 

Le poste consiste à gérer les dossiers et à mettre en place les crédits docu- 
mentaires, crédits acheteurs et caution bancaire, en liaison avec les différents 
organismes de financement . d'assurances et d'aide aux exportateurs 
(COFACE, OREE, etc_). 

Niveau BTS Export ou Ecole supérieure de Commerce ou diplôme équivalent. 
Langue anglaise courante (lu, écrit, parlé) 

Notions d’Arabe appréciées. 

Poste d'avenir avec possibilités à titre de promotion d'affectation ultérieure à 
l'Etranger pour 2 ans environ comme Responsable Administratif et Financier. 
Niveau de rémunération de 100 à 120 .000F. annucL 

Adresser C.V. photo, prétentions sous référence 520 à Télex PA- Jonction 
34, boulevard Haussmann 75009 PARIS qui transmettra. 




Burroughs 


cog 

€NR£CRUT£fi| 


Tr®r«rp>î«ioni c* 
tfcrt -u* *u*vto- 






Télécom 


TpCTï * 




Kil JT 


Nous sommes le second constructeur mondial de l'Industrie 
Informatique et le troisième en France 

Pour. renforcer ('équipe de 4a Direction des Relations 
Humaines, nous recherchons le ou la 

responsable de la gestion 
informatisée du personnel 

Titulaire d'un DUT d Informatique de gestion, il ou elle aura 
pour mission de développer les outils de gestion du personnel 
en liaison avec l'informatique interne. A terme, une évolution 
dans la fonction «Personnel» est prévue. 

Age : 22/25 ans 

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (C.V., photo et 
prétentions! è : Jean-François LUCET - Burroughs - Bd de l'Oise 
95015 CERGY-PONTOISE Cedex. çj 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


recherche pour son Siège Parisien un 

INGENIEUR 

. Pour le Département Marketing de son activité 

régulation, automatismes et 
contrôle ~ commande 

des processus industriels 

U sera chargé de l'analyse de la demande et de l'offre sur ce marché 
et participera à l'élaboration des. cahiers des charges pour les gam- 
mes futures de produits/ systèmes du Groupe. 

‘ B est in génie ur Grande Ecole, ayant-acquis 5 à 10 ans d'expérience 
chez lis utilisateur ou un constructeur et utilisant l'Anglais couram- 
ment 

Applications industrielles des micro-processeurs, logidels/temps 
réel, systèmes de communication et instruments lui sont familiers. 

Envoyer lettre man uscrite, CV et prétentions sous référence 60291 
à Coatesse Publicité - 20, av. de l'Opéra 
. 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. O 


NOUS SOMMES PREMIER CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE MATERIEL DE DETECTION 
INCENDIE, NOUS TENONS A NOTRE IMAGE 
DE P-M.E. INDEPENDANTE. 

Nous recherchons pour notre service 
recherche et développement 

UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

compétent dans le domaine des micro- 
processeurs (matériel et logiciels). 

Débutant ou quelques années d’expérience 
Adresser C.V., photo, prétentions à 
Dl&F. 20 rue de la République 92170 VANVES. 


NUCLÉTUDES S.A. 

ORSAY (91) 

Seule Société en Europe spé c ialisée es durcissement 
nucléaire d'équipements, systèmes et engins 
recherche 

• ingénieurs Electroniciens 

ESE ou équivalent, ayant quelques années d’expé- 
rience en BE pour : 

— analyse de conception électronique (logique, ana- 

topquc) ; . . , 

- srganïsatiod et conduite d essais sur composants 
et équipements. 

Formation complémentaire assurée par la Société. 
Les candidats devront être de nationaüié française 
et dégagés des obligations militaires. 

Écr. avec curriculum vitae et prêtent. A B J». 117, 
91944 LES UUS CEDEX, 


INDUSTRIA ROBOTIQUE 
RECHERCHE 

BTS OU DUT ÉLECTRONIQUE 
NIVEAU IV2-IV3 

attiré par te développement d'automatisme au 
sein d'une entreprise performante. 

- Anglais exigé. 

- Électro-techniciens et électro-mécaniciens 
s'abstenir. 

Pour ce poste, adresser lettre manuscrite, C.V. 
complet, photo et prétentions i : 
INDUSTRIA 

28, avenue Clara, 9442Û Le Plessis-Trévùe 
Téléphone : 576-53-78 - Monsieur HUBERT. 


Importante société d'ingénierie 5000 personnes 
La Défense 
recherche 

Cost 

Controllers 

pour ses contrats France et Export 

Techniciens de formation, ils auront acquis une expérience de 5 ans minimum 
dans le cadre de grands protêts France ou Export /pétrochimie, sidérurgie..) dont une 
partie sur chantiers. 

Dans les équipes chargées de la réalisation des contrats, ils participeront : 

- à l'élaboration tf une méthodologie de cosl 

- à l'analyse et û b conception des supports informatiques. 

- au sulw des coûts des contrats. 

Anglais apprécié 

Merci d’adresser CV + photo + prétentions, sous réf. 2401 ù mentionner sur 
f enveloppe, à Média-System. 104 rue Réaumur 7500 2 Paris 


UNE ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 

recherche 

UN ORGANISATEUR 

Paris. 

ftjur faire face au développement de ses activités, cette association 
est amenée à réorganiser l'un de ses services (mise en place d'un 
système conversa donnai). 

Sous l'autorité du responsable de ce service (25 personnes), el en liai- 
son avec le secrétaire général, cet Organisateur aura pour mission 
d'anaiyser l'existant, de proposer des solutions mieux adaptées puis 
de les mettre en œuvre et d'en assurer le suivi; il jouera auprès das 
employés du service et des chants un rôle de formation et d'informa- 
tion. Il sera l'interlocuteur du service informatique. 

De formation supérieure scientifique ou éventuellement commer- 
ciale, le candidat retenu aura au moins deux ans d'expérience en 
organisation (dans une banque par exemple] et des connaissances 
en informatique. 

Ecrire sous référence 290/M à AL Conseil 
102, Bd Malesherbes 75017 Paris 
qui garantit discrétion et réponse. 


mêdâsystem 
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REEBflPUCTY O NBffBUKn; 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


IMPLANTÉE BANLIEUE OUEST 


OFFRES D'EMPLOIS 


recherche pour sa 

DIRECTION COMMERCIALE 

(Paris Sud) 

Personnes dynamiques désirant participer à son expansion et sa 
réussite en particulier dans les secteurs ci-après : 

rOPTRONIQUE 

UN INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Ayant une première expérience 2 à S ans 

Le candidat, de formation technique (électronique, mécanique ou optique) 
sera chargé de la négociation et du suivi des contrats avec l'administration 
et lés firmes industrielles. 

Ü sera également en relation avec les départements techniques de la Société 
et aura à effectuer des déplacements pour affaires interna t i o nales. 

2° TELEINFORMATIQUE 

UN INGENIEUR PROJETS - SYSTEMES 

Position II 

Le candidat devra posséder de bonnes connaissances en téléinformatique et 

3° TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 

- INGENIEURS «TECHNICOCOMMERCIAUX» 

- INGENIEURS «PROJETS» 

- INGENIEURS «INGENIERIE» 

pour faire face à l'extension des contrats à l'exportation dans le domaine 
des équipements de FAISCEAUX HERTZIENS ET TRANSMISSION. 
Espagnol souhaité 

Four tous ces postes, la maîtrise de la langue ANGLAISE est indispensable- 

Adresser C.V. en préosant référence du poste choisi à 
TRT S, avenue Réaumur 92350 LE PLESSIS ROBINSON 


GROUPE BANCAIRE 
recherche dans le cadre de son développement 
Pour son siège situé à-Nanterre 

(2 stations de rfitoûte, & ISO m du BER Nant M lefté bctsa) 

INSPECTEURS 
DE BANQUE 

VOUS AVEZ : 

-1TB ou formation supérieure économique 

-Si 10 ans d'expérience bancaire (3 ans minimum en études de crédits) 

VOUS SEREZ : 

chargé d'études de crédits dans un groupe diversifié offrant de» o p po rtu - 
nités d'évolution en exploitation (réseau) 

Avantages sociaux, parking, self, salle de sports. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions A N 1 . 2737 
PUBLICITES RÉUNIES - 112, Bd VoUadre- 75011 Paria 


Importance Société agro-alimentaire (800 millions CA.) filia l e d’un 
groupe international, offre une opportunité de carrière dans son 
service : 

DE COMPTABILITE ANALYTIQUE à : 


JEUNE 


ÏT7TT 




ESC ET/OU DJE.C.S. COMPLET 
Dans un premier temps, ses fonctions principales seront : 

— la centralisation des résultats par groupes de produits, le reporting, 
le contrôle et l’analyse des stocks, des écarts... , 

Dans un second temps, il se verra confier la coordination des compta- 
bilités analytiques des usines. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Poste à pourvoir à Bagnoiet 

Envoyer C.V„ photo et prétentions s/réf. 3474 à : 

INTER PA. - BP. 508 - 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


consultant confirmé MF 

JACQUES TDQER SA. a acquis, depuis 1978, de bonnes références en 
recherche de cadres et dirigeants dans l'industrie- pharmaceutique et 
chimique, l'automobile, la adènrrgie, l’ingénierie, le matériel électrique, 
l’informatique et la publicité. 

En 1982, nous avons pourvu, par annonce et par approche directe, 50 
postes de cadres de bon niveau, pour des rémunérations annuelles allant 
de 250 à 400000 E 

Nous cherchons, pour compléter notre équipe de consultants, un ingénieur 
ou un universitaire, homme ou femme, de 28 ans minimum. H a déjà acquis 
au moins 3 ans d'expérience du recrutement dans une entreprise (de 
préférence, dans la filière Èlec tronique-Informatiqu e) , ou A»t» une société 
de conseiL 

Réellement autonome, il prend en charge la responsabilité complète de 
recherches de cadres, et développe sa clientèle. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à Jacques 
TIXIER, Président-directeur général, sous la référence 289 LM. 


jocques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 





SSBSaï 


Urgent, lycé* Privé 
soua contrat, Dreux 
ractwrelia 




menait*» 

DOCUMENTALISTE 

(Hamata ou Pommai 

Pour ««vies d" information» 
atlonaloa Politiques 




oomatosanoa «la ralamand at 
da l'anglais IncHapanaable. 

écrira : SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
DE PRESSE. 13, avant* da 
l'Opéra, 7BOD1 PARIS. 


FABRIQUANT DES PRODUITS 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 


a*'- >vi* ' 


UN CHEF D'UNITÉ DE PRODUCTION 

NOUS DEMANDONS: 

- Fcrmaacm ingéaicar flcctr on i fc a nic iea ou Qoctro cx àon. 

- Qualité de f w i n ^ < nnB w n« 

- Soucieux du respect des dâaü, des co8ts.de la qualité. 

- Expérience de la fonction acquise dans la fabrication de 
petites séries ifcnKmblaélectnsiiqiia. 

NOUS OFFRONS: 

- Dépendance directe da directeur de production de la 
société. 

- Réelle «it c oc nu e dam ta respect «ta plan de charge 1 
corn et moyen tenue. 

- Responsabilité des spproviskcflctnaas de ta ma- 
treitanec de ta rotation des stocks. 

- Gestion d'n» unité de prodnctioo iTune quanuttamo de 


- La possibilité d’être jugé sur vos résultats. 

- Un salaire <f cm ha nc he qui sera fonction de re spéri e n cc 
acquise. 

Rdf.AJGl.250P. 


UN INGÉNIEUR LOQCIEL(HF) 

NOUS DEMANDONS: 

- Formation supérieure. 

- Une première expérience profe*sk»ndte. 

- Langue anglaise appréciée. 

NOUS OFFRONS: 

- De participer à rétade et 1 ta léatisation de logkâeil sur 
micro-proccsscuxs (8.085 notamment) avec appBcatiaa 
temps réel et calculs mathématiques. 

- La possibilité de travailler au ton (fane équipe de projet 
pluridisciplinaire. 

- De réelles perspectives (PévnlutioB à da ca w&fat s de 
valeur. 

Réf.DBUOO. 

Adresser votre denier de candidature, CV. détaillé, photo 
et prétentions, sous références suivant 
le poste choisi, 
sous n* 7.668 le Monde Pnh. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me da Italiens, 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRESSE TECHNIQUE 
PROCHE GARE DU NOR& 


Jeune Collaborateur 
Rédacteur 

IA6édu Service NBtata. 

Nweau exigé DEA. Droit das Affaires ou, D.ES.S. faculté. 
L’activité proposée impSqua des quafités ridsctionnaMei 
maquées. 

Le sans du concret. 

la goût de râtuda et date rechercha. 

Adresser CV. manuscrit et prétentions 
sous réf. 700 H, à Mare HANOT 
13, plan d’Oricm, 02360 MsudonHe^orit, qui uemiiietbu. 


CRÉDITS COMMERCIAUX 

Sodëtê Leader dans sa branche 

recherche pour Paris (Étoile) 

RÉDACTEURS CONTENTIEUX 

— Gestion des dossiers de reco u vre m ent. 

— Pr op os itio n de rotations ami a ble » ou jadkrairca. 

— Suivi comptable et juridique. 

Niveau licence eu bac avec de bonnes connaissances eu 
droit commercial concrétisée» par une expérience de 1 & 
3 ans dans une fonction stnrihire. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vit» détaillé 
□rétentions et photo récente sous n* 60474 Coûtes» 
rhbSché, 30, avenue de TOpéra , 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettre. 


SAPEC 

FfRah d’un Important groupe 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


oo nditinn nême o ldg eaux i 

R sera chargé de Passstance technique, et da développe- 
ment de la dientèïe. 

Basée à Nanterre, sa zone d'activité son b grande indus- 
trie de b BasseSe!» et du Nord da ta France. 
Débutant accepté. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. photo et f ftew H ra» i 
SAPEC, 18-22, rue d’Assas, 92000 Nanterre. 


MARKETING 

AGRO-ALIMENTAIRE 

SOCIÉTÉ PARA-PUBLIQUE 

rec he rc h a 

2 CHEFS DE PRODUITS 

JEUNES DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

Disponibles irmnédiaretnem. 

Un début d’expérience serait apprécié. 


Adresser CV. et 


bous n* T 033206 M 


..swaesaa 


CRÉDIT 

UN/UNE ANALYSTE 
DE 

CRâBT JUNIOR 


DipUfané (e) de ESCAE-GESTiQN,etc. 
le (ta) cancfidai (e) devra justifier «Tune première 
expérience de 2 ans r p i nî ma m en tant quumüyxte 
decrédit 

- Pour ce poste, «ont incfiipocsa hk * : feeprit d'équipe, 
le son* da relations humaines cl le sens des risques. 

- n (cBc) aura pour mission de d iagnos tiq uer tes 
en treprises eu vue d’accorder da g gwmiw sur 
CtÜkXrtî. 



Eabusaexpeut 

Financier 

FBiata 

Groupe huematïoml 

. rech e rche 

ASSISTANT 


DEALER 

25-30nns_- 
avec une expérience 
du raaricering finm - 
ëer et/ou une bonne 
formation 

BGOFIdeiwê 

• anglais mdispeasible 
m bonne préscnmtion 


m formation cosxçlé- 
memaire assurée. 
Adresser CV manus- 
crit. photo et préten- 
tions a : 

M.FHAN . 
•ÉLYSEES 26» 
75008 PARIS. 




SOdÉIÉ PALE. EN CRÉATION 
recherche son 

GESTIONNAIRE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
(formation école eu IUT de gestion) 
Expérience prafesnamieQe souhaitée: - 
Résidence : banlieue mot Pari*. 

Ecrire avec cuir, vit» + photo 



CAISSE DE RETRAITES 
. quarte- BOURSE 


iii 


rm 


SOCIÉTÉ P ALE. RECHERCHE 
UN INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 

pour la promotion des» produits dan« le riomwwë 
de» semences. 

Expérience professionnelle nécessaire. 
Résidence : banlieue Ouest-Paris, 
(déplacements fréquents France et étranger) . 
Écrire avec G V. + photo* prétentions i: 
ANNONCES SERVICES 45, xueCamoL 
78000 VERSAILLES, S réf. Z65Z 






UN ASSISTANT 


«INFORMATIQUE» 





iiMhi 

mi a 


-I a ‘j J i • 




lH 






W r3 >i I i jK-r; 


iü 


gé a* 


Pépla n aman t a da août» dura* 
Franco tftrangar. 
t-anouaimglalaa o t u o a aa h a. 
Uau (Tattadw : 
LEVALLOIS-PEHAET- 

Écrira me C.V. at pi d tando n a 


BUREAU VERITAS 
DrvWan Radharahm at 
DAwtoPomlRDSI 
58 bia. rum Paul- 
VaHlant-Coutufl f B 8 309 
LEVALLOIS-PSmCT. 


9octfttf<r Assurance* PARtS-9> 




SALARIÉ 

- l|dti,Taa — » m ■- _ui_V 

* wtweMmm ob paycnomipt wkit- 

T-i -■»-»! ,imfggAra,gg g||, 

■' «pananc* pa u i ■•mut ai wn 




ANALYSTE 






soûhaitda. 

n.hd gara confié pro p ng ag lm- 


mgit at da g fig ctln n da pangjtv- 
n«l oommarclal da toira 
nhraa un. Fonction tria Itiné- 
rant». Voiture intSgparaabla. 
Ecrira ma C.V. «c pdtanfcni 
* SILO JP*. rr> B .606. ta. ru» 
rfAumate 7B008 PARIS. 


i'.;.! 


85 tes, rue Réaumur, 75002 Pari». 




t 


jy’pïc* 
































«.a * 




*' J « . J t kii > 'î » : 


OFFRES D’EMPLOIS 

I 




S? 


rectorat»# pwr mm tar««K 
MbwBwtOuM •• 

CHEF 

DU PERSONNEL 

Niveau Bas. c a pac i té an droh 

Cnnnstenancu* dse toto sociale* 
(ht radmWatratiofi du penron- 
ftol avec ds préférence pluate ura 
années d'expérience. 

. Anglais écrit « pari* 
todteperisstoto. 

Emploi permanent. 
Satefce rnnuei aparradmattf : 

120 . (go F 

selon quaêfleation. 
URQBWT 

Ecrire *eueten»T038221 M 
ftfOE*ltE88E 

BS toi* r. Munr, 75002 Parte. 


' Viiv \ 


fttaoftlatio w Nationale recher- 
che la responsable de ea comp« 
taWHté. D.Ê.CS.. pkjc partir», 
patlon * la gestion et 
opération* de conseri, sapé» 
rtenea appréciée. embaucha 
Immédlste. 

Ecrira avec C.V. at prétention* 
» rANDES. iS. rua tkt Pu te- 
de-l Ermite. 75008 Paria. 


formation' 
professionnelle 


EJ.LC. 

COMPTABILITÉ 

Préparation au* 

EXAMENS D’ÉTAT 
CAP-BP-CPECF-OECS 


B*EC FORMATION 
13. rua d'HautavAa, 78010 


246-53-14 



DEMANDES D’EMPLOIS 




an 


brancha aéronautique at 

ttoto recherche 


INGÉNIEUR 

D'ÉTUDES 


pouf- ritfltttion dUflftOitic tt 
é tu ôm t do lyviîfTMt édu ua ti tM 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


ISpgfiffi 


D’ÉTUDES JURIDIQUES 

S pécia li s é (a) an co otantfaun 
adml ntoba tif 
D.EJL ou OESS an Groin. 
Quatquaa années tT a xptetenos 
upérà ti uamem exigée» (admi- 
nistration. cabkvrr d - avocat..). 
U aana dm l'organisation 
at une bonne rédaction sont 


r***»: 


MUijlfHy Y* 

mm 


Si 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection ce collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

H. AUTODIDACTE - 43 US - 20 ans expé- 
rience spécialiste iasmnncntauoa prooES&contral 
chimie + projet* + maintenance en usines - Ex- 
périence engineerings + chantier u M.O. - An- 
glais + bases aflenaiid 

RECHERCHE : poste respoBsabûûé démarrage, 
îns ia Rafiau — accepte déplacements, charniers — 
Étranger. (Section BCO/JCB 323). 
TECHNICIEN SUPÉRIEUR «a bfotorie - 
27 ans - Maîtrise de biologie (option génétique, 
écologie) 2 ans d'études médicales - Stages 
études d'impacts sociétés d'ingénierie - Anglais 
tu - Expérience nriliea agricole - Grande dispo- 
nibilité - Scia des contacts. 

RECHERCHE : âtufl rio " Aan? Stéa désirant ren- 
forcer departement études recherches (secteurs ; 
agricole, agro-alimentaires, industrie, pharmaœo- 


nTTTTïïTnTTTTi 


ut un panade vos droits 

EN 5 MOISDE STAGE 

ANALYSTE PROGRAM- 
MEUR DE GESTION 


pour poste de 



IWRihni SERVICE 


APRÈS-VENTE 

pf * urv,w- ^ 
““ 

v f 

c u/m 

— quelquea armé sa d'expé- 
rience : 

— connetoeancee mlorc procès 
saura jndtepsn sable ; 

— anoWsaoiéwM. 

Ecrire Inrae C.V.' et prêt, è 
p* 2.729 PutoUdtée MiteteA 
112. bdVohtora, 78011 Perte. 


Ayanty 10 ans tf ex périence. | 
aura une formation et/ou un 
■ paaaé bidusaM aéronautique. 

Bonne conosleénnc* da l'on- 




Adraaaar CV at prét e n d ons 
eveo lettre ararawcrite enraéci- 
unt la rit 2484 sur Tenue 
loppa » MEDIA SYSTEM. 
104. rue Matera» 75002 Frais. 


•OraaXto 


HÉS 





représentation 
offres 


Redtercha sur tta la France 
at dipm. d’outra-mar corres- 
pondante pour vta do produits 
nrwnctora de hte gamme (rému- 
nération » très motivantes) 
Eer. A Varna! Invaszteaamanta 
4, plaça d'EatiarvM cTDrvmm 
75009 Paris. Tél : 525-28-20. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Nous cherchons 



il de 

reraitM dsit 156 b de 
stage entreprise di 
M/2/83 » 21/7/81 
CeBÉtkæs : être ascrit 
ANPE et ferÉSé Nuis 
teSneuPuis. 
ïâêpter : ANNE BEü- 
ROTA - mm. ÉE6LE 


tique, para-ehimiqne...) - Paris - R_P. (déplace- 
ments acceptés Fraude - Étranger). (Section 
BCO/JCB Ï24). 

CHEF DE PUB» semer - 29 ans - anglais cou- 
rant, allemand bonnes notions - Institut de* 
« riw if » m de la muwmiinigyrirai — 

3 *H j » expérience luwvo'il mmmimûvfim» 

internes et externes : assure tontes études de la 
conception à la rêalisaiion. 

RECHERCHE : poete communica- 

tion à créer ou développer. (Section 
BCO/JCB 325). 

INGENIEUR QUALITE - <7 ans - Très grande 
expérience intenatiotule en matière de normali- 
sation (décret 78 - 166 - MILSTD 105 D -AF- 
NOR - ASTM - BSI - DIN - 150 - Essais 
d'uniformité de pends) - Spécialiste en instru- 
ment de laboratoire ( pipeter, dispenser, diluterj 
et ea coKidle statistique sur remplissage (dose 
surdose) en industrie agroaiimemaire et pharma- 
ceutique. 

RECHERCHE : mission de formation ovwîi en 
contrôle qualité on peste Fixe - Nord Fans - Est 
France ou RFA. (Section BCO/JCB 326). 


ECCTRE OU TOffHÜNER : 

12. rue Blanche. 75436 PARS CEDEX 09 
TAL : 285444a posa 33 ou 26. 


7734341 - 747-6641 


secrétaires 


mm, «wjMfn sc*j 

31 MSTWUTa 

PA»js-*aic 


ANALYSTE 

ccvtmi 

- d.i'u.-* i. irsro 

me? : j» . r*'on • 
■**•» «' n^rxrt m -rai 
»■ « «-du-wa 
«c-.:-.-! T3«W-h 

>*- : -ow 

- j k.-* .i» jmojn ma 

- =_ «T» 


i Mn i . ilfrl j li Y i F il > i i. J 

S 


INGÉNIEUR 

DIPLOME 

4Mranr sftruégrsr 
dana una équipa 
da ora ra atnare çfantrap riaaa. 

^ rrofH nounom a 
Baaricirf. ’ 
«Sectroraqua ou pfcyafqura 


Envoyer ‘ C.V. at préte ntio ns 
Eut. s/n* 7.S88 te Mondé PU»., 
sarvios ANNONCES CLASSAS. 
B. rua daa ItaBsna, 75009 Parie. 


MTEBNAT BAMJEUE 
. SUD PARIS, rach. 

SURVEILLANT (D 

INTERNAT 

4 mit» par s e m ain e 

PROFESSEUR E.P.S. 

6FEMME) 

PROFESSEUR 

Htetofca-Géo» .V Çyda aogjé- 
rianos axlgéa. TéU 8Ô&-2B-B7. 


Urgent S»A. H-L-WL banUaua 
Su d Est 
rochareho 
VENDEUR (SEÎ 
OUALnCLE) 

> da logomenta P AP 


i ' J r L i ■i n i . i . iil' r 1 -? 


PROCHE GARES 
DU NORD ET DE L'EST 
UN GROUPE DE PRESSE 

■ poursuit son développement 

et recherche plusieurs 

SECRETAIRES 
DE DIRECTION 

• L’entreprise : un groupe de pres- 
se technique et profession nede qui a 
conquis le leadership sur ses mar- 
chés par ia qualité de ses produits 
d'information, sa créativité et sa 
combativité. Une structure décen- 
tralisée où l'on sait à chaque niveau 
ce que délégation de responsabilités 
signifie. 

■ Les postes sont à pourvoir au 
sein de services ou de journaux 
relevant de la Direction Générale. 
I ls accordent u ne 1 ange part à 
l’initiative et supposent un intérêt 
égal pour des tâches extrêmement 
diverses. 

• Les candidates retenues répon- 
dent au profil suivant : autonomie 
et sens des responsabilités, capacité 
à s'organiser dans ia rigueur et la 
méthode, dynamisme, goût pronon- 
cé pour la qualité, excellente dacty- 
lographie- De bonnes notions d'an- 
glais (au moins lu) seront appréciées. 

Si la perspective d’exercer votre 
activité dans une ambiance tonique 
vous séduit, adressez d’urgence vos 
lettre manuscrite et C.V., sous 
référence GC 02-83, à GROUPE 
TESTS, 5, Place du Colonel Fabien 
75491 Paris Cédex 10 ^ 



J.F.. 35 ans, 12 ran racpériancu 
crédit recouvrement ge st ion 
compte* Cliente encadrement, 
engtei* coûtant iech. poete ree- 
poneaMaf* Braie ou env i ro n*. 
étud. toutes propositions. 
Ecrire aoue te n* T 038. 1 92 M 
nf ME WWW 

35 bte. r. ttèaumur. 75002 Parte. 


J.H.. 27 an*, anglais, aÿiflmé 
de r université de Cambodge, 
nxpér. 4 an*, traducteur fran- 
çais. ara b e at rusaa ch. situa- 
tion an France ou début dans 
f o n c tio n eommerc i ele- 
Téi. 460-94-10 le (traite. 


J.F.. expé ri mentée, pubëdié. 


aaaure eerleueeniefit suivi, 
co n ce ption, exécution, ■ 

nation, fabrication, tous docu- 
ments pubkcheirae c o nt ie t ou 
honor ei ree. 

Ecrira sous ton- T 038-224 M 
RÉGIE -PRESSE 

88 bis. r. Résuma; 75002 Parie. 


AMÜSAUQN/EXPRESSJQN 

Homme 49 formation sup.. 
12 a., enaatgn- privé. 12 e.. 
anénetion centras d'héberge- 
ment et de réins e rtion aduttaa. 
e x périence tmra moyens cTax- 
preeaion. e oéc toC et e animation 
de grotpi. Cherche posta * 
rnepo n eeb tetée et/ou créatif 
dans lect e ur socisl. cultuel ou 
autre. Ub. e/un moto. Ecrire 
P.hL Toumtor. 12 rue Cante- 
grai. 750 13 PARIS. 


J.P., 30 ans, comptable dh 
plSmé. B.EJ*. chercha posta à 
rasponsabéité, banhaue nord. 
Téi. 264-49-05. 


HX.C. expert compta b le, aucflt 
ex périen ce «te. situation. 
Ecrire aoue to n- T 038. 195 M 
RÉC9E-WESSE 

85 bto. r. Réaumur. 75002 Part*. 




J.F. 27 e.. cBpi- 3* cycle inivar- 
ahé. 3 a- R édeu ti ic e en chef 
habdo pro f essionnel ch. poete 

REDACTRICE 

JOURNAL D’ENTREPRISE 
en poste à reeponieNHté dans 
te communication, e e u ti taria t 
de rédaction ou d’édition pou- 
vant offrir perspectives d'avenir 


CADRE 

SUPÉRIEUR 

INDUSTRIEL 

47 ans. ENSAM. ICG ; 
EXPERIENCE : 

international*, mutation 
technologique è r électronique, 
direction d'usine, direction 
industrielle. 
RECHERCHE: 

Franc* ou étranger. O.G., D.T., 
Di r ection Industrielle ou usine 
importante. 

Ecrira sous to n* T 038 Z16 M 
RÉGIE -PRESSE 

85 tes. r. Réaumur. 76002 Pane. 


J. H. 26 ans, E.S.C.P.. anglais, 
asp., organisation informatique 
de gestion. Cherche société 
pour éch a nge travail efficace 
contre poste bonne perspective 
informatique ou bureautique. 
Trta dtaponabto. 

Ecrira sous to n*T 038 204 
RÉ OIE -PRESSE 

B£ bis, r. Réaumur. 75002 Parte. 


CADRE TECHNICO-CC1AL 
spécial promotion produite 
électroniques finto/aemi finis, 
auprès l élép hontotea. étoetrr- 
ciena Ou revendeurs. Rhône 
Alpes S.E.. dépura 12 ans. Re- 
cherche activné aumitoàe ou <5- 
recoon agence ou d«p6t régio- 
nal. Ltere mars, avril — 1:8-7} 
826-39-07 ou M. Oeffeux 
26. rue C.P. Jusseaud. 

591 10 St-Foy U ra-Lyon. 


TRADUCTEUR TECHMQUE 
ali., angl., 6 ans exp.. solides 
réf. chercha emploi nti-ramps 
ou temps partiel. Alain 
LE CALVEZ. 5. rue Barbés 
ISSY-LES-MOULINEAUX 
TéL : 738-85-99. 


JEUNE FEMME 25 ans. titulaire 
meTtrise de lettres, spécialisée 
dans to Irttérstura mécfiéveto. 
Anglais courent, culture géné- 
rale étendue, facéhé de rédac- 
tion. Recherche 1* emploi dons 
l'Edition, ta documentation, les 
relations publique*. 

Ecr. a/n* 7 695 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des Rations. 75009 Paris. 


Professeur «f origine anglais* 
doct. Etat lettres IBt. angk>- 
sax.). 15 ans exp. ans. supé- 
rieur. Ch. cours ou poste Parte. 
Ecr. s/n* 7.689 to Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des Ratons. 75009 Paris. 


Sous-draeteur banque, chargé 
du déveiopp. du départ, inter- 
national. h. 33 a., ecudas aupL 
de co. anglais courant. 9 a. 
d*axp. opérations intematio- 
nelen et uu inmarc a exté ri eu r . 
Etuctorait toutes propositions. 
Ecr. s/n* 0.792 le Monda F^te.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italiens. 75009 Pana. 


J.H. 31 a., form. sup.. 8 a. exp. 
achat, appro. impt.. gr. indus- 
triel. chercha ait- évolutive. 
Ecr. s/n* 762 te Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSŒS. 
5, rua des Ratons, 75009 Paris. 


CADRE, 38 ans. sérieuses réfé- 
rences France et étranger en 
ent r eprises et cabinet, rech. 

RELATIONS HUMAINES, 
rserutam.. format., «noter»- 
mon t. Adr. offres s/n* 7.691 
au Monda. 6. rua dos Italiens. 
75427 PARIS Cedex 09. 

J.H- 19 ens niveau BAC, cher- 
che emploi bureau, divers. 
Bruno BOUVIER 638-84-10. 

J.F. 20 ans, rw*«u BAC G1. 
anoL. espagnol, dactylo. Expér. 
service s /terminai, reprogra- 
phie.... ch- situation stable ds 
serv. admintoiratti- Etudtorait 
nés propositions. Quart. Gare 
Nord-Est-SairH-U»ro. Ecnre 
sous n* 50.282 COMTESSE 
Mtocrté, 20. BV. de l’Opéra. 
PARIS- 1- qui transmettra. 


ING. ARCHITECTE 
MOYEN-ORIENT 


Raton, 48 ans. longue 
exp. contexte internai., 
exécut. divers projets 
construct. (dir.. coord., 
erg., auprav.l. enolera. 
arabe, italisn. français 
excellant. 

RECHERCHE 
poste de roeponsabBités 
4 l'étranger. 


Ecr. n* 0.782 to Monde 
Pub., nonce Annonce* 
classées. 5. rue des Ita- 
liens. 76009 PARIS. 



JURISTE ENTREPRISE, DROIT 
DES AFFAIRES, solide form. ju- 
ridique, 15 ans expér.. prêt, de 
F anglais, sens resp.. contacta 
aisés, ch. situation stable. 
Ecr. s/n* 7.660 te Monda Pub., 
sermee ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Itetons. 75009 Paris. 


Jeune homme avec culture et 
brame présentation. Libre de 
•rate, recherche emploi comme 
CHAUFFEUR. Téi. 805-03-38. 


travail 
à domicile 


Secrét. tape sur IBM 82 C. 
Te travaux, thèses, manuso., 
rapp-, etc. Tarife te intér. 
Téléphone : 840-42-48. 


propositions 

diverses 


Las possibilités d'emploi h 
l'étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques, Asie, Europe). 
Demandez une doc u mentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM). 

3. rue Mo rayon. 

75429 PARIS CEDEX 09. 


L'i mm obilier 



NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POLTVEAU 
CONSTRUCTION GRAND LUXE 
2. 3. 4, 5 P et DUPLEX. 
Vis témoin tous les fours 
14/19 h. Sauf mercr. et dtm. 


ISSY-LES-MOULINEAUX 
2 pièces terrasse 
proche R.E.R. 

Vue dégagée. 4 15.000 F. 
SINV1M et Cie. 501-78-87. 


CANNES 


DDROC *%£-&£?- 

RIVE GAUCHE - 222-70-63. 


VAVIN MONTPARNASSE 
Studio confort. 225.000 F. 
Téléphone : 268-19-00. 


AV. DUQUESNE 
Studio raf. neuf, entrée, w.-c.. 
be. 320.000 F - 566-52-11. 


RÉSIDSICE 

LES COURTILLES 

MÊNILMONTANT 
imm. neuf. Bd stdg, tt cft, 
2 é 6 p. Livraison rnmldma. 


788-1 1-23. 



74" arrdt 


Plaisance ISO m* 364-42-70 

TERRASSE 100 tf. 



A saisir : Promoteur vend 
2 Pièce» vue mer. Documenta- 
tion : BEL* AUBE. 7. nra des 
Michels 061 10. LE CANNET. 


appartements 

: achats-^;' ' V : 


Jean FEUILLAGE. 54. av. La 
Motte-Picquet 1 5*. 566- 
00-75. Récit, pour ctonte sé- 
riaux. 15* et 7* andt appts nas 
■wf. et immeuble. Patomem 
comptent. 


Recherche 1 è 2 p.. Pane. préf. 
5*. 6*. 7*. 14*. 15*. 16*. 4*. 
12». avec ou sens travaux, 
g* .«.» at.iriiA I PAIE COMPTANT chez notairs. 

T - a73 - 2M7 "*”»>* 

prix, vus urgence. 526-00-36. 



^locations 
non meûb/ees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. av. de Messine. 76008 
PARIS rech. pr clientèle 
étrang. et diplomates 
APPTS. HOTELS PARTI C. M 
B U R E A U X 

ou >C ach , /?tÎ 562-78-99 


Région parisienne 


Etude cherch e povr CADRES 
vues. pav. toutae boni. Loyer 
garanti 8.000 F 283-57-02. 



VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F/MOIS : 
1 DOMICILIATION + SERV. 
S.A.R.L Artisans 296-36-74. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution d* sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanence téléphonique. 

Tel. : 355-17-50. 


DOMICILIATIONS : 8 1 , t. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Lac. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SJL 261-88-88 +. 


- 8* MÉTRO MIROMESML 

BUREAUX ÉQUIPES 

9 è 60 m* - indépendants. 
Loc, courte au longue dute 
avec secrétariat., tel., télex. 
t élé cop i e . tr aitement /textes, 
standard /hOtesee tnlingue- 
Salle de réunions équipées. 
DES CENTRES D'AFFAIRES 
également en prov. et R.F.A. 

ACTE 261-80-88. 


66 CHAMPS-ELYSEES 

Domi cB l a tkni 600 F 

BUREAUX-MEUBLES 


B.E.B. - Tél. : 582-88-00. 


pavillons 


A vendra à Rto-Orangis 91. pavé- 
ton au 436 m 7 rerran. 3 p., cui- 
sina, s- de be, w.-c.. n cft sur a»- 
eoL grenier aménageable. Prix 
475.000 F. Tél. 908-15-96. 


8 KM DE VERSAILLES 

Magnifique viBa 190 m 1 habita- 
bles. décoration luxueuse, jar- 
din d’Mver, terr assa barbecue. 
S/tarr. arbonsé da 1.100 m*. 
Prix 950.000 F + 450.000 
PIC. Tél. : 043-56-27. 


6AMT-GERMAM-EN-LAYE 
près forêt. VILLA, grande ré- 
ception. 6 chambres, pavillon 
gardon, parc splerafide 2-200 m* 
Prix 2. 600.000 F. 

Tél. 953-75-27. 


■ maisons^* 
de campagne 


Jou mntot e le Monde, eh. è 
louer pour quelques mate appt 
rneuNé calme, 2 4 4 pièçao. I VENDS PORT-GRIMAUD IVAR) 
bon quartier. Tél. 254-38-32. maison anneau. 

Baucfiacon 4, Lamothe-Goérin. 
83000 TOULON. 


PROVENCE VIES. EYGAUEKES 
Maison 2 é».. cave voûtée. 

*■ de be. cuis., loggia, n cft. 
TéL (90) 92-14-84, SOO 000 F. 


Appert. 3 pce& ex., s. de be, 
déb. 52 m*. sans vie-è-vis. 
(Près Gambetta.) 

Prix : 380.000 F. 

Tél. après-midi au 37 1-09-59. 


locaux ..^ v 
%% Industriels; 1 :. \ 


Locations 


A ULNA Y- SOUS-BOtS 93 
A partir ds 300 m». Locaux 
cf activités, bureaux 
DtaMMilbiRté imm é d i a t a . 
SOCOME. 778-17-48. 


Face R^.R. 

Bureaux, Locaux d'ac ti vi t é s 
SOCOME, 778-17-46. 


viagère/^ 


Erode LODEL. 36. bd Vohaèe. 
PARIS-XI*. Tél. 355-81-58. 

Spéctthsie viagers. 
Expér., discrétion, conseils. 
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ETRANGER 


Le contrôle des changes pour les étrangers 
est levé en Afrique du Sud 


Johannesburg. - Moins de 
neuf semaines après avoir em- 
prunté auprès du F.M.I. la plus 
énorme somme de son histoire 
(8 milliar ds de francs), F Afri- 
que du Sud roule à nouveau sur 
For. C’est en tout cas ce qui 
ressort des explications four- 
nies par le ministre des fi- 
nances, M. Owen Hor- 
«ood^près l'annonce, samedi 
S février an Cap, de la suppres- 
sion du contrôle des changes 
pour les étrangers, en vigueur 
depuis vingt-deux ans. 

Aux termes des nouveaux règle- 
ments, applicables depuis lundi 7 fé- 
vrier, les investisseurs non résidents 
en Afrique du Sud retrouveront l'en- 
tière liberté de déplacer leurs capi- 
taux. Les entreprises, comme les 
particuliers, basés hors du pays, 
pourront transférer leurs profits sud- 
africains, voire retirer sans 
contrainte la totalité de leurs immo- 
bilisations au pays de l'apartheid. 

Revers de la médaille, le double 
marché des changes est supprimé, 
les opérateurs étrangers devront dé- 
sormais acquérir leurs rands d’inves- 
tissements au tarif plein (environ 
6.50 FF), et ne bénéficieront plus 
des 15 ou 16 % de décote du rand fi- 
nancier. Selon M. Horwood, compte 
tenu de la solidité économique du 
pays, oes mesures ne devraient pas 
tarir le flot des investissements exté- 
rieurs vers l'Afrique du Sud. Aucun 
chifTre n’a été cité, mais d'après le 
gouverneur de la banque centrale, 
M. de Kock, il y aurait eu, « ces der- 


De notre correspondant 


nier s mois, de substantielles entrées 
Je capitaux étrangers 

L'argument de ceux qui, au sein 
du s’opposèrent sans succès 

à l'obtention du prêt sollicité par 
Pretoria se trouve ainsi, a posteriori. 
partiellement justifié. Certains, 
rappelons-le, avançaient que la de- 
mande sud-africaine n'était pas fon- 
dée sur un besoin réel, mais avait es- 
sentiellement pour objectif de 
réamorcer la pompe des investisse- 
ments étrangers en rétablissant un 
certain degré de confiance interna- 
tionale. 

De fait, les difficultés de la ba- 
lance des paiements invoquées par 
Pretoria pour encaisser son milliard 
de dollars à taux privilégié (environ 
7 %) ont pratiquement disparu. 
Comme par enchantement. De 
4 milliards de rands de déficit pour 
l’année dernière, les paiements cou- 
rants s'achemineraient aujourd'hui, 
en pente annuelle, vers un excédent 
de 1 milliard pour 1983. 

La remontée des cours de l’or sur 
les marchés internationaux (1). 
dont l’Afrique du Sud est le princi- 
pal pourvoyeur, n'y est certes pas 
étrangère. 

Que les mesures annoncées au- 
jourd'hui résultent ou non d’un ac- 
cord secret avec le F.M.I.. qu'elles 
s’expliquent par l'envol de for. la 
baisse des importations, la volonté 
de maintenir le rand à son bas ni- 
veau actuel, ou le louable objectif de 
ralentir Fin/tation (15 % l'an), elles 
permettent en tout cas au régime 


d'offrir une spectaculaire démons- 
tration de confiance dans ses institu- 
tions politiques. 

Le ton victorieux employé par 
les autorités et les médias d'Etat 
pour présenter la mesure au public 
ne laisse planer aucun doute à cet 
égard. - Un événement capital dans 
notre histoire financière -, exultait 
M. Horwood. 

Certes, pour les citoyens sud- 
africains, le contrôle des changes 
reste encore largement en place, 
mais il est allégé. Les résidents pour- 
ront désormais dépenser 6 000 rends 
( 36 000 F) par an. au lieu de 4 000 
(24 000 F) pour leurs vacances à 
l’étranger, les hommes d’affaires 
voient leur enveloppe annuelle de 
frais de voyage hors Afrique du Sud 
passer de 7 500 à 10 000 rands 
(61 700 F), et les familles candi- 
dates à l'émigration pourront empor- 
ter avec elles 100 000 rands 
(617 000 F) au taux plein, et non 
plus • financier ». 

Une décision politique 

La portée de ces derniers ajuste- 
ments n'est évidemment pas compa- 
rable au formidable impact psycho- 
logique attendu en haut lieu de la 
libellé ré instituée pour les capitaux. 
Reste que le Sud-Africain moyen 
peut ainsi, son budget vacances 
élargi, ressentir directement les pre- 
miers effets de la « confiance retrou- 
vée ». Nul ne doute, en elTet, qu’au 
delà des motifs relevant de la pure 
technique financière la décision sud- 


africaine comporte un caractère 
hautement politique. 

Pour en prendre la mesure, Q suf- 
fit de rappeler que le contrôle des 
changes avait été institué en 1961, 
juste après les émeutes noires de 
Sharpeville, dans le Transvaal A 
cette époque, la police blanche avait 
tiré sur les manifestants anti- 
apartheid, et tué soixante-quinze 
d’entre eux. La plupart des leaders 
africains contestataires furent très 
vite arrêtés, leurs organisations in- 
terdites (Congrès national africain. 
Congrès panafricain, etc.) et Tordre 
promptement rétabli. Mais les capi- 
taux s’effraient facilement : croyant 
à l'explosion imminente de la 
« bombe noire », les investisseurs se 
ruèrent vers les portes de sortie. 
Celles-ci allaient bientôt être refer- 
mées, le contrôle des changes fut 
établi alors que le calme revenait. 

Les restrictions financières 
avaient été imposées à l’occasion 
d'une turbulence de l’histoire sud- 
africaine, elles ont été maintenues 
vingt-deux ans, car la situation 
n'était pas assez stable pour permet- 
tre aux capitaux d’errer comme bon 
leur semble. Si elles sont abolies au- 
jourd’hui, c'est donc qu'Q n'y a plus 
de danger. Tel est le raisonnement 
auquel l'homme de la rue, sans ou- 
blier l'homme d'affaires français ou 
américain, est invité à souscrire. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Début octobre, quand F Afrique 
du Sud fit sa demande, Tonce d'or valut 
392 dollars, die en vaut maintenant 
500. 


SI NOS AIRBUS 
ASSURENT 
AUJOURD’HUI 
80 VOLS QUOTIDIENS, 

C’EST POUR DONNER 


A VOS AFFAIRES 



Transporter chaque jour, ettrès souvent aux mêmes heures, davantage de passagers se 
déplaçant pour leurs affaires nous impose d'augmenter régulièrement le nombre de places 
disponibles : s’équiper en conséquence est aujourd'hui un des impératils d'Air Inter. 

Pour satisfaire à cette demande, la Compagnie étoffe sa flotte d'avions gros porteurs dont l'entrée en ligne s'effectue 
à une cadence accélérée : d'ici à fin 83, ce sont 1 J Airbus qu'Air Inter pourra mettre au service de ses passagers. 

C'est un formidable effort d'équipement, qui permet une redistribution des appareils de la flotte au profit de tout le 
réseau. Le résultat? Des vols plus nombreux, plus accessibles, plus confortables, donnant à chacun la possibilité de mieux 
organiser sa journée. 

Ce n'est qu'un des aspects du service Air Inter. 

Mais il fait bien comprendre pourquoi un nombre chaque 
jour plus grand de responsables choisissent Air Inter 
pour donner des ailes à leurs affaires. NOTRE MONDE C’EST LA FRANCE 


AFFAIRES 


L'Etat et l'industrie automobile 


(Suite de la première page : ) 

Comment alors ne pas se faire 
quelque souci devant ces grèves dif- 
ficilement expliquées et mal maîtri- 
sées par les syndicats, face aussi à 
une situation financière des deux 
nationaux fortement dégfa- 
et an avenir bien incertain ? 

1982 aura été, on le sait, l’année 
des occasions perdues : les grèves 
déjà (avec près de 100 000 voitures 
non produites de ce fait) , un taux de 
change peu favorable depuis 1980 
aux constructeurs français, la diges- 
tion difficile des investissements im- 
portants des années précédentes 
(plus de 20 milliards pour Renault, 
près de 15 pour Peugeot de 1980 à 
1982). le blocage des prix enfin, au- 
ront pesé sur la productivité et la 
compétitivité des groupes nationaux. 
Conséquence, ceux-ci n’ont pas pu 
profiter d'un marché intérieur ex- 
ceptionnel (+ 12,1 %), où la 
concurrence était d’autant plus vive 
que les marchés voisins étaient plu- 
tôt déprimés. Renault a ainsi & peine 
maintenu sa part de marché, tandis • 
que celle de Peugeot SA régressait. 
Parallèlement, les pertes s’accumu- 
laient : de Fendre de 1,9 milliard de 
francs pour Renault (dont, il est 
vrai, SOO millioiis seulement dans le 
secteur de FautomobOe strictement 
dît) et sans doute 2J5 milliards pour 
Peugeot. Ce dernier groupe ayant 
connu d’autres exercices déficitaires 
(6 milliards en trois ans), voilà qui 
pose la question de la survie du 
« lion » sochalien, du moins parmi 
les dix première constructeurs mon- 
diaux. Toujours Tnwfnrf* du rachat 
en 1978 de Chrisler Europe, son en- 
dettement à court, moyen et long 
terme approche 27 milliards de 
francs (36 % du chiffre d’affaires), 
alors que ses fonds propres ont 
fondu ae moitié au coure des trois 
dernières années. 

La vente, à la fin de 1982, des ma- 
gasins Ravi pour 137 millions de 
francs et Félagage de la branche 
quasi morte qu’était Matra- 
Antomobfles — des décisions où cer- 
tains voient la patte du numéro deux 
du groupe, l’ambitieux M. Jacques 
Calvet, récemment arrivé de la 
B.N-P.. — ne sont pins à la hauteur 
des besoins. 

Quant à Renault, à peine moins 
endetté, relativement, que son 
concurrent — malgré une dotation 
en capital de 1 milliard de francs en 
1982 de la part de l'Etat action- 
naire, — fl ne peut plus se permettre 
de voir sa compétitivité encore enta- 
mée. 

Des aides ponctuelles . 

Voilà pourquoi les grèves inquiè- 
tent. Déjà cinq cent mille voitures * 


l’Etat avant de se rétracter quelques 
jours plus tard au Sa fan de (nuta, — 

mais quelques actions spécifiques 

sont envisagées. 

An demeurant avec le lancement 
de la BX de Citrofin, de h 205 Peu- 
geot et du nouveu modèle promis 
pour chaque année par Renault, le 
rajeunissement de la gamme est en 
marche. Le succès de- ces modèles et 
la poursuite d’investissements à hau- 
teur de 7 % à 8 % de leur chiffre 



chez Renault - en pleine^ grève 


peintres de Flins, — qui aura 
sans doute un effet d'entraînement 
dans lu brandie, dépasse légèrement 
les objectifs dn gouvernement (avec 
une augmentation de 21,7% pour 
1982-1983 contre 21,6% préco- 
nisés). Sans doute le dérapage est-il 
léger. Mais outre que raccord com- 
porte une sorte de clause de sauve- 
— de du pouvoir d’achat, fl laisse la 
sctkai de la Régie le dos au mu- 
squé celle-ci ne pourra plus faire 
concessi o ns en cas de nouvelles 
revendications, sous peine d’affecter 
la politique de M. Delors. 

Sans parier de /’« intégrisme reli- 
gieux «dénoncé par M. Mauroy, et 
ui est sans doute l’un des facteurs 
ces poussées de fièvre, les mouve- 
ments sociaux ont bien d’autres rai- 
sons {le Monde du 29 janvier). . 

Les pouvoirs publics réfléchissent 
donc au moyen d’éviter une trop 
grande altération de la compétitivité 
de l'industrie française. Non q’u Ils 
préparent un « plan automobile » — 
comme l’avait annoncé le chef de 


3c 


objectif . 

pour Renault, il sera plus difficile 
pour Peugeot. Et nul ne sait n la 
firme sochalienne, fort soucieuse de 
son indépendance — mais trop en- 
dettée pour poursuivre son effort 
même ri la famille Peugeot joue, 
comme elle Fa toujours fait, son rôle 
d’actionnaire principal, . — accepte- 
rait une aide oe F Et at . M. Parayre 
son président, déclarait au J fonde 
en octobre 1982: * T attends de 
l'Etat, non pas une aide, mois qu'il 
recrée les cond iti on s de. f o n c ti o n ne- ■ 
ment normal des entreprises. - D 
n’est jpas sûr que telle soit toujours la 
position du groupe ni qu’il y ait una- 
nimité au sein de la direction sur la 
doctrine. Apparemment, une aide de 
l'Etat ne sera acceptée que ri elle in- 
tervient dans le cadre général de 
l'industrie automobile et ri elle, ne 
contrevient pas aux règles de la 
CJLE. - 

L’adaptation, de l'industrie auto- 
mobile passe actuellement par la dé- 
compression des effectifs de la ré- 
gion parisienne. C’est là use des 
conséquences des grèves actuelles. 
Peut-être aussi une des causes. Un 
mouvement déjà la r gem en t entamé 
puisque Billancourt, par exempte, a 
perdu, eu vingt-cinq ans, la moitié 
de son potentiel industriel et dix 
mille emplois. Des aides devront 
donc être proposées aux groupes 
français pour Implantation dans les 
régions les plus touchées par la crise 
de certains ateliers des usines pari- 
siennes. En outre» d» prêts super- 
bonifiés vont être offerts pour une 
robotisation accrue de la production 
française. Enfin, la recherche, en 
matière notamment d'économies 
d'énergie — le véhicule 3 litres, - 
sera poursuivie avec l’aide de l'Etat. 

Mais le redressement .financier 
passe plutôt par les prix que par l'in- 
terventionnisme. C’est ce qui a justi- 
fié l’autorisation donnée aux 
constructeurs de relever, dès février, 
leurs barèmes de 2 % en moyenne. 
Du fait d'un renchérissement des 
voitures de 7,7 % en 1982 — soit 
2 points de moins que le rythme de 
l’inflation, - les groupes escomp- 
taient un tel rattrapage. D’autant 
que leurs coûts ont augmenté. Outre 
les salaires, le prix de l'acier a connu 
une hausse de 30 % en 1982 sons 
l’effet des décisions de la CECA et 
de la dévala risarion du franc, et il 
devrait encore subir une majoration 
de 18 % en 1983. L’an passé, le relè- 
vement des prix de 1 acier et des 
plastiques a absorbé 40 % du ren- 
chérissement des automobiles. 

Alors qu’un pcûnt de hausse cor- 
respond à 600 millions de francs 
supplémentaires pour Renault et 
Peugeot, rengagement de modéra- 
tion signé le 4 février par ta branche 
et qui prévoit une augmentation 
maximale de 7,5 % du prix des voi- 
tures en 1983 - les constructeurs 
français réclamaient 10 % - 
laissera-t-il une marge suffisante ? 

- Les pouvoirs publics s’apprêtent 
aussi à jouer comme il se doit leur 
rôle d'actionnaire de Renault (dont 
ta dotation eh capital devrait toute- 
fois être légèrement inférieure à 
celle de 1982). Mata, quoi qu'il eu 
soit, 3 sera fort difficile aux (taux 
groupes nationaux de retrouver 
Péquflibre financier en 1983 si les 
conflits actuels se poursuivent. . 

BRUNO DETHOMAS. 


les ICG 

des cadres performants 


Institut de 
Contrôle de Gestion 

i Une formation au management 
exclusivement réservée aux cadres et 
dirigeants d’entreprise. 

Inscriptions en cours pour fa promotion 
Jean Mermoz. 

Date limite : 1 er mars 1983. 


Pour tous renseignements : 

Mademoiselle DELARUE, ICG 

3T Quaï de Grenelle - 75738 PARIS Cedex 15 

TéL 57861 52 


Institut Français de Gestion 
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MACHINISME AGRICOLE 


Une troisième voie possible 

mitre « survivre diminué » et « mourir en se développant » 
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À la ifemaBde ta mfatatères de r agriculture et 
de Pindustrie bh çroqpe de travail, constitué pour 
roccasion, Iteat de rendre pubOques me série de 
reconnudaiioBs pour améliorer la aifitatfon 
générale da secteur. Ce rapport concerne a fait 
essentiellement les nombreuses P-M-E. du 
machinisme. Un second groupe de travail planche. 

Pour le secteur pris dans son en^ mit réalisé par 1 
semble le diagnostic est le suivant : de dévdoppemex 
perte de plus de 17 000 emplois en ciai). Pourraien 
boit ans, baisse du chiffre d’aiTaires (Institut de déi 
en valeur réeDe depcis 1974, baisse trie!), 1TDIA (3 
des expor ta tions en volume depuis pement des i 
1976, dégradation du taux de cou- alimentaires), 
vertnre des importations par les ex- développement r 
porta lions. agricole. 

Ponr les P.M£^ qni ccunposent le . 
gros du bataillon des 490 en t re p ri s e s ust graiw 
du machinisme en France, le groupe ~ . 

de travail propose unepremière sfr- 
rie de mesures, dont les principales 
sont de consolidation financière. 

Trente-quatre autres dispositions S« ' uSJ. 
sont suggérées, qui pourraient être 

^.S?T epïir K“ groUpei ? t T Reuault-motoS 
numsténel du oiachrmsme agncole 

Testant à créer. „ ' / b.. 


lui, sur les stru c tu r es hutostririks, c’est-à-dire eu 
hit sur la restr u ct u ration qui apparaît nécessaire 
tans les fin al e s des grands groupes mtdtinstionaHx 
comme John Deere, International Harvester, 
Mafisey-Fergttson, ainsi que Renault, fat crise da 
madtasme débouchant pour ces entreprises sur une 
surcapacité de prodnetioa. 


• Les marges d'autofinancement 
des P.M.E. ne permettent plus, (ht 
le rapport, de ne financer qu’une 
part chaque année plus f table des 
besoins d’investissements et de 
fonds de roulement. Les frais finan- 
ciers dépassent 6 96 du chiffre d’af- 
faires Les entreprises qui veulent 
maintenir leur niveau d’activité ris- 
quent d’être mises en difficultés si 
leurs besoins en fonds de roulement 
(environ 20 % du chiffre d’affaires) 
ne peuvent être couverts par des ca- 
pitaux permanents. Une Consolida- 
tion financière des entreprises du 
secteur parait donc nécessaire pour 
les faire sortir du 'dilemme fatal : 
survivre diminuées ou mourir en se 
développant .» 

Pour ce faire, le rap port suggère 
plusieurs objectifs : diminution des 
frais financiers de 6,5 % h 4 % du 
chiffre d’affaires, augmentation des 
fonds de roulement i deux mois et 
demi d’activités, accroissement des 
fonds p ro pres A hauteur de 65 % des 
capitaux permanents,, investisse- ' 
ments eu recherche-développement 
pour accroître les exportâtîbns 
portés A <î % du chiffre d’affaires, 
contre 3 % en 1981. Ce programine 
d’assainissement représenterait un 
apport de capitaux permanents de 
l’ordre de 1,5 milliar d de francs, en 
trois ans. Plus précisément, le 
groupe de travail propose une aide 
des pouvoirs publics de 470 millions 
de francs, réservée dans un premier 
temps A l' assainisse m e n t financier 
des entreprises moyennes du sec- 
teur. Ensuite^ entre 1983 et 1985, 
une enveloppe annuelle de 300 mü- 
lions de francs serait affectée au re- 
dressement industriel Cet effort se- 


rait réalisé par le F-D.ELS. (Fonds 
de développement économique et so- 
cial). Pourraient s’y joindre l’IDI 
(Institut de développement indus- 
triel ), l’EDlA (Institut de dévelop- 
pement des îndnstries agro- 
alimentaires), les sociétés de 
développement régional et k Crédit 
agricole. 

Les t grands » discutent 

Du côté des grands noms du trao- 
teur ou de la moissonneuse-batteuse, 
les sommes en jeu sont pins considé- 
rables et les situations plus cru- 
ciales : Massey-Ferguson, Interna- 
tional Harvester et 
Renault-motoculture perdent de 
l'argent, John Deere. en gagne 
moins, seule Fiat semble pour le mo- 
ment tirer son épingle du jeu. Les 
sept entreprises multinationales ins- 
tallées en Rance réalisent 35 % du 
chiffre d'affaires de ce secteur. Les 
pouvoirs publics les pressent de s’en- 
tendre. Comme ce fut te cas pour 
rautomobile, l’heure est plus que ve- 
nue de rationaliser, d’allonger Ira sé- 
ries, bref d’échanger des compo- 
sants. Les responsables de Massey, 
Renault et I JL reconnaissent qu’ils 
ont des discussions en ce sens, qui, 
pour certains, pourraient déboucher 
sur des accords en juin ou septem- 
bre. Mais tous insistent, l.H. en pre- 
mier, qui est k géant le plus malarfg 
au plan international et qui s’est 
déjà défait de sa filiale française de 
génie civil (Ynmbo), pour affirmer 
qu’il n’est pas question jusqu’alors 
de reprise, absorbption, fusion ou 
autre concentration. D n'est pas im- 
possible que les pouvoirs publics 
soient plus ambitieux que les 
constructeurs en ce pour 

Renault notamment, dont un précé- 
dent rapport consacré A la recherche 
agro-alimentaire, initié par k minis- 
tère de la recherche et de nndustrie. 
Voulait faire le noyau d’un groupe- 
ment d’intérêt public. D est vrai que 
les autres constructeurs, dont 
Massey-Ferguson, qui négociait de 
son côté avec 1e premier ministre du 
fait de sms implantation dans la ré- 
gion lilloise, n’avaient pas à P époque 
(priuemps-été 1982) été consultés. 

Deux exemples illustrent les négo- 
ciations en cours : International 
Harvester serait intéressé A fournir 
des cabines de tracteurs A Massey- 
Ferguson, mais les problèmes 
d'adaptation aux modèles de l’autre 
marque et surtout celui du chevau- 


chement des réseaux de distribution 
sont difficiles à résoudre. I. H. ven- 
drait aussi volontiers des pièces de 
fonte A Renault, lequel pourrait lui 
fournir des ponts avant qui sont sa 
spécialité. Par contre, L H. dément, 
ainsi que Renault d’aflkms, qu’Q y 
ait des pourparlers dans k domaine 
des moissonneuses-batteuses, do- 
maine où I. H. dispose, dans son 
usine d’Angers, reprise A Braud, 
d’une confortable avance technique. 

Alors qu’il insiste sur la nécessité 
d’accroître les capacités d'exporta- 
tion des P.M.E., qui fabriquent les 
outils derrière tracteurs ou les maté- 
riels d’équipement et de stockage A 
la ferme, le rapport sur l’améliora- 
tion de la situation générale du ma- 
chinisme n’évoque pas l’apport des 
réseaux de distribution internatio- 
naux des « grands », sur lesquels ces 
P.M.E. peuvent s'appuyer. Il est 
vrai que les différentes marques 
n’ont pas attendu la constitution 
d’un groupe de travail pour songer à 
s’associer à l'exportation avec les 
moyennes/ grandes du machimcrq» 
agricole français. 

JACQUES GRALL 


M. ROBERT LEROY 
LAISSE A SON FUS 
LA PRÉSIDENCE DU GROUPE 
MAISON FAMILIALE 

A la veüJc de son soixantième an- 
niversaire. M. Robert Leroy, fonda- 
teur il y a trente-quatre ans du 
Groupe maison familiale de Cam- 
brai, prend de la distance avec ce j 
qui est devenu k premier fabricant i 
français de maisons individuelles. Il 1 
cède, en effet, la présidence de 
G.M.F. SA. A son fils Patrick, âgé 1 
de trente-trois ans. entré dans l’af- , 
fane il y a neuf ans. M. Patrick Le- 
roy sera assité de ML Robert Héline, 
administrateur-directeur général et 

de M. Pierre Deceukcieire, direc- 
teur général. M. Robert Leroy, ce- 
pendant, garde son poste de prési- 
dent du conseil de surveillance de 
CEMAP (Centre d'études, de ma- 
nagement et de productivité), qui 
est la holding du groupe, et devient 
président de Fîcofrance, établisse- 
ment financier, filiale de 
G.M.F. SA. 

M. Robert Leroy cesse donc 
d’étre un homme de terrain, directe- 
ment opérationnel, pour de réserver 
des lâches de surveillance. Prépara- 
tion classique d’une succession en 
douceur dans une affaire familiale, 
lorsque k fondateur a subi O y a un 
an, une grave opération cardiaque. 
Un peu moins classique dans une af- 
faire où le capital de la holding est 
tout entier la propriété des salariés. 

Le Groupe maison familiale, qui 
emploie, dans un cadre juridique 
tout A fait capitaliste, deux mille 
cinq cents personnes, a réalisé en 
1982 un chiffre d'affaires de 
4,7 milliards de francs. 


• — i (Publicité) — “ 

International public tender MONCION DAM project 

The Instftuto N scions] de Recursos Hdraulicos (lndrhi) from the 
Dominican Republie, wishes to carry cm rhe execution of the multiple 
purpose MONCION DAM Project ovar the Mao River. 

Its main objectives are, the assurance of water suppty for thB area now 
beins served. the enürgomem of the irrigation are a as a conséquence of the 
irteraase of water suppty through the réhabilita tien of the existing System 
and, the génération of a considérable amount of hydroelectric energy. 

For these ressorts lndrhi calls to an international public tender 10 ail 
Companies wfth well known expérience ait ovar the worief to présent both a 
Technical And économie proposai for the construction of the MONCION 
DAM, of which its main characteristk» ara given below : 

Type of D. Nuctevs 

Enrocfcment volume in curtain 2,873.750 m 1 

Volume of imperméable materiel in eurtsin 691,110 m ] 

HeigMof DAM 121 m 

Length of crest 282 m 

Installée! capadty 45 MW 

Length of Tunneis 4,900 mts 

Total Volume of Concrète 107 315 m* 

The proposai muet be accompanied by an offer of finandng for the total 
cost& of the worics including the provision and mounting* of the 
etectromechanical equipment and the general supervision of the 
construction. The finandng offer must be supported by documents which 
wü] guarantee their validity. 

Al! bidders wiil havre to comply with Isw 322, that régulâtes the 
participation of forai gn per&ons and/or companies in consultant and/or 
construction works in the Dominican Republie. 

The spécifications of the project ean be obtsined in the Office of the 
comité de Licitaciones (Licitation Commit! ee of lndrhi) keated at the centre 
de Los Heroes. Santo Domingo, Dominican Republic, previous payment of 
RD. 500.00. not refundable, from February 14 of 1983 on. and the 
proposai should be presemed not tater than ApriJ 30 of 1 983. 

Ing. Romulo Vallejo Pradel 
Director Ejecutivo dd Instrruto Nadonai 
de Recursos Hidreulicos (lndrhi). 


LENTILLES DE CONTACT 


lo quotité OSlRIS - lentilles B et L. 1" fabricant mondial 

le? service* OSIRIS : un ensemble de services onque en Fronce. 

Les prix OSIRIS- 650 F odortonon comprise; 496 F son-. odcrpwi'On. 

Avec ce bon ÉTUI - NECESSAIRE DE DÉPART GRATUIT Jusqu’au 26.2.83. 

OSB8S: LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 

BORDEAUX - 4 cours Ahoce-Lonroine [56) 52.9626 
/ \ ULLE- 10 rue du AArisRiW 120)54.42.78 

/Laboratoires^ tvoNO'-aq-d^senoamw.^. 

SJ3SIR1S> 


PARIS 1“ - 20 quoi de lo Megmerie [1)233 JXL20 
PARIS 5- - 127 bd St M idtd (1 > 32647.97 
PARIS 8* - 21 ovenua de Friedlond (1) 56355.99 


CHERCHER LA SOLUTION SANS 
AVOIR ECOUTE LE PROBLEME , G’EST 
TRAVAILLER A UAVEUGLETTE. 


. La vingt-sept membres du nou- 
veau conseil d'administration du 
groupe d’assurances Lloyd’s de Lon- 
dres pourraient être obligés de ren- 
dre publique l'intégralité de leuis in- 
térêts d* ™ le monde des affaires, 
qu'ils oient une relation ou non avec 
l’assurance, ceci afin de mieux infor- 
mer la communauté financière et 
d'éviter la répétition des scandales 
qui oat éclaté récemment 
Ainsi Tan dernier, la grande so- 
ciété de courtage américaine 
Alexander et Alexander, qui avait 
racheté la firme britannique How- 
den, regroupant plusieurs - syndi- 
cats » d’assureurs du Lloyd’s, a 
constaté, après coup, la disparition 
de 55 millions de dollars (420 mil- 
lions de francs) , investis sous forme 
de primes de réassurances au Pa- 
nama et au Liechtenstein. Cinq di- 


recteurs de Howden ont été licenciés 
et celni d’un des «syndicats», 
M. lan Postgate, surnommé « Gokl- 
fïngeâr » pour son génie da affaires, 
a été suspendu. L 'affaire Howden a 
déclenché une série d’enquêtes sur 
le marché, qui a éclaboussé plu- 
sieurs « syndicats » et incité la Ban- 
que d’Angleterre à imposer au 
Lloyd's un nouveau président, 
M. Ian Da vison, et un nouveau 
- çnniiril d’administration. 

En 1981,1e Lloyd’s a délivré pour 
2,8 milliards de livra sterling 
(30 milliards de francs) de primes 
d’assurance et de réassurance et pro- 
curé, en 1981, 380 millions de livres 
(4 milliards de francs) en devisa i 
k balance da paiements britanni- 
ques au titre des rentrées « invisi- 
bles». 


U MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SCBL . 

V«a(M 

DM .. 

noté. 


| COURS DU JOUR ( 

+ bas 

* haut 

7,6228 

73779 

5 , 72 » 

5,7260 

2 J 215 

23290 

2*348 

23368 

2 £B 85 

2 rg 38 

1 A 33 M 

143978 

3,4410 

3,4465 

4^325 

43385 

100545 

183678 


DEUX Mots 


SIX MOIS 


Rap. +M D 6 pk ** R^>. +od Dép. - 

+ 390 

+ 435 +1865 

+1269 

+ 248 

+ 295 + 670 

+ 868 

+ 288 

+ 310 +895 

+ 998 

+ 320 

+ 345 + 980 

+W 68 

+ 3 » 

+ 368 +1810 

+1895 

- 235 

- 50 - 745 

- 280 

+ 558 

+ 585 +1568 

+1695 

- 795 

- 698 -2215 

-1998 

4 - 248 

+ -355 + 885 

+1225 


TAUX DES EURO-MONNAKS 

SE.-U ....) 8 5/8 9 I 8 T/S 9 1/4 I 9 1/lé > V*) » 


S&4J. 8 S/8 9 8 7/1 9 1/4 9 1/M J 7/M J. MU 9 15/M 

DM 6 5fh i 5 5/8 6 g f S* c i* 

FU 4 1/2 5 4 1/2 5 4 1/2 5 4 3/4 5 1/8 

FAO» “ 12 ^ 13 ' 12 13 1/2 12 3/4 13 1/4 13 1>4 14 3/4 

* 2 1/4 33/4 2 1/4 3 1/4 2 3/4 3 3/8 3 5/16 315/M 

Lfl«n H M B » ' 21 !« 2 1 22 1/2 22 . 23 1/4 

18 3/4 11 1/2 M 1/M 1813/16 18 1/16 M 13/16 tt 1/16 M13/16 

F.faap ...13 14 H 1/4 18 I» 28 3/4 |2» 28 3/4 

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fin de UHtiafc par une grande banque de la plaœ. 


Trop d’entreprises préfèrent vous parler de ce qu’elles 
font plutôt que d'être à Fecoute de vos besoins. 

Un tel comportement n’est pas de mise chez Sperry 
Notre domaine; c’est l’utilisation de la technologie 
avancée du micro-processeur, afin de concevoir des solutions 
originales aux problèmes complexes en matière 
d’informatique, de défense et d'aérospatiale 

Aussi commençons-nous toujours par écouter 
En écoutant bien, on découvre qu’aucun problème ne 
ressemée exactement à un autre. C'est aussi le cas de sa 
solution. , , 

Pour l'industrie, Sperry a développé un système de 
conception assistée par ordinateur et qui permet aux 
inginieurs, à partir d'un termina! unique, de visualiser et tester 
leurs idées jusqu’au stade de leur production. 

Pour les pilotes; nous avons conçu des simulateurs; 
contrôlés par ordinateur qui les entraînent aux atterrissages 


dans toutes les conditions, y compris de nuit sur un porte- 
avions soumis aux mouvements d'une mer agitée 

B pour des gouvernements dans le monde; nous avons 
créé des systèmes informatisés qui peuvent tout faire, depuis 
la prévision des tremblements de terre jusqu’à la conception 
de modèles économiques 

La. capacité d’écoute n’est pas une compétence 
technique en elle-même; mais c’est un outil indispensable à la 
technologie. 

Si vous cherchez la meilleurs solution à votre problème; 
adressez-vous à des gens qui écoutent avant de parler: 


Hr 


POUR M*US,L’iMPO R7ANT EST 
OE SAVOIR ECOUTER. 


©Speny 1983. Pour recevoir un livret sur la bonne façon (f écouter, écrire à Speny SA, Dept MDI6, 19 Rue François 1 er 75008 Paris. 
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UNE ETUDE DU C.E.R.C. 

Les modifications intervenues en 1982 
rapprochent l'indemnisation des chômeurs 
français de celle des étrangers 


Le chômeur français est-il mieux 
traité que ses homologues européens 
ou canadiens ? Oui, si l'on en croit 
une récente enquête du 
C.E.R.C. (1) qui compare les sys- 
tèmes d'indemnisation du chômage 
en France, en .Allemagne fédérale, 
en Grande-Bretagne, en Suède et au 
Canada. Cela dit, la situation des 
chômeurs français est moins favora- 
ble, en 1982, qu'elle ne l'étaiL en 
1980. Les modifications introduites, 
en 1982, en France comme en 
Grande-Bretagne ont eu, en effet, 
comme résultat de rapprocher 
l'indemnisation des chômeurs fran- 
çais de celle des chômeurs étran- 
gers. 

Le chômeur français est d’autant 
mieux indemnisé qu'il aura travaillé 
au moins un an avant la perte 
d’emploi et que son licenciement 
aura été prononcé pour raison écono- 
mique. 

o Avec moins de trois mois de 
travail, l'indemnisation est nulle en 
France, comme en Allemagne, en 
Suède et au Canada. Elle n’existe 
qu'en Grande-Bretagne où elle varie 
de 10 à 62 % selon le salaire et la 
situation de famille. 

0 Pour une durée de trois à six 
mois de travail, toujours inexistante 
en Suède, l’indemnisation apparait 
en France, plus faible (13 à 18 %) 
qu'en Grande-Bretagne dont les pré- 
cédents niveaux restent valables 
pour tous les autres cas, qu'en Alle- 
magne (de 35 à 46 %) mais tout de 
même globalement plus élevée 
qu'au Canada (0 à 16 %). 

o A partir de six mois de travail, 
les français atteignent leur rythme 
de croisière avec des taux variant de 
54 à 76 %, qu’ils garderont pour une 
durée antérieure de travail de douze 
mois. Les Allemands augmentent 
d’un ou deux points leurs taux. Par 
contre, la Suède commence son 
indemnisation à partir d’une durée 
antérieure d’emploi de six mois et 
verse alors de 8 à 24 % du salaire. 
Les taux canadiens sont compris 
entre 12 et 28 %. 

0 Pour une durée antérieure 
d'emploi de douze mois, la Suède 


augmente considérablement son 
taux d’indemnisation, 90 % pour un 
salaire modeste, 59 % pour un 
salaire ouvrier moyen et 29 % pour 
un salaire de cadre. La France, en 
seconde position maintient son 
indemnisation précédente, tandis 
que l'Allemagne majore de nouveau 
les taux d'1 ou 2 points. Les taux du 
Canada oscillent, de 23 â 56 %. 

Si le chômage se poursuit au-delà 
d’une année. In compensation de la 
perte de salaire diffère à nouveau 
selon le temps de travail antérieur. 
Dans les conditions les meilleures, 
pour un ouvrier moyen, (douze mois 
de travail) la France reste en tête 
avec 52 à 66 % d'indemnisation (le 
taux dépendant de l’âge du deman- 
deur). puis vient l'Allemagne 
(45 *%). la Grande-Bretagne (32 %) 
et enfin la Suède (25 %). Le 
Canada n’accorde plus aucune 
indemnité au-delà d’une année. 

Il y a quelques difficultés à éta- 
blir ce type de comparaison car ces 
pays, au développement industriel 
comparable, conjuguent différem- 
ment les systèmes d’assurance et 
d’assistance dans leur protection 
sociale. Par exemple, en Grande- 
Bretagne, les mécanismes d'assu- 
rance et d'assistance sont intégrés et 
s'ajoutent pour garantir un « revenu 
minimum » au chômeur. En Suède 
et en Allemagne, l’assistance com- 
plète l'assurance. Au Canada, il ne 
s'agit que d'assurance. En France, le 
principe de l’assurance domine. 
Mais l’attribution d’allocations de 
fin de droits ou d’allocations forfai- 
taires relève de la notion de solida- 
rité. Le système français, par exem- 
ple, peut accorder des allocations 
forfaitaires à des jeunes ou à des 
femmes n’ayant jamais travaillé. 

Ch. Gr. 

(I ) L'Indemnisation du chômage en 
France et à l'étranger; documents du 
Centre d’étude des revenus et des coûts, 
a* 62. En vente â la Documentation 
française, 29, Quai Voltaire. 75340. 
Paris Cedex 007. Prix : 28 F. 

(2) En Suède et en Allemagne fédé- 
rale, il s'agit de prestations d'assurance. 


CONSOMMA TION 


Le premier Centre local d’information sur les prix 
fonctionne à Lille 

De notre correspondant 


Lille. — Le premier Centre local 
d’information sur les prix (CLIP) a 
été installé à Lille, vendredi 4 fé- 
vrier, par M“ Catherine Lal ornière, 
ministre de la consommation. Fi- 
nancé à pan égale par le ministère 
et par la région et mis en place avec 
le concours des associations de 
consommateurs et de la chambre de 
commerce, le CLIP fournira réguliè- 
rement des informations sur les prix 
des produits de consommation cou- 
rante. 

Les prix seront relevés par une 
trentaine d'enquêteurs munis de 
« calculettes ». véritables terminaux 
d'ordinateur, dans quelque trois 
cents commerces de toutes catégo- 
ries (de la grande surface à l’épice- 
rie traditionnelle) choisis pour 
constituer un échantillon représenta- 
tif des centres de distribution de 
Lille et de sa proche banlieue. Les 
informations ainsi collectées dans la 
matinée sont aussitôt transmises 
pour être traitées sur ordinateur à 
Fontainebleau ; elles reviennent 
dans l’après-midi sous forme de ta- 
bleaux affichant, outre un prix mini- 
mum et un prix maximum (les pre- 
miers relevés font apparaître des 
prix variant de 1 à 3) un prix « éco- 
nomique » correspondant à celui 
pratiqué - ou non dépassé — par au 
moins un quart des commerces les 
moins chers. 

Grâce à cette fourchette, le 
consommateur pourra comparer et 
ainsi éliminer de ses achats du jour 
tel ou tel produit dont le prix loi 
semblerait abusif par rapport à la 
moyenne. Le commerçant pourra lui 
aussi se situer par rapport aux au- 
tres. Cette transparence du marché 
souhaitée par le ministre pourrait 
être un élément de lntte contre l'in- 
flation. 

Les résultats des enquêtes 

devraient-* tre diffusés sur les an- 


0 Médicaments remboursables ; 
hausse de 3,5 %. - Le comité des 
prix du 4 février a été saisi d'un ar- 
rêté autorisant une augmentation de 
3,5 % du prix des médicaments rem- 
boursables à compter du 15 février. 
Une modulation favorisera la com- 
mercialisation des médicaments bon 
marché. Les nouveaux prix devront 
être déposés préalablement à toute 
hausse avec possibilité pour l'admi- 
nistration de s'y opposer dans un dé- 
lai de quinze jours. 


tonnes de la radio et de la télévision 
régionales, et peut-être avec le 
concours de la presse quotidienne. 

Le coût de cette opération-pilote 
est élevé : 2 millions de francs pour 
la première année. Il comprend l'in- 
vestissement en matériel (les calcu- 
lettes) et en logiciel (le traitement 
des informations) et les salaires des 
trente enquêteurs. D devrait être 
possible de diminuer ce coût pour 
les cinq CLIP prévus par le minis- 
tère cette année. 

Ces moyens importants ont sus- 
cité une protestation du syndicat 
C.F.D.T. de la concurrence et de la 
consommation : « Nous relevons en- 
core les prix avec un papier et un 
crayon, explique-t-il dans un com- 
muniqué. On sous-équipé l'adminis- 
tration et ensuite on fait appel au 
privé. . Les enquêteurs appartien- 
nent en effet à une société de ser- 
vices. 


■ '(Pubticitffl 1 

ATTENTION 

décibels ! 
Protégez vos 
tympans Le M iw 

des pires nuisances de nos modes de vie, 
peut être grave de conséquences. 
• EAJR ». filtre antibruiL mis au point 
aux USA d’après les progrès réalisés 
en astronotique, est facile à porter, 
agréable, se décomprime en douceur 
dans l'oreille. Idéal pont le bureau, 
l'usine, le sommeil, la natation, il per- 
met cependant la conversation. En 

Ï barmacie, on renseignements : 
73-30-34. 


— (Publicité) — 

L'A.C.1. PROPOSE : 

240 étudiants de l'Académie 
Commensale Int e rnationale (école 
de la C.C.LP.) et 25 joumaBstes 
ae rendent an Martinique du 23 au 
31 mai 1983 proposent leurs 
services à entreprises pour missions 
diverses: 

- études de marché 

- études d’implantation 

- enquêtes, questionnaires 

- campagnes promotionn e lles 

- P. L. V. 

- prises de contacta, etc. 

Pour tous renseignements : 
contacter Patrice Zana 
766-51-34 

43. rue de TocquevHfe, 75017 


/ QUATRIÈME ■ - 'A 

RCMD-PCHNT C^ï CARRIÈRES 

^ LES ANNONCES 

QUELLE PLACE DEMAIN 
DANS UNE STRATÉGIE DE RECRUTEMENT : 

Journée professionnelle d'étude, d’échanges ec de prospective otganâÆe par U 

CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 

avec la participation de l'ensemble des parties concernées ; Supports 
de presse. Agences de publicité pour l'emploi. Ann o n ceur s, Entreprises, 
Cbnseüs en recrutement (par annon ce et par approche directe) 
avec la collaboration de 5YNTEC RECRUTEMENT de 9 h 30 i 27 heures 
à l’hôtel Inter-Continental (Adresse : 3, nie de Casnglione, 75001 Paris). 
Participation aux hais (déjeuner compris) 600 J par personne. 

Pour tous renseignements : CSNCR, 30, nie Fahcn, 

75007 Paris. Tél. : 555.25.81. (rB^^ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE - Obligations 9,80 % 197» 

Les intérêts courus du 26 février 1982 au 25 février 1983 sur les obligations 
Caisse Nationale de l’Energie 9,80 % 1979 seront payables, à partir du 26 février 
1983, à raison de 176,40 F par titra de 2 000 F nominal, contre détachement du 
coupon N° 4 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue & la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 19,60 F (montant global : 196 F). En cas d’option 
pour le régime do prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement 
libératoire sera de 29,38 F, soit un net de 147,02 F. 

A compter de la même date, les 1 2 289 obligations comprises dans la série de 
numéros 089 800 à 102 088. sortis au tirage du 28 décembre 1982, cesseront de por- 
ter intérêt et seront remboursables à 2 000,00, coupon N* S au 26 février 1984 atta- 
ché. 

Ci-après, est rappelée la série de numéros d'obligations sortis au tirage anté- 
rieur : 

- Amortissement 1982 : 450 756 à 461 947. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE - OHgatiom I2£0 % février 1980 

Les intérêts courus du 25 février 1982 au 24 lévrier 1983 sur les obligations 
Caisse Nationale de l’Energie 12.50 % février 1980 seront payables, à partir du 
25 février 1983, à raison de 562^0 F nominal, contre détachement du coupon N” 3 
ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la soiurce donnant droit 
à un avoir fiscal de 62,50 (montant global : 625 F). 

En cas d'option pur le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 93,71 F, soit un net de 468,79 F. 

CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERC^E - OfaGgatiom 1430 % février 1981 

Les intérêts courus du 16 février 1982 au 15 février 1983 sur les obligations 
Caisse Nationale de l’Energie 14,80 % février 1981 seront payables, i partir du 
16 février 1983. à raison de 666 F par titre de 5 000 nominal, contre détachement du 
coupon N® 2 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avprar fiscal de 74 F (montant global : 740 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment libératoire sera de 110.95, soit un net de 555.05. 

SAJAJL — Ohfigatkms à tan variable Aefic 1982 

Les intérêts courus du 17 août 1982 an 16 février 1983 sur les obligations 
SAPAR â taux variable Août 1982 seront payables, à partir du 17 février 1983 a 
raison de 366.29 F par titre de 5 000 F nominal, contre détachement du coupon N" 1 
ou estampillage do certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit 
à un avoir fiscal de 40,70 F (montant global ; 406,99 F). En cas d’option pur le 
régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prél èv eme nt libéra- 
toire sera de 61 ,02 F, soart un net de 305,27 F. 


PARIBAS GESTION (SICAV) 


ACTIF NET. 
Répartition : 


39-09-1982 31-12-1982 
.MJ. 620Æ1 MJ.724Æ8 


- Actions françaises 

- Actions étrangères — — 

- Obligations françaises : 

- convertibles ... 

- antres 

Obligations étrangères 

- Liquidités ... — - 

Nombre d’actions eu drariafion . 
Valeur de Pactioo — , 


22 
29JS 
21.7 
6J ' 
100 

1.793.473 
F 345*7 


• US 
■21 A 
i3*: 
22 
100 

1.794289 
F 40336 


SOFRINVEST (SICAV) 


PARIBAS 

ACTEF NET 

Répartition: 

— Actions françaises — — 

— Actions étrangères 

— Obligations françaises : 

- convertibles - 

- autres— 

— Obligations étrangères —— 

— Liquidités — 

Nom b re «factions est cfrqdurioa. 
Valeur de fic tio n — 


39-99-1962 31-12-1982 
.M.F. 291,43 MJ. 406,72 


% 

% 

na 

10,7 

26,4 

32,7 

CL2 

0,1. 

4<L3 

37*4 

15 

1L3 

62 

SJ8 


100 

981.610 
F 297,06 


100 

1.199.607 
F 338^59 


sSt 


•• Cette annonce eu publiée a rtue d'mfonnanm. *î 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES 

Banco di Rama 
Banco Hispano Americano 
Commenhank 

SITUATION AU 
4 JANVIER 1983 

La situation au 4 janvier 1983 
s'établir à S87 909 millions con- 
tre 583131 minions an 30 no- 
vembre 1982. Au passif, les 
comptes d'instituts d’Êmissioa, 
Trésor Public, Comptes Co tirants 
Postaux se chiffrent à 31 243 
millions de francs et (es comptes 
de Banques, Organismes ec Eta- 
blissements Financiers à 227 003 
milUons de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 201 467 millions de francs. 
A I’acaf, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s'élèvent à 218 911 
millions de francs. Les aédits à 
la Clientèle à 221726 millions 
de francs ec les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Clientèle à 
25 957 millions de francs. 


CfW annonce eu publiée a Hue d'mfonnanm. 
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DÉCEMBRE /982 


T. 


CREDIT D’EQUIPEMENT 

DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 

BEL 5.000.000.000 

CREDIT A MOYEN TERME 1982-1992 

Garanti Inconditionnellement par 

LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 


Le Carnet des Entreprises ~ 

• CEM - COMPAGNIE 
ÉLECTRO-MÉCANIQUE 

Le conseil d'administration de CEM - 
COMPAGNIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE, réuni au 
Siège social ie 3 février 1983. à la suite de 
l'acquisition par ALSTHOM-ATLANTIQUE de la 
participation majoritaire que détenait 
B.B.C.-BROWN BOVERI et O au capital de la 
Société, a nommé administrateurs, en 
remplacement de M. F. GRAPPOTTE et des 
administrateurs d'origine B.Ë.C.. démissionnaires, 

MM. J--P- DES GE ORGES 
P.COMBEAU 
P. LEGRAND 
G. DALLERY 
et M. NEGRE 

Leur nomination sera soumise à la ra ti fic a tion 
de la plus prochaine assemblée générale. 

M. P. COMBEAU a été élu Président directeur 
général en remplacement de M. R. KOCH qui a 
donné sa démission de Président et 
d* administrateur. 

Le Conseil, à l'unanimité, a nommé 
M. R. KOCH Président d'honneur. 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 

Dirigé par . 

BANQUE NATIONALE DE PARIS (LUXEMBOURG) S JL 

BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG S.A. 

BANQUE BRUXELLES LAMBERT SA. 

THE SUMITOMO BANK. LIMITED 

(Jtpancst CoonGnuor) 

Ce dirigé et financé par 

BANQUE BELGE POUR L’INDUSTRIE SA./ORION ROYAL BANK Ltd 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS BAS POUR LE GRAND DUCHE DE LUXEMBOURG S.A. 
BANQUE NA TIONA L E DE PARIS (BRUXELLES! CE RA - CENTRAL RAIFFEISENBANK - BELGIUM 

LL0YDS ***** INTERNATIONAL (BELGIUM) SA. 
MITSUBISHI BANK (EUROPE) SA. RABOBANK NEDERLAND 


CAISSE D’EPARGNE DE L’ETAT, BANQUE DE L’ETAT, LUXEMBOURG 
B.A.C.-C.O.B. PRTVATE SAV1NGS BANK. BRUSSELS 


Pour Une raxàgaemaüJ Sur le cOnet. téléphoner à : 770-85-33 


• BELGOLAJSE S.A. BRUXELLES . B.N.P. BANK N.V. CREDIT GENERAL S.a! DE BANQUE 

> ™*STRIEL D'ALSACE ET DE LORRAINE SUCCURSALE DE LuSSbOURG^^’ 

j* CREDIT LYONNAIS, AGENCE LUXEMBOURG INTERNATIONAL WESTMINSTER BANK PLC 

J* fBnsssds Office) 

** MAMJfACrURJERS HANOVER TRUST COMPANY SAJTAMA BANK (EUROPE) S JL 

% SOCIETE GENERALE ALSACIENNE DE BANQUE (Succursale de Luxembourg)- GROUPE SOCIETE GENERALE- 
J. THE TAIYOKOBE BANK (LUXEMBOURG) SIA. 

/ Agettt 

% BANQUE NATIONALE DE PARIS. (LUXEMBOURG) S. A. J 

^•Vi'.ViVtViVMWtWiVMVAW^VAVAV.ViViVAVWi'M*^* 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


4 FEVRIER 


BILAN HEBDOMADAIRE 
D£LABANÛUEOEFRANCE 

Prfadpn porta» « jatii va riati on 
{BnnKoMdifian} ' 




JAi« 








■‘t 

<•&***■*.•' 
72* . ». 




gestion 


(SICAV) 




! Üî 


Fjcï tî : ;; 


ACTff 

1) 08 Bt CRÉANCES SUR 

uÉnuma* 

dont: 

Or 

DnponB Bt fr S w> i Mtnfr 

B» 

ECU 

Avança* n Fonds da *ta- 
bBntk» dss chnga 

2) CRÉANCES SUBIE TRÉSOR . 
dont; 

Concouruu Trésor txrific .. . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
ErOP&ATKMS DE R9f- 

MNCEMEVT 

dont: 

ClfoiA o s B o ni pt is ......... 

4} OR ET AUTRES ACTES DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 

S) DIVOS 

. Tool 

PASSE . 

1} nU£TS Si CIRCULATION .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉMEURS 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ- 

SORFUBUC 

4} COMPTES CflâXTEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMAHCERS 

dont: • • • 

Cooptas comte dat étt- 
faflssameats astreints à la 
consttodondsiiaarvn .... 
0 ECU A LIVRER AU FECOM ... 
0 RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVDRS PUBUCS EN OR 
?| CAPITAL ET FONDS OE 


Au21-M983 


247037 




-y, ütrU 

ifwy ri /. 


(SICAVi 


81 Divas 

Totri 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

(NSTfTUTRATX&Ul. K LA STATS71QÆ 
ETRESETUXS&CONOMÛtJ^ 

Uns gialn»dt fans 100 an IMS 

28 jm. 41 ük. 

Vsbnslran(.irMaavsriaUa 888.7 882.1 

Vtkmlartaaàm 2607.8 2St1 

Sara 100:29 décanta® 1972 
Varies fcanç.iri s *na variable 12&6 12M 

W l — fe-fefc* * 339J 3<X8 

Ba ra 100:31 d étebre 1981 
Wn dawÉnfcnsMi 

liaa.nr.fena100aB31-U.nn).. 1084 1074 

Pfcnd n &nufe 874 «2 

■Wa fe 844 >S4 

CMbü W03 1005 

BUaL,n>LMMtr v tiw.pabGca .... 10U 1014 

C untnrffa— re d ranftyiti 984 974 

MaiérUtérirrHiyi 12fiJ 1234 

AaoooMiKmmgim ......... 1028 8U 

farian-. dat era » non afca. 12*5 1235 

VdoMüh 12U 1265 

Odrtbod M 894 8M 

Transports 1134 lifts 

Serviras 1204 11&7 

Ananncaa 1005 >9.7 

Bnqan 1345 1335 

rin r ok — rsctad ar 1145 114.1 

fawtla— aannpai rsf—s 112.5 nu 

San 100:26 dicaaifar* 1980 
Varia* fta n taln i à m a nu Sx» |*| .. 1005 1005 

6«pn«s<ra*t{*1 100.1 1005 

Emprenn gérante at n i inJ t a C) ... 1004 1004 

Saciitiat*) 1007 W05 

Rraa 100:31 décanta 1972 
Eapntaprante ai satanés [*1 ... 884 884 

«odWiW 965 955 

CO MMO K DS AGENTS DE CHANGE 
Bara 100:31 décanta 1981 

fadtagfaéni 104 4 1035 

Prodntatebssa 87.1 885 

Oôaamiote... ........... 9819 994 

baifMpMn 10(5 1017 

âtandaaoasore. testas* 1115 1084 

fltonstamum.ran testai— 1174 1175 

ttaaadaoonaoni. ■faute— 129.1 122.7 

B ar*»» 175 SU 

W feMw mi 007 

So ci é té* da la an taie -priant 

p r fa cfcta ra a — l éTén-jar 91 90 

Vteasrihacriafca 1034 1025 

BOURSES REGmtUlfS 
RM 100:31 dicta» 1981 
Mrs gî terai 101,7 1015 


VALEURS 


SK 

5* 

3 K mon. 4544.. 
41/4 S 1963... 
Enp. X. £$. S ï 6? . 
E»Pl7*1973... 

850*77... 
9, 80% 78/33.... 
S5Û%n/86.... 
1080 % 78/94... 
13JÏ5SB0/30... 
1350*80/87,. , 
1350*81/99... 
16.78 * 81/87... 
1020 * 82/90... 

16Xjun82 

EOF. 75 K RI. 
LOF. 145*80-92 
Ch.fr—ca3*.... 
œfigjoijam.82. 


n I ** 


VALEURS 


Cnn I (Mar 
prie. I cnn 


VALEURS 


Cnn Draw 
prêt an 


VALEURS 


DaDfenà ...... 

Mw» 

DriritaSA ... 

Mw-Verin .. 

Dév.RfePACOj) 


ChK. teîodine ... 
Dmg.Tnv.PrtL .. 
DraLunotta .... 

ûtap 

EiuxBaa. Vichy .. 
Emviori 

EsannmCaan . 

B ta fep ... 

^_-^ n r ( l(l 
IWinm a.. 

BMnga 

LLkLLatac ... 
EnrapSaPana ... 

Epargne® 

Epa^nedaRarn . 
Etwt8F 

fawa Meu— .... 


VALEURS 


MriliiOMK) 


Emp-AcosauL .. 

Eonk 

FfixPuh 

Ftm.VcbyLyl .. 


Antai 

A.GJE (Si Ce—J .. 

AGP. Ve 

Age. kc. Mate» ■ 


ASM Naftaj 

Atamga 

AnHRosftaa.... 
Apple. Hyd—d. ... 


Brins 

FFP 

tac 

FoopfOitLaad 
fariw/W... 
fane. ApKfta W. 
Etre. Lyoo— in . 
Fond— 

ifapRm 

FngasStmrtmag 


] Francs LARJ). 
Fnnraftj)... 


lOlLoss 


I BanvaHffWfa.Bc. 
BtarOuaM 


I 80 "* 

l&a>.aae.kiL 


SUft-MC*:. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CAiLE 

C—tanonBam. 
Carat. Padang . 
ùrbons -L ots* 
CanteSA .. 
Cimtata 
C£.&ffe .... 
Cwto-Btay • 
CaorauQtyl .. 


fa—geriasBrt . 
FfOBLp . Ita—rd i . 
SAN 

«Umh 

GatatEan .... 

Ga—nai 

Gfc.Am.Hrid... 
Gertand tLyi .... 

(Mx 

Gr.Fn.Cmu. .. 
GdaHaoLCaferi 
GdaMori-Pm.. 
GemVkam.. 
OToMbri. .. 
HmHLCF. ... 

.1 il - 



Hyrinta^iB... 
HptacStDa*. 
knWntoSJL ... 







.‘•W.V.V.VMW 



BAIL-ÉQUIPEMENT. - Le 
capital va être augmenté par appel 
aux actionnaires, à raison d’une 
action nouvelle pour deux 
anciennes, émises à 140 F pour an 
nominal de 100 F. 

La souscription scia . ouverte le 
14 février 1983, les actions .nou- 
velles partant jouissance du 1 er jan- 
vier 1983. ; ' 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, haæ HS: 31 «c. 1982) 

2 (Gy. 

Vskm françaises ....... 1843 

Vefeora £tnugtaw 1654 ' 

O- DES AGENTS DE CHANGE 

(B— • IN : 31 die. 198Z) 

s 3 16r. 40r. 

Mceg6»fad M3J Ü34 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflto prwéa da 7 ffwitr 129/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 3 fSr. I 4 05 t. 

239,46 |248^S 


Les résultats financiers de l’exer- 
cice 1982 avoisineront 50 millions 
de francs, compte tenu de 11 mil- 
lions de francs de produits excep- 
tionnels, contre 25 millions de 
francs en 1981, ce qui permettrait 
d’augmenter le dividende. 

DUMEZ. - ’ Le chiffre 
d'affaires du groupe - a atteint 8 mil- 
liards de francs en 1982 contre 
5,67 milliar ds de francs en 1981, le 
carnet de commandes s’élevant à 
18 milliards de francs. 

&S.N.-GJD. — Pour l’ensemble 
du groupe, le chiffre d’affaires 
consolidé de 1982 s’élève à 
21,8 milliards de francs^ en aug- 
mentation de 19,8 %. 

OPTORG. - Les comptes de 
1982 devraient être équilibrés, 
après une perte de 22,8 millions de 
francs en 1981. 
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L'AFFAIRE DU « LISTING » INFORMATIQUE 


ACCUSÉ D'ÊTRE UN « AGENT DU K.G.B. » 


DANS LE MONDE la liste des 5 000 Français titulaires de comptes en Suisse Le secrétaire générai du parti communiste iranien 

. - - ° 1 r.r «.r 


IDÉES 


2. VU DE GAUCHE : c L'horizon 
masqué >, par Huguetta Bouchar- 
deau ; « La maîtrise du temps *, 
par Maurice Duverger; c Parti et 
pouvoir s . par Jean- Pierre Cm. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

- ALGÉRIE : les autorités dénonçait 
une < campagne d’intoxication pré- 
méditée ». 

3. DIPLOMATIE 

3. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : l’attentat contre le centre 
de recherche palestinien. 

4. ASIE 

- La visite de M. Shuttz en Chine et 
en Corée du Sud. 

4. AMÉRIQUES 

- PARAGUAY : la victoire du parti 
du général Stroessner. 

4-5. EUROPE 

- ESPAGNE : les socialistes ne négocie- 
ront pas avec les indépendantistes 
basques. 

- TURQUIE : ime nouvelle vagua de 
piages menace l'Université. 


SOCIÉTÉ 


12. RELIGION : pour la première fois 
à Genève le dialogue théologique 
Nord-Sud a pu s'engager. 

- ÉDUCATION. 

- SCIENCES. 


POLITIQUE 


10-11. La préparation des élections 
municipales : le débat sur la rigueur 
continue de diviser la gauche. 


SPORTS 


14. RUGBY. - Tournoi des Cinq 
Nations : la France bat l 'Écossa 
19-15. 

- NATATION. - La réunion internatio- 
nale de Baulogne-BülancaurL 

- SKI. - Les Mahre triomphent au 
Kandahar. 


CULTURE 


16. MUSIQUE :la rentrée de l’Itinéraire. 
18-19. RADIO-TÉLÉVISION. - VU : une 
doucha écossaise. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. La reprise américaine serait plus forte 
que la Maison Blanche ne vaut encore 
le dire. 

21. L'entrée en vigueur des lois Auroux. 

21. Pour que l’OPEP ne se résloque pas... 

22. L'implantation des syndicats après 
tes Sections aux chambres d'agricul- 
ture. 

23. La Nord-Est britannique : tentatives 
pour enrayer un profond décfin. 

24. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 


ÉCONOMIE 


42. ÉTRANGER : 1e contrôle des changes 
pour les étrangers est levé en Afrique 
du Sud. 
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aurait été découverte dés le mois de novembre 


aurait été arrêté 
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Un listing informatique, sur lequel figureraient les 
noms de cinq mille Français titulaires de comptes en 
Suisse, a été découvert au domicile de Parme de Ri- 
chard Graziam, déjà condamné dans plusieurs pays 
pour trafic de devises. 

Ce dernier qui fiait f objet «Time enquête pour escro- 
querie commise aux dépens d'au banquier helvétique, 


aurait déjà proposé une partie de cette fiste es octobre 
dernier, en échange d'un laissez-passer permanent. 

Selon certain indicateur, la découverte dn listing, qm 
remonterait à novembre damier, serait de natwe à em- 
barrasser les enquêteurs, qui cherchent, depuis plu- 
sieurs mob, à vérifia* les indications fournies par la 
liste, très incomplètes et sybilfioes. 


M. Notsredxne BSaaouri, lé secrétaire général du parti Toudeh (com- 
muniste), ainsi qne d'antres dirigeants, ont été arrêtés samedi 5 février, 
annonce le quotidien de Téhéran AzsdegaBt ce farad mi i îiii . Iæs respon- 
sables comxxnudstes sont accusés « d'espionnage an profil dà KjGJL ». 
La nouvelle n’avait cependant pas été confirmée de source o ffic iell e ' en 
fm de matinée. 


Nice. — Selon la version recueil- 
lie dans les milieux policiers niçois, 
le listing de cinq mille noms de res- 
sortissants français ayant déposé des 
fonds en Suisse, a été découvert au 
cours d'une perquisition opérée par 
la P.J. de Nice dans un appartement 
du nord de la ville, boulevard de la 
Madeleine. loué par Mme Gabridle 
B..., de nationalité suisse. 

Cette perquisition avait été déci- 
dée dans le cadre d'une enquête ou- 
verte en octobre dernier au sujet 
d'une affaire d'escroquerie organi- 
sée par un repris de justice origi- 
naire de Bastia, Richard Graziani, 
âgé de quarante et un ans. Se disant 
mandaté par un groupe financier 
français pour réaliser une impor- 
tante opération de transfert de capi- 
taux, celui-ci serait parvenu & sous- 


De notre correspondant 
régional 

traire à un banquier de Genève une 
somme de 3 millions de francs 
suisses. Richard Graziani avait été 
arrêLé en novembre par la police 
suisse tandis que ses trois complices, 
Marc Plantier, trente-neuf ans, 
Louis Bouffard, trente-neuf ans et 
Vicenzo Bertolino, quarante-sept 
ans, étaient interpellés et placés en 
détention à Nice. Gabrielk B..., 
maîtresse de Graziani, a elle-même 
été inculpée en Suisse de recel. 
D’après les informations qui ont fil- 
tré à Nice, Graziani aurait réussi & 
acheter le listing dans des conditions 
que l'on ignore et aurait tenté de le 
négocier auprès de la Direction gé- 
nérale des douanes à Paris, en pro- 
duisant un feuillet du document à ti- 


Des points obscurs 


36, CHAMPS-ELYSÉES -PARIS 


Ce qu'il est convenu d'appeler 
« l'affaire de la liste de Nice - pré- 
sente bien des points obscurs. Selon 
certaines sources, Richard Graziani 
aurait commencé, à la fin de l'été 
dernier, par faire des propositions à 
un poste frontalier, près de Menton, 
demandant non pas tellement une 
prime, mais surtout un laissez passer 
permanent. En échange, il aurait 
fourni un début de liste, avec des 
noms sans adresse, et des indications 
sur des montants de transferts sans 
identité, le tout pratiquement inex- 
ploitable. Ces propositions n’au- 
raient pas été prises au sérieux, éma- 
nant d’un individu considéré comme 
un * petit truand Puis, en novem- 
bre 1982, une liste plus complète a 
effectivement été trouvé au domicile 
de l'amie de Graziani, dans le cadre 
de l'enquête ouverte pour escroque- 
rie commise par ce dernier en 
Suisse. Elle a. alors, été étudiée par 
quelques techniciens des douanes, 
en tout petit comité. Jusqu'à mainte- 
nant, le caractère sybillin des indica- 
tions fournies n'aurait pas permis 
aux enquêteurs d’avancer beaucoup, 
mais il semble que l’annonce de la 
découverte de la liste, due à une 
fuite organisée ou accidentelle, soit 

FERMETÉ DU DOLLAR: 
7,03 F 

Le dollar est resté ferme lundi 7 fé- 
vrier sur les marchés des changes, se 
maintenant aux alentours de 7,03 F à 
Paris, 2,48 DM à Francfort et 
240 yens à Tokyo. L'or, en revanche, a 
cédé do terrain, le cours de ronce reve- 
nant de 500 doUais à 489 dollars. 

e M. Gabriel Peronnet, ancien 
président du parti radical, ancien 
ministre, a été élu président de l’/lr- 
socïatïon française pour les Na- 
tions unies en remplacement de 
M. de Kemoularia, aujourd'hui am- 
bassadeur aux Pays-Bas, élu prési- 
dent d’honneur. M. A. Lewin, an- 
cien chef du service des 
Nations unies au Quai d’Orsay, est 
vice-président. 

• Responsabilité du constructeur 
de l‘ Amoco-Cadiz confirmée. - La 
cour d'appel de Cbicago a confirmé, 
le 4 février, la responsabilité par- 
tielle de la société Astilleros Espa- 
noles, constructeur du superpétrolier 
Amoco-Cadiz. qui s'était échoué sur 
la côte bretonne en mars 1978, pro- 
voquant une grave > marée noire ». 
La société espagnole avait été citée 
en justice par la Standard Oil of In- 
diana, propriétaire de 1* Amoco- 
Cadiz. poursuivie par la France. Le 
juge fédéral américain doit encore 
établir la responsabilité des autres 
parties et fixer le montant des dom- 
mages et intérêts. 


Le numéro du « Monde • 
daté 6-7 février 1983 
a été tiré à 478 585 exemplaires 
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de nature à les gêner dans leurs re- 
cherches. 

On sait qu’en l’absence de 
preuves formelles, comme celles dé- 
couvertes dans le service «gestion 
de portefeuilles» de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, la Direction 
nationale des enquêtes douanières 
(D.N.E.D.) se doit de réunir des in- 
dications en nombre suffisant pour 
confondre les fraudeurs, ce qui pa- 
raît pas être le cas. 

Quant aux propos tenus par 
M. Jean Ziegler, selon lesquels ce 
serait la D.N.E.D. elle-même qui au- 
rait obtenu la liste auprès d'informa- 
ticiens français travaillant en Suisse, 
Us soulèvent le scepticisme de la 
presse helvétique. Selon nos 
confrères, l'afflux considérable des 
capitaux français en Suisse depuis le 
10 mai 1981, aurait obligé les ban- 
ques de ce pays à engager, effective- 
ment, de nombreux informaticiens, 
notamment français, auprès des- 
quels Graziam a pu négocier l'achat 
d’une telle liste. Si la chose était 
exacte, elle serait de nature à em- 
barrasser les banques suisses, et à 
ébranler vivement la confiance dans 
leur fameux secret bancaire, protégé 
par la loi helvétique elle-même, no- 
tamment vis-à-vis du fisc étranger. 
Pour les spécialistes U paraît bien 
étrange que les banquiers suisses, 
déjà alertés par les tentatives effec- 
tuées au début de 1980 par deux ins- 
pecteurs des douanes françaises, 
MM. Bernard Rui et Pierre Schultz 
pour se procurer une telle liste au- 
près d'établissements helvétiques 
aient permis à leurs informaticiens 
d'avoir accès au saint des saints 
c'est-à-dire à la liaisons entre les nu- 
méros de code et le nom des titu- 
laires étrangers des comptes en dé- 
pôts. Mais tout est possible en 
définitive et en ce cas l'affaire ris- 
que de faire du bruit aussi bien en 
Suisse qu’en France. - F.R. 


tre de speciinen. 11 aurait exigé pour 
prix de la livraison une prime de 
50 milli ons de francs et la délivrance 
d'un laissez-passer permanent lui 
permettant de franchir à volonté la 
frontière franco-suisse. 

Dans une interview diffusée le 
dimanche 6 février par Radio Côte- 
d'Azur, la station décentralisée dé 
Radio-France à Nice, M. Jean Zie- 
glcr, député socialiste suisse, a 
contesté cette relation des événe- 
ments. D’après lui le listing aurait 
été obtenu par la Direction nationale 
des enquêtes douanières auprès d'in- 
formaticiens frontaliers français tra- 
vaillant en Suisse. • L’enquête, a dé- 
claré M. Ziegler, s’est déroulée sur 
le territoire suisse en violation de la 
souveraineté helvétique». Selon lui 
l'administration française aurait dû 
alors recourir à un statagème pour 
rendre public le dossier. « Je n’ac- 
cuse pas le ministre du budget 
M. Fabius d’avoir inventé lui-même 
un scénario a ajouté M. Ziegler 
mais enfin, il semble bien que ses 
services aient cherché à utiliser une 
affaire criminelle avouable. L’hypo- 
thèse la plus vraisemblable est 
qu'ils ont manipulé Graziani au- 
quel un agent provocateur à peut- 
être remis le docuement ». 

GUY PORTE. 


Agé de soixante et onze ans, 
M. Kianotiri a été élu à la tête du 
parti, en septembre 1978, en rem- 
placement de M. kscf tskandari, jugé 
e trop tiède » à l'égard du mouve- 
ment islamique à un moment où 
celui-ci encadrait le soulèvement 
populaire contre la monarchie. 
M. Kianouri, petit-fils d'un célèbre 
ayatollah, défendait le principe - et 
a n'a cessé de le faire depuis - d'un 
c soutien critique » à l'imam fCho- 
meiny. Il rentra en Irai après vingt- 
cinq ans d'exil, en particulier en 
R.DA, où le Toudeh avait établi son 
quartier généraL Polyglotte, il maî- 
trise. entre autres, le français, 
l'anglais, l'aRemand et le russe. U 
avait recueaii des centaines de mil- 
fiers de voix à l'élection de la Consti- 
tuante en 1979. Ayant brigué, en 
décembre dernier, un siège à 
c F Assemblée des experts » — desti- 
née è désigner le successeur de 
l'imam Khomeiny, — 3 avait vu sa 
carufidature invalidée par le ministre 
de rfaitériaur. 

M. Kianouri vivait, comme la plu- 
part des dirigeants du Toudeh, dans 
une semi-ciandastimté e pour se pro- 
téger. disait-il, des contre- 
révolutionnaires et des éléments 
droitiers de la RépubSque islami- 
que ». Jamais interefit formellement, 
le Toudeh était en réalité paralysé 
par la répression qui, en principe, 
était dirigée contre les a fàéraux ». 


En Espagne 

UN ATTENTAT DE L'ETA CONTRE UNE BANQUE 
FATT DEUX MORTS A BILBAO 


(De notre correspondant ) 
Madrid. — L'escalade de l’ETA se 
poursuit. Une bombe a explosé, sa- 
medi 5 février, dans l'agence princi- 
. pale de la Banque de Biscaye, à Bil- 
bao, en plein centre de la ville, 
faisant deux morts et dix blessés. Un 
autre engin avait fait explosion la 
veille an siège de la même banque, ft 
Logrona 

Face au refus des principaux éta- 
blissements financiers basques de 
payer 1' • impôt révolutionnaire » 
que leur réclame i'ETA militaire, 
des attentats avaient déjà eu lieu 
contre des banques. Mais c’est la 
première fois que les indépendan- 
tistes frappent pendant les heures 
d'ouverture. Samedi, plusieurs cen- 
taines de personnes se trouvaient 
dans l’établissement visé. L'un des 
blessés a dà être amputé des deux 
bras et se trouve dans un état grave. 

Les services de sécurité avaient 
reçu un appel téléphonique les aver- 
tissant de l’explosion imminente. 
L’attentat a été revendiqué, diman- 
che, par I’ETA militaire, qui a af- 
firmé dans un communiqué que l'en- 
gin avait fait explosion plus tôt que 
prévu. 

Cette nouvelle action a provoqué 
une vague d’indignation dans les mi- 
lieux politiques. Les principales cen- 


trales syndicales ont décrété pour ce 
lundi 7 février un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures dans les banques 
des trois provinces b asques aima 
qu’une manifestation à Bilbao. Une 
autre doit avoir lieu dans l'après- 
midi sur le thème « ETA, non ! Le 
peuple s’unit en faveur de la paix ». 
convoquée conjointement par tocs 
les partis politiques, à l'exception de 
la coalition Herri Batasuna, proche 
de I’ETA militaire. — Th. M. 

( Lire nos autres informations 
page5.) 


Toutes sas publications avaient été 
progressivement interdites. M. Kia- 
nouri n'avait pas cessé pour autant 
d’enregistrer les prises de position de 
son parti sous forme de.ivwstnoa- 
rêponses dont les cassettes étaient 
diffusées, B y a peu, à cinquante mffle 
exemplaires. 

Conçues pour être e construc- 
tives », les critiquas du Toudeh, 
d'abord timides, gagnaient en témé- 
rité et en précision cas demors mois. 
U dénonçait not a m m ent la brütafité 
et F ampleur de la répression, la pour- 
suite de la guerre du Golfe, en parti- 
culier le frandnssemènt de Ut fron- 
tière irakienne par .lés forces 
islamiques, l'intensification delà pro- 
pagande et des mesures antisouïât- 
ques € orchestrées par les méjeux 
réactionnaires de la R ëp ubB qua Ida- 
mique». Dans un récent document 
largement cfiffusé. ta. comité central 
du Toudeh s'en prenait nom m ément 
au parti républicain islamique au pou- 
voir, en soutenant qU*a avait e gfissé 
à droite ». 

La défense de la pofitique soviéti- 
que a dû paraître intolérable aux 
autorités de Tâwran. surtout depuis 
que Moscou à repris, I y a envirdn un 
an, les fivraaons d'armements à 
l'Irak. D’oè sans doute r accusation} 
lançée contre M. Kianouri et .sas. 
amis, d’être e des agents dn 
JCGL& j..— E. R. 


LA RENTREE 
DE ÇOSMOS-14Q2 
DANS L'ATMOSPHÈRE ... . 
ÉTAIT ATTENDUE Um 

Lt riyfw pflfa l w «h» Mteffite a>- 
riétiqne Cosmos- 1402 «ferait étant 
dues Patsoasphère, ce hindi 7 février 
vas 12 h 10 (heure française), d'après 
des huficalfons de source américaine. 
1 La rivwf * était prévue dans rAtbutiqae 
sud, à 1 800 kilomètres à Test «ta Bri- 
sa. 

Tous tes experts, soviétiques comme 
ooddaatanx, s'accordaient pour prédire 
ne combustion complète du réacteur 
dans la haute a t mosphère, et doue une 
abs ence de danger. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Pour maintenir l’activité de ses ateliers 
en période de morte-saison 


La tradition anglaise du vêtement 

vous offre 

jusqu'au 26 février 

COSTUME industrielle 1650 F 

avec gilet 7 890 F 

MIOOIJ i à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
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Surprenantes révélations stur nos habitudes de pensée désuètes, 

une méthode^ très simple pour nos complexes aberrants, noire 

guérir votre timidité, développer manque de confiance en nous 

«rtre mémoire et réussir «bras la A, ore , qui que VO us soyez,: 

homme ou femme, si vousenavéz. 
in r£î ous val ** assez dé faire dû surplace. Si vous 

ouf “n vTmir inwnfi b? voulez savoir commet acquérir 

£ la mailrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un espritjôste 

S nt airt2> S et Pénétrant, une volonté robuste, 

tel autre, assez insignifiant, qui une imagination fertile, une per- 

ce pendant jouit d une inexplica- sonnaille Forte qui dégage de la 

*■ sortie T™ “LiS. mi- 

tous ceux qui 1 entourent. sistible sur ceux ou celles qui vous 

Qui faut-il accuser? La société entourent, demandez à recevoir le 
dans laquelle nous vivons? Ou petit livre de Borg: “Les Lois Éter- 

vo us- même qui ne savez pas tirer celles du Succès”. , 

5“*» ***** * ae V0ÜS ‘ Absolument gratuit, H est ên- 
avezenvous. .. voyé â qui en- fait la demande et- 

Vous le savez: la plupart d'entre constitue une remarquable-intro- 

nous n'utilisent que le centième à duction à la mélhoâè mise au point 

peine de leurs facultés. Nous ne par le .célèbre psychologue WJL 

savons pas nous servir de notre Borsdansfebutd’aïdérlesmillieçs 

mémoire. Ou bien noos sommes depersormesdetcutâgeetdeumte 
paralysés, par une timidité qui condition qui recherchent le moyen 
nous condamne à végéter. Et nous de se réaliser et dé parvenir au 
nous encroûtons dans nos tabous, bonheur. • 

WR Borg, dpt 143, chez AUBANEL, 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon Cedex 


BON GRATUIT 


rordinateur personnel lÜM 

Un ordinateur pwaoanri «nul prof«iikimml qm von» 
Des lo fl k irii tncrai p«q faMkmn«li qtn von». 

Una équipe «and p refayrimmo llo qno vom. 

3 iwtate «ta trente rtta4tfltwte«ra a grééi i iwi'r J 
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A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse 
permanente et à retourner à: 

W.R-Borgj, dpt 143, chez AUBANEL, fi. place St-Pierre, 84028 
Avignon Cedex, pour receveur ww engagement de votre part et 
socs pli fermé “Les Lois Eternelles du Succès*. ... 


; : ’ I 

.. : ; • ^ - ; 




. r.‘ 


M\ 

.i i <- * * 


ri'.”' 


Code postal 


.Profession. 


» Aucun démarcheur ne vous rendra visite 



























